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rr 


rare ete “tie x 0 


RE 


PRE, 


Un cierge à la main, le jeune Randy Eckman, âgé de 7 ans, 


s'avance pieusement dans le sanctuaire de Notre-Dame 


de Lourdes, 


en France, où il est allé en pèlerinage en compagnie de sa mère 
get obtenir sa guérison. Les fidèles de la paroisse St-Joseph, de 
ich., ont payé les frais de voyage de l'enfant, atteint de leucémie, 


et de sa mére. 


La vie de M. l'abbé J.-A. 
Sabourin appari:-nt désor- 
mais à l’histoire: histoire re- 
ligieuse de notre pays, histoi- 
re de nos luttes scolaires au 
Manitoba. Cette vie, si pleine 
et si remarquable, dépasse 
évidemment les cadres d'une 


e ‘ 

pour aider les 

OTTAWA — Les deux prin- 
cipales mesures ministérielles 
concernant les cultivateurs 
des Prairies ont finalement 
été présentées aux Commu- 
nes après que l'opposition eut 
exprimé longuement son mé- 
contentement de la première 


et approuvé la seconde sans | 


discussion. 


La première est le bill à rati- 
fier la décision prise par le gou- 
vernement en novembre dernier 
de garantir des prêts bancaires 
sur les grains engrangés. 

| Elle a été présentée après 
l'trois jours et dem; de débat ani- 


Régie de la production du papier 
en Hollande comme dans le Québec 


OTTAWA — La régie du 
papier-journal que le Parle- 
ment de Quebec vient d'adop- 
ter a fait couler beaucoup 
d'encre, surtout dans les pro- 
vinces anglo-canadiennes. 


Le Club des 200 


Un article de M. C. L'Heu- 
reux, rédacteur du “Droit”, 
d'Ottawa, signale qu'il ne faut 
pas s'imaginer que la situation 
extraordinaire à laquelle le gou- 
vernement de Québec a voulu 
faire face par une loi extraordi- 
naire n'existe en aucun autre 
pays. 


17 —18 février 1916! 


ST-BONIFACE -- Tout le! 
mois de février 1916 fut mar- 
qué par un état d'alerte chez 
les Canadiens français du 
Manitoba. De nombreuses pe- 
tites réunions, prélude de la 
grande du 25 février, mani- 
festaient bien que les nôtres 
étaient inquiets mais toujours 


actifs et aux aguets. 


Aux archives de l'Association 
d'Education on peut lire les rap- 
ports de deux réunions d'un Co- 
mité de Vigilance, réunions te- 
nues dans la salle de l'Union Ca- 
nadienne, à St-Boniface, les 17 
et 18 février 1916, il y a juste 
quarante ans. 

Voici les principales résolu-| 
tions adoptées alors: que le Co- 
mité de Vigilance s'adjoigne un 
représentant de ,chaque arron- 
dissement scolaire bilingue fran- 
Cais-anglais, et lorsque le prési- 


dent de tel arrondissement sera | 


de langue française, qu'il soit le | 
représentant de cet arrondisse-| 
ment sur le Comité de Vigilance | 
et que si le président de tel ar- 
rondissement n'est pas de langue | 
française alors que les commis- | 


| 
! 


saires de langue française nom- 
ment leur délégué eux-mêmes 
sur le Comité de Vigilance: que 
les messieurs suivants: J, r- 
nier, N. Bernier, J:-A. Béaupré, 
H, Lacerte, L.-P. Roy, E.-M. 
Beaudry soient chargés de faire 
une étude des lois présentées à 
la législature actuelle se rappor- 
tant à la loi scolaire; qu'une as- 
semblée générale soit convoquée 
pour le vendredi 25 courant, et 
que le secrétaire soit chargé d'en- 
voyer des lettres de convocation 
à tous les présidents des arron- 
dissements scolaires bilingues de 
la province; que le secrétaire et 
le Dr N.-A. Laurendeau soient 
chargés de téléphoner aux curés 
de la province afin qu'ils an- 
noncent l'assemblée au prône di- 
manche. Etaient présents à ces 
réunions, à part les noms men- 
f#ionnés dans les résolutions pré- 
cédentes: Dr F, Lachance, J.-B. 
Lauzon, H, Chevrier, Dr L. Be- 
noit, J. Colon, J.-P. Tremblay, 
J.-E. Fontaine et P.-A. Talbot. 


Voici des souvenirs du passé 


au'il est opportun de remémorer | 


en ce mois du quarantième anni- 
versaire: l'exemple de ces vail- 
läants de 1916 devrait stimuler à 
la générosité et au dévouement 
les fortunés de 1956. 


SEIZIEME LISTE 


M. Ernest Dumas, Supercrete Limited, St-Boniface 


TOTAL À DATE: 135 membres. 


Un système de 


25.00 


traduction 


simultanée à un congrès 


QUEBEC —- Le systeme de 
traduction simultanée, tel 
qu'utilisé aux Nations unies, | 
a été employé pour la pre- 
mière fois au Canada à des 
fins industrielles à Québec. 


Les délégués au congrès na- 
tional des embouteilleurs de la 
compagnie Pepsi-Cola, réunis au 
Château Frontenac, ont pu sui- 
vre les délibérations simultané. 
ment dans les deux langues of- 
ficielles du pays dès l'ouvertu- 
re du congrès. 


ce de M. Frank W, Mcintosh, | 
résident et administrateur de 
a compagnie Pepsi-Cola of Ca- 
nada Limited, étudiera les pro- 
grès accomplis dans l'industrie 


Procès intéressant 
le chef Poking Fire 


OTTAWA — Le chef Poking 
Fire et sa femme, Gathering 
Words, ont assisté à l'audience 
de la Cour suprême devant qui 
s'instruit une cause-type présen- 
tée contre le gouvernement fé- 
déral par un indien du nom de 
Louis Francis, de la réserve St- | 
Régis, près de Cornwall | 

Le chef de Caughnawaga et 
sa femme portaient le costume | 
d'apparât: cuir blanc perlé et! 
plumes d'aigles. 11 arborait le} 
calumet de paix... sans tabac.} 

L'appel de Francis conteste | 
au gouvernement fédéral le droit | 
de prélever les frais de douanes 
sur les marchandises importées 
des Etats-Unis par les Indiens. 


de l'embouteillage au cours de 


{l'année qui vient de s’écouler, 
| de 
1! 


même que les développe- 
ments apportés dans les diverses 
régions du Canada dans ce do- 
maine 


Les organisateurs du congrès | 


ont décidé d'utiliser le procédé 
de traduction simultanée, tel 
qu'il existe aux Nations unies 
afin de permettre aux nombreux 
délégués de suivre plus étroite- 
ment les causeries et délibéra- 
tions aux assises du congrès. 
Chaque délégué est muni d'é- 
couteurs et des interprètes, pla- 


qui se dit aux assises. 


“Nous venons, en effet, écrit 
M. L'Heureux, de recevoir les 
‘Cahiers de l'Institut internatio- 
nal de la presse’, numéro de jan- 
vier 1956, dont nous tirons l'ex- 
trait suivant au sujet du prix 
du papier-journal: 

Mesure du 
gouvernement hollandais 


“Le ministre des Affaires é- 
trangères a annoncé que le prix 
| du papier-journal qui était pro- 
| duit aux Pays-Bas serait bloqué 
| au cours atteint par lui le 24 
| novembre. Cette décision a per- 
is de prévenir une élévation 
des prix du papier qui avait été 
| serons pour le ler oh 
par l'unique entreprise papetiè- 
re des Pays-Bas, Cette: entre- 
prise avait décidé de passer ou- 
tre à une requête du gouverne- 
ment qui lui avait demandé de 
suspendre toute décision jusqu’à 
la conclusion d’une enquête me- 
née dans ce domaine par le mi- 
nistère de l'Economie. 

“De son côté, le Service gou- 
vernemental des importations et 
des exportations a annoncé que 
les exportations de papier-jour- 
nal seraient dorénavant soumi- 
ses à un. régime de licence.” 

Il est intéressant de noter la 
réaction dans les milieux de 
presse hollandais, Ce fut avec 
un grand soul2germent que l'on 
accueillit la décision du gou- 
vernement. 


Voikskrant’”’ écrivait que la ma- 
jeure partie des journaux néer- 
landais n'étaient pas convaincus 
de la nécessité d'une nouvelle 


(Suite à la dixième page) 


Une nouvelle ambassade 
| auprès du St-Siège? 

MANILLE -—- M. Ramon Mag- 
| saysay, président de la Républi- 
que des Philippines, a annoncé 
qu'il allait intervenir énergique- 
ment auprès du Parlement en 
| faveur de l'érection d’une am- 
| bassade de ce pays auprès du 
| Saint-Siège. On espère que plu- 
sieurs membres du gouverne- 
ment et les principaux parle- 
mentaires soutiendront ce plan et 
| qu'il deviendra réalité sous peu. 
Présentement, l’ambassädeur 
| des Philippines à Madrid est 
également accrédité auprès du 
Vatican. L'ancien ambassadeur 
des Philippines à Madrid, M. 
| Manuel V. Moran, avait déjà 
fait remarquer à plusieurs re- 
prises que certains pays non 
chrétiens entretenaient une am- 
| bassade au Vatican, alors que 
les Philippines se contentaient 
d'avoir un représentant diplo- 
matique résidant en Espagne. 
{Le Parlement des Philippines 
avait accepté le principe, mais 
refusé les crédits nécessaires à 
[ES de cette ambassade. 
C'est donc une nouvelle deman- 


| cés dans des cabines, lui trans- | de des crédits nécessaires que | d'employés 
Le congrès, sous la présiden- | mettent la traduction de tout ce | le président Magsaysay adresse | partis 


au Parlement. 


Le quotidien catholique ‘De | 


 causerie radioph o n iq ue ou 

| d'un article de journal. Aussi, 
ces quelques mots, dictés par 
la reconnaissance et l'amitié, 
n'ont pas la prétention de ren- 
dre justice à l'homme et à son 
oeuvre. 


La famille de l'abbé Sabou! 


On à approuvé deux mesures | 


cultivateurs 
mé sur la résolution préliminai- 
re, qui a finalement été adoptée 
par un vote de 130 contre 18, 
le parti CCF étant seul à s'oppo- 
ser irréductiblement au projet. 

La deuxième prévoit le paie- 
ment des frais d'entreposage 
(environ $32,000,000 cette an- 
née) pour le blé en excédent de 
178,000,000 de boisseaux qué dé- 
rs Commission canadienne 
| du À 


1! 


opposants l’ont approuvée sans 
restriction et d'autres ont de. 
mandé une aide plus généreuse, 


Vues de l'opposition 


Les conservateurs et les cré- 
ditistes se sont alliés aux dépu- 
= CCF pour critiquer le projet 

es 


prêts garantis d'au plus 


Cette mesure a été acceptée! 
après deux heures et demie de! 


vint au Manitoba en 1892 
s'établit à St-Jean-Baptiste. 
futur prêtre avait alors dou- 
ans, 11 arrivait au pays alors 

ue s'agitait la célèbre question 
Lu écoles manitobaines ét le 

+ + * 


rin 
et 
Le 
ze 


M. l'abbé Jeseph-Adonias Sa- 
bourin, ancien curé de St-Pier- 
re, Manitoba, est décédé à cet 
endroit samedi dernier. Né le 6 
mars 1880, à St-Placide, PQ. 
il vint, tout jeune, avec ses pa- 
rents, s'établir à St-Jean-Bap- 


$1,500 et portant un intérêt del tiste, Man. Après avoir terminé 


5 p. 100. 

Les trois partis d'opposition 
ont soutenu que les cultivateurs 
des Prairies sont dans une im- 
passe financière et devraient ob- 
tenir des avances en argent de 
la Commission du blé sur le blé 
qu'ils ne peuvent livrer aux 
élévateurs. 

|! Lors du vote sur la résolution 
préliminaire, les 27 conserva- 
teurs et sept eréditistes présents 
ont appuyé les 96 ministériels, 


Explications de M. Howe 


| Le ministre du Commerce, le 
très hon. M. Howe, a affirmé 
que les prêts garantis sont des- 
tinés à venir en aide aux petits 
cultivateurs dont le crédit n’est 
pas établi auprès des banques. 
A la, fin de décembre, environ 
02e A reg bar had avaient 
obtenu des prêts ur enviro 
$7,000,000. és * 
A Uint, le deuxième b 

L. we a dit qua. 

siraben Sa nte0 et A den AR 
ventes oht eu pour résultat de 
forcer les cultivateurs à payer 
l'entreposage de stocks de blé 
beaucoup plus considérables que 
la normale et pour de plus lon- 

| gues périodes que d'habitude. 


Es au cours duquel certains 


Quatrième trophée 
Calvert à une troupe 
terre-neuvienne 


GRAND FALLS — Le groupe 
| dramatique de Northcliffe a rem- 
porté le trophée Calvert au fes- 
tival dramatique régional de Ter- 
re-Neuve, samedi dernier. C’est 
| la quatrième victoire de ce grou- 
pe en autant d'années. 

La pièce présentée était ‘‘Hold- 
in’ Ground”, d'un auteur terre- 
neuvien, Le metteur en scène et 
l'interprète du premier rôle ont 
chacun remporté des trophées. 

En remettant les trophées, 
:  Mime Pamela Stirling a dit que 
ce que la pièce manquait en ‘“‘for- 
ce dramatique”, elle le gagnait 
‘en “signification”. 
il 


ses études classiques au collège 
de St-Boniface, il s’achemina 
vers le sacerdoce et fut ordonné 
dans sa paroisse adoptive le 9 
juillet 1905. 11 étudia ensuite à 
Rome et en Galicie et débuta 
comme missionnaire chez les va- 
tholiques du rite ukrainien, dans 
les Prairies, en 1909, Nommé 
directeur du Petit Séminaire de 
St-Boniface en 1917, il fut par 
la suite visiteur des écoles (de 
1922 à 1926) et devint deuxiè- 
me curé de St-Pierre en 1926. 


par M. l'abbé Antoine d'Eschambault 


jeune élève ne devait jamais ou- 
blier les heures angoissantes que 
vécut alors notre population. Sa 
vie entière en fut marquée et 
il devait plus tard devenir un 
apôtre convaincu et un ardent 
apologiste de l'éducation chré- 
tienne et catholique. 
Education avancée 


11 fréquenta l'école de son vil- 
lage adoptif puis le collège de 
St-Boniface. Il en sortait en 
1902 avec son degré de bache- 


L'hon. M. Duplessis 


Josaphat Magnan qui devait de- 
venir plus tard 


! Oblats du Manitoba. 


A l'automne 1902, il entrait 
au Grand Séminaire de Mont- 
réal, et en juillet 1905, Mgr Lan- 
gevin le faisait prêtre, à St- 
Jean-Baptiste même. Le jeune 
prêtre partait 
pour Rome où, du Collège Ca. 
nadien, il fréquenta l'université 


immédiatement | 
| 


provincial des|tion de sa jeune 
| certains commentaires 


Grégorienne. 11 fut fait docteur 
en théologie au printemps de 
1907 et au lieu de revenir au | 


pays se rendit à Leopol, en Ga- 


vie enchaine 


Situation religieuse 
précaire des émigrants 
Le diocèse de St-Boniface s'é- 
tendait alors à toute la région 


|qui est devenue depuis la pro 


vince de Saskatchewan. Depuis 
uelques années il était venu 
ans l'Ouest canadien des mil- 
liers d'émigrants, originaires 
surtout d'Europe centrale. Les 
nouveaux-venus provenaient, en 
(Suite à la sixième page) 


“Le Québec au premier rang 


parmi toutes les provinces ” 


QUEBEC — L'hon. M. Du- 
plessis a profité de la grande 
manifestation dont il était le 
| hs à l'occasion de la célé- 
1b ration anticipée de son 
66ème anniversaire de nais- 
sance, pour inviter tous ses 
lieutenants et partisansà 
prendre la résolution ‘‘de pro- 
clamer bien haut que Québec 
désire l’entente et la concorde, 
le progrès du pays, mais qu'il 
ne peut pas y avoir d'unité 
nätionäle sans le respect inté- 
gral des droits de notre pro- 
|vince par le gouvernement 
| fédéral.” 

Avant de lancer ce mot d'or- 
dre à tous ses collaborateurs, 


| 


avant d'indiquer ce qui semble 
devoir constituer le grand, thè- 
me de la prochaine campagne 
politique de l'Union nationale, 
le premier ministre avait recon- 
nu qu'il existe maintenant à Ot- 
tawa une meilleure mentalité, 
un peu plus de compréhension, 
et que le problème d'une juste 
répartition des impôts entre les 
divers gouvernements peut être 
réglé avec de la bonne volonté 
de part et d'autre. 

Au début de ses remarques, 
le premier ministre a exprimé, 
comme il le fait toujours en pa- 
reille circonstance, la vive gra- 
titude qu'il entretient à l'endroit 
de ses parents décédés, de ses 
éducateurs dont les principes de 
vie n'ont cessé de l’inspirer de- 
puis. Il a aussi dit la reconnais- 
sance qu'il éprouvait pour tous 
et chacun de ses collaborateurs 
patnaue qui l'ont assisté dans 
‘élaboration d'un programme 
qui a valu à la province l'essor 


L'artisanat canadien aurait 
caincu la crise industrielle 


| MONTREAL -- L'artisanat 


jau Canada, riche mélange de 
“la France du 17ème siècle, 


rts d'autres pays el de 


fechnique moderne, semble 
assuré de survivre. 

C'est, semble-t-il, ce que ré- 
véle l'exposition du 50ème anni- 
| versaire de la Canadian Handi- 
| craft Guild, dont le gouverneur 
| général Massey a fait l'ouver- 
ture le mercredi 8 février. Cette 
exposition durera un mois. 

La Guild, qui s'étend main- 
tenant à six provinces, fut for- 
mée à Montréal en 1906, pour 
‘encourager, conserver, faire 
revivre et développer l'artisanat 
canadien et les arts domestiques 
à travers tout le pays”. 

La crainte première que les 
| métiers d'artisanat canadien al- 
iaient succomber sous la pres- 
{sion de l'industrie moderne se 
| dissipe devant les amas d'’oeu- 
| 


vres venant de tous les coins du 
pays et qu'on peut voir à l'ex- 
| position. 

Tous les genres 


Il y a des piles de tapis cro- | 


|chetés et de pièces tissées, des 
travaux à l'aiguille, des ouvra- 


Le 
Pas 


NEW-YORK — M.S. Han- 
|sen, de Winnipeg, directeur de 


 l'assurance-groupe d'une com- | 


|pagnie d'assurance, a déclaré 


sire pas un régime national 


{d'assurance-santé, malgré l’o- | 


Ipinion qui semble prévaloir 
dans les cercles politiques du 
|Canada. Il a ajouté que le 
| peuple des Etats-Unis nen 
désire pas davantage. 

| 11 soutient qu'on a exagéré 
| l'importance des revendications 


| dans ce domaine. Quelques di- 
rigeants syndicaux, des groupes 
civils et 
politiques, communistes 
et socialistes, ont réclamé un ré- 


Les Français se convainquent 


des bienfaits de l'abstinence 


PARIS — Utilisant la sorte 
de grosse artillerie apparem- 
ment indispensable pour bri- 
ser l'habitude centenaire de 
l'usage général des vins et 
boissons, il se fait actuelle- 
ment en France une forte 
campagne antialcoo!. 


Cette campagne est le résul- 
tat du travail mis en branle par 
M. Pierre Mendès-France pen- 
dant qu'il était premier minis- 
tre et qui s'est continué sous la 
présidence d'Edgar Fautre. Bien 
que cela n'ait pas empêché l'As- 
semblée nationale de rescinder 


|le décret présenté par M. Men- 
| dès-France pour limiter la dis- 
tillation domestique de l'alcool, 
activité fort répandue sur les 
fermes et d'où procèdent quel- 
ques-unes des pires formes d'al- 
coolisme en France, il n'en est 
pas moins arrivé que les popu- 
lations des villes se sont mises 
à réfléchir sur la question. 


Ajoutons à cela l'intérêt crois- 
sant que les jeunes portent aux 


| 


personnes ont également 
l'habitude de boire, et les signes 


\de progrès doivent passer pour 
| être fort encourageants. 
| Modération précheée 


| Cette campagne contre l'usa- 
|ge des boissons se poursuit à 
| l'aide d'affiches installées dans 
| le chemin de fer souterrain, dans 

les autobus et dans les trains 

de banlieues. Ces affiches con- 
| seillent au public de “boire mo- 
| dérément'”, chose que l’on con- 
| sidère comme le premier pas 


(Suite à la dixième page) 


peuple ne voudrait 
d'assurance-santé 


que le public canadien ne de-| 


certains | 


| gime d’assurance-santé national. 
| Cependant, les vues des diri- 
geants syndicaux au niveau na- 
tional ne reflètent pas nécessai- 
rement l'opinion de la majorité 
| des membres. Certains diri- 
geants se sont 
opposés à l’assurance-santé na- 
| tionale, Quant aux employés ci- 
vils, certains groupes y sont éga- 
lement opposés. Les partis poli- 
tiques qui demandent l’assuran- 
ce-santé reflètent une bien fai- 
ble partie de l'opinion publique, 
La majorité opposée au plan 
| M. Hansen a également dé- 
| claré que partout où des réfé- 
! rendums ont été tenus sur cette 
| question, tant au Canada qu'aux 
Etats-Unis, la population s’est 
prononcée par une forte majo- 
rité contre de tels régimes. Il 
| cite notamment un référendum 
tenu à Calgary, en 1948: un ré- 


Washington, 
rendum tenu dans le district ru- 
ral de Régina et le district d’As- 
siniboine-Gravelbourg, l'an der- 
nier: des élections en Colombie 
Britannique, en 1952, et en On- 
tario, en 1951, où le peuple s'est 
| prononcé contre des partis qui 
| prônaient l’assurance-santé. 
Hänsen soutient que la 
classe moyenne de la popula- 
[tion peut se protéger contre les 
risques de la maladie bien plus 
efficacement que par un régi- 
me national 
en participant à des plans d'as- 


| 


 Surance-groupe. 
|mes bien modiques Quant aux 


| indigents, ils peuvent générale- | 
ment recevoir des soins médi- | 
| caux et hospitaliers sans grande ; 
sports où il est défendu de boi- | nécessaire dans un pays où les | difficulté. 

re et l'augmentation qui en est |citoyens sont habitués à boire’! 
résulté au chapitre des ventes | régulièrement et où la pogpula- | nion du Bureau of Accident and 
des liqueurs douces et des jus | tion choisit fréquemment de fai- | Health Underwriters et de l'Ac- 
| de fruits, que nonbre d'autres | re exactement le contraire de ce |eident and Health Conference, 
pris | qu’on lui ordcnane de faire. Pour | en 


M. Hansen parlait à une réu- 


l'hôtel Biltmore, à New- 


| York. 


même déclarés | 


férendum tenu dans l'état de| 
en 1950; un réfé- | 


d'assurance-santé, | 


pour des som- | 


| ges en cuir et en fer, des sculp- 
tures sur bois, des verres souf- 
flés, des céramiques, des émaux 
et des métaux ouvrés. 

Cette abondance de produc- 
tion. surgit surtout du fait que 
la Guild offre un débouché aux 
oeuvres des artisans. L'arrivée 
de Néo-Canadiens a aussi accru 
la production. 

Mme Alice Lightall, vice-pré- 
sidente de la division canadien- 
ne de la Guild, au cours d’une 
récente entrevue, a souligné 
quelques-uns des principaux 
facteurs qu'on peut déceler dans 
la renaissance de l'industrie des 
arts domestiques. 


Tout le Canada 


“Nous aurons des exhibits ve- 
nant de toutes les parties du Ca- 
nada dans chaque section de 
l'exposition, mais il y aura une 
certaine spécialisation régionale, 


Mlle Denise Amyot à 
un concours culinaire 


TORONTO —— Mile Denise 
Amyot, étudiante en arts ména- 
gers de l'Université Laval, re- 
| présentera le Canada à Chicago, 
le 21 courant, à un concours de 
cuisson d’une tarte aux cerises. 

Denise Amyot, qui habite la 
ville de Québec, a déjà rempor- 
té les honneurs d’un concours 
de cette nature, auquel partici- 
paient des étudiantes en arts mé- 
nagers du Québec et de l’Onta- 
rio. Elle avait recu $100 en ar- 
gent et un poêle électrique. 


L'invalidité et la 
maladie sont causées 
surtout par l'alcool 


TORONTO — L'alcool est la 
principale cause d'invalidité et 
de maladie chez les travailleurs 
canadiens et américains, a dé- 
claré le Dr Gordon Bell, con- 
! seiller de la Fondation ontarien- 
ne de recherche sur l'alcoolisme. 

L'absorption volontaire de 
produits chimiques causant des 
dépressions (alcool, éther, bar- 
biturates et sédatifs) ou de pro- 
duits stimulants {caïéine, benzé- 
drine, dexédrine, méthédrine) 
“fait plus d'invalides et de ma- 
lades chez les travailleurs que 
toute autre cause d'empoison- 
nement chimique”, 

11 faut placer en tête de tout, 
dit-il, l'alcool éthylique, l'un des 
principaux ingrédients des breu- 
vages alcooliques. 

Le Dr Gordon Bates, adminis- 
trateur de la ligue de Santé, a 
déclaré ensuite que la maladie, 
qui généralement pourrait être 
prévenue, fait perdre chaque an- 
| née une moyenne de neuf jours 
et demi dans l'industrie cana- 
dienne, 


Mgr Marius Paré, 
nommé auxiliaire de 
l'évêque de Chicoutimi 
OTTAWA — Sa Sainteté le 


pape Pie XII a nommé Mgr Ma- 
rius Paré, 


tière, évêque titulaire d'Ege et 


| 
! 


| 


| 


P.D., supérieur du! 
collège de Ste-Anne-de-la-Poca- | 


auxiliaire de S. Exc. Mgr Geor- | 


ges Melançon, évêque de OChi- 
coutimi, C'est ce qui a été an- 
! noncé à la délégation apostoli- 
{que par Mgr Pierre Pavani, PD,. 
l chargé d'affaires ad interim. 


| 


Ainsi, les Maritimes exhibent 
surtout des tissus. Le Québec 
nche vers la sculpture sur 
, le fer et le cuivre forgés, 


les bijoux d'argent et d’émail. 
LU: Ù a de no 
(Suite & la sixième page) 


Sir Anthony Eden 


sans précédent qu'elle connaît 
présentement. 
L'école, gardienne 
de nos droits 


“L'école est la gardienne În- 
dispensable de nos traditions et 
de nos droits, Le domaine édu- 
cationnel est d'une importance 
vitale, Où serions-nous sans nos 
professeurs et notre clergé? 
C'est parce que nous avons com- 
pris cette importance que nous 
voulons rester maitres de nos 
écoles:.c'est parce que nous de- 
vons à nos pères ce patrimoine 
irdispensabie que nous voulons 
le conserver. Il n'y à pas de com- 
promis possible dans ce domai- 
ne.” 

M. Duplessis rappelle ensuite 
qu'il se fait des tentatives pour 
tâcher d'enrégimenter les efforts 
de certaines personnes afin de 
porter ailleurs ce domaine de 
l'éducation. 

“La province de Québec ne 
demande que son butin, conti. 
nue le premier ministre. Nous 
avons été patients pendant des 
années. Depuis 1945, nous avons 
réclamé ce qui nous appartient 
pour soutenir nos écoles et nos 
hôpitaux. La province de Qué- 
bec est à nous; elle doit nous 
être gardée. 


Des demandes ridicules 


“Depuis 1945, jamais nous 
n'avons vu la province de Qué- 
bec-manquer de logique. S'il y a 

(Suite à la dixième page) 


"J'admire la culture que 
vous gardez si fièrement” 


OTTAWA—-‘"Canadiens de 
langue française, je vous re- 
mercie chaleureusement de 
votre accueil”, a déclaré, en 
français, le premier ministre 
du Royaume-Uni, M. Anthony 
Eden, dans un discours pro- 
noncé aux Communes cana- 


diennes. 


“Je tiens à vous dire, conti- 
nua-t-il, dans cette langue qu'il 
parle non seulement avec cor- 
rection mais avec une toute par- 
ticulière aisance, combien j'ad- 
mire et je respecte la cuiture 
et les traditions que vous gardez 
si fièrement. Vous savez que ce- 
la me fait un plaisir sincère 
d'être de nouveau parmi vous. 
Trente années se sont écoulées 
depuis ma première visite au 
Canada. Je suis revenu maintes 
fois dans votre pays si hospita- 
lier et à chaque occasion je re- 
trouve beaucoup de vieux amis 
et j'en fais, j'espère, de nou- 
veaux. 

“Je suis profondément recon- 
naissant du grand honneur que 
vous m'avez fait en m'invitant, 


Lettre de Paris 


pour la seconde fois de ma vie, 
à parler devant le parlement 
canadien.” 

Remerciements bilingues 


Présenté en anglais et en 
francais par le premier ministre 
du Canada, sir Anthony Eden 
fut remercié en anglais par le 
président du Sénat, M. Wishart 
Robertson, et en français par le 
président des Communes, M. 
Louis-René Beaudoin, qui le dé- 
crivit comme le ‘‘virtuose de la 
diplomatie” et commé un des 
grands de la démos parle- 
mentaire, M 

“Pour nous qui sommes de 
langue française et dont la Fran- 
ce fut la mère patrie, continua 
M. Beaudoin, nous ne saurions 
oublier que vous avez toujours 
été un’‘ami de cette grande na- 
tion, que vous avez en maintes 
occasions ressuscité les princi- 
pes qui ont fait le succès de l’en- 
tente cordiale. Vous avez tou- 
jours estimé que la solidarité des 
relations anglo-françaises, bien 
plus, des relations de l'Europe 
occidentale, étaient à la base des 
relations de tous les pays euro- 
péens, non seulement pour le 
présent mais aussi pour l'ave- 
nir.” 


La guerre religieuse va-t-elle 
se rallumer en France? 


Par Maurice HERR 
{Spécial à ‘’Lo Liberté et le Patriote‘‘} 


De la confusion et le désar- 
roi consécutifs aux élections 
du 2 janvier monte une grave 
menace pour la paix religieu- 
se en France. 

La campagne électorale, on 
le sait, a été marquée par une 
renaissance des controverses 
autour du problème de la li- 
berté de l'enseignement et, 
d'une façon générale, autour 
du problème religieux. Ces 
questions, précisons-le, ne re- 
vêtaient nullement une sou- 
daine acuité particulière: l'a- 
paisement religieux est effec- 
tif en France depuis plus de 
30 ans, et il ne s'était rien 
produit au cours de ces der- 
niers mois de nature à rouvrir 
une querelle presque oubliée, 
et qui ne s'était prolongée 
qu'autour du statut scolaire. 

Mais, ainsi que nous avons 
eu l'occasion de le souligner 
à plusieurs reprises dans ces 
colonnes, la question de l’éco- 
le est devenue, par une sorte 
de fatalité historique, un élé- 
ment important du jeu politi- 


aue, que les partis utilisent à 
la facon d'un levier dont la 
puissance et l'efficacité est 
certaine. 

Aux premiers âges de la 
Ille République, il y a soixan- 
te ans, la question religieuse 
a servi de ligne de démarca- 
tion entre la droite catholique 
et conservatrice, et la gauche 
progressiste et anticléricale, 
Les lois scolaires, et la sépa- 
ration de l'Eglise et de l'Etat 
ont concrétisé la victoire de 
la gauche, après une vingtai- 
ne d'années de furieuses em- 
poignades. 

Mais ces notions de “droite” 
et de “gauche” ont beaucoup 
évolué et ne correspondent 
plus aujourd'hui à des options 
politiques aussi nettement dé- 
finies que dans le passé, Ou 
plus exactement les groupe- 
ments et partis qui s'en récla- 
ment n'ont plus de program- 
me-en rapport avec la valeur 
historique ou psychologique 
de ces définitions; seul le cri- 


(Suite à la septième page) 


TOULOUSE — 8, E. le car- 
dinal gr 2 de 
Toulouse, vient de publ une 


} 
lettre pastorale, dans laquelle il Hi 


écrit notamment: 


A pe que le communis- 
me à soit réalisé Combien 
durerait-1l? Plus on va, plus les 
évolutions ou les révolutions 


| 
| 


: 


sont rapides. La sève de la ré-| 
volution française est sctuelle- | 


ment presque tarie, La sève com- 
muniste durera-t-elle un siècle? 
Dans moins de cent ans elle se- 
ra épuisée. 

“La sève chrétienne durera 


| 


toujours, La part de vérité éco- ! 


nomique que porte le commu- 
nisme persistéra, mais sa 
dogmatique et métaphy s 
s'éllonèrers, sa em ge ne mé- 
canique de l'univers également. 


L'homme ne consentira pas à |Canada, à 


devenir un objet. 11 voudra être 


pus 
quelrice Roy, archevêque 


QUEBEC — Le Conseil de la ; a exprimé la gratitude des deux 


la Commission royale d'enqué- 
te. Les membres ont 
les 

re. Lls ont confié à une commis- 


leur assemblée du mois de mars. 

La vente du calendrier PA 
iriotique 1956 est terminée, Elle 
a été un succès. Les directeurs 
du Conseil ont décidé !a publi- 
cation d'un calendrier sembla- 
ble en 1957. 


Modification en Alberta 


Ils ont adopté des résolutions | signalés rendus 
Mau- | ee grand patriote. 


d'hommage à S. Exc. M 
e Qué. 


uissé | 
andes lignes de ce mémoi- | 


sion le soin de le rédiger pour | 


Vie française a décidé de pré- | organismes 
nier un mémoire sur la radio | Québec et à l'universné Laval 


| 
| 


| 


| 


| 


ui les abritaient gratuitement 
epuis leur fondation. 


Voyages de la Liaison 


Le président du Conseil de 
la Vie française, M. Paul Gouin, 
a rendu hommage à M. le no- 
taire Athanase ette, décé. 
dé au début de janvier. Le re- 
gretté disparu était membre du 
Conseil depuis quatre ans. Par- 
lant au début de la ion men- 
suelle des directeurs du Conseil, 
M. Gouin a ra lé les services 
notre race par 


Le secrétaire à fait rapport 


bec, qui vient d'être nommé pri- | du récent voyage de la Liaison 


mat de 


Benoît, curé de Somersworth, 


ce qu'il est en réalité: un sujet, | N.H., et Omer Bousquet, curé du 
une personne vivante et non !|St-Ange-Gardien de Berlin, N.H. 


pes une machine fabriquée.” 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra. au bureau du secrétaire, jusqu'à 


trois neures de l'après-midi (heure 
normale de l'Est), le mercredi 21 mars 
1958, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'en- 
ae; à la mention “SOUMISSION 
ro ÉDIFICE FEDERAL, CLARES- 
HOLM (ALTA)" 

On peu, prendre connaissance des 
plans et du devis, #t se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont), et de 
l'arcnitecte régional, édifice Sun, 
10083 - 16e rue, Edmonton (Alta), ain- 
« qu'au bureau de poste de Calgary 
(Alta), au bureau de poste de LzÆth- 
bridge (Alta) et au bureau de poste de 
Clareshoim (Alta) 

ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme i] 
est fié à la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur la for- 
mule tournie r le ministère ou sur 
son équivalent et en contormité des 
conditions qui ÿ sont stipulées. 

Le ministère fournira, par. l’entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, où 
per l'entremise du bureau de l'archi- 
tecteé régional, édifice Sun, 10363 - 108e 
rue, Edmonton (Alta), les bleus et le 
devis de l'ouvrage sur réception d'un 
dépôt su montant de #75.00, sous forme 
d'un chèque bancaire visé ou d'un 
mandat-poste établi au nom du minis- 
tre des Travaux publics. Ce dépôt sera 
remis au déposant dés que les bleus 
et le devis seront retournés en bon 
état pourvu que ce soit au plus tard 
un mois aprés la date fixée pour la ré- 
ception des soumissions. Si les bleus 
et le devis ne sont pas retournés dans 
ce délai, le dépôt sera confisqué. 

n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions 
ROBERT FORTIER, 
chef des services 
sdministratifs et secrétaire, 
Ministère des roux potes 
Ottawa, le 25 janvier 1956. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'appareils de 
choutfoge outomatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


Enfin, ils se sont réjouis de sa- 
voir que les paroisses de Morin- 
ville et de Legal, en Alberta, ve- 
naient d'être rattauhées au dio- 


lise catholique au | française aux Antilles. Le Con- 
M. les abbés Hector | seil était représenté à &: v 


à 
par trois de ses membres. L'un 
d'eux, maître Yves Bernier, de 
Québec, a projeté devant ses 
collègues un film tourné pen- 
dant la croisière. Ceux-ci ont 
appris avec satisfaction que les 
inscriptions se fjfaisaient nom- 


cèse de St-Paul, dont l'évêque | Preuses aux cinq voyages que 


est S. Exc. 
sier 


Mgr Philippe Lus- 


la Liaison effectuera cet 
dans l'Ouest canadien, 


été 
ainsi 


Les directeurs du Conseil sié. | 4'au voyage en Europe. Ce der- 


£eaient dans de nouveaux 1lo- 
caux. Le Conseil de la Vie fran- 
çaise et la Liaison française ont 
maintenant leurs bureaux au nu- 
méro 75, de la rue d'Auteuil, à 
Québec. Le trésorier du Conseil, 


| 


| 


nier voyage conduira !a Liaison 
en France, en Angleterre, en 
Italie, eu Suisse, en Allemagne, 
en Belgique et en Hoïllande. 


M, Beaudoin veut 


M. le Dr Jean-Thomas Michaud. plus de décorum 


Des SOUMISSIONS CACHETEES, a- 
dressées au soussigné et portant la 
mention de leur contenu, seront reçues 
au bureau du secrétaire jusqu'à 3 heu- 
res de l'après-midi (heure normale de 
l'Est), le MERCREDI 29 février 1956, 
pour le contrat no 1-56- — cons 
truction d'un tronçon de route à surta- 
ce en gravier de 22 pieds entre accote- 
ments et d'environ quarante milles de 
longueur près du lac Mills, dans les 
Territoires du Nord-Ouest, 

On peut consulter les plans et devis 
et vbtenir des formules de soumission 
aux bureaux du directeur, Division de 
la route Transcanadienne, édifice Hun- 
ter, Ottawa (Ont), de M A. 
lune 2 ingénieur régional, ministère 
des ravaux publics, édifice Begg. 
1110 ouest, rue Georgia, Vancouver 
{C.B.), de M. J. C. Linton, ingénieur- 
surveillant, Division de la route Trans- 
canadienne, 603, édifice Northern Hard- 
ware, Edmonton (Alta), de M. L. M. E. 
Hawkins, ingénieur-inspecteur, Divi- 
sion de la route Transcanadienne, 721, 
édifice public, Calgary (Alta), de M. 
J. E. Savage, ingénieur-surveillant, Di- 
vision de la route Transcanadienne, 
pièce 418, bureau de poste, Régina 
(Sask.), et de M. J. À. Flatt, ingénieur- 
surveillant, Division de la route Trans- 
canadienne, 202, édifice Alsip, 508, ave- 
nue Portage, Winnipeg (Man.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
£arantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée aux formules de soumission, 
et qui sont préparées sur ces formules 
ou sur leur équivalent en conformité 
des conditions br y sont énoncées. 

Le Ministère fournira, par l'entremi- 
se des bureaux précités, les plans et 
devis des travaux sur dépôt d'une som- 
me de #5000 sous forme d'un chèque 
ou d'un mandat-poste payable à l'ordre 
du ministre des Travaux publics. Le 
dépôt sera remis au déposant dès que 
les plans et devis seront retournés en 
bon état pourvu que ce soit au plus 
tard un mois après la date fixée pour 
la réception des soumissions. Si les 
plans et devis ne sont pas retournés 
dans ce délai, le dépôt sera confisqué, 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le ler février 1956. 


SAGESSE 


Vivez selon vos moyens et faites des 
réserves. L'épargne régulière assure con- 
tre les mauvais jours et apporte la sécu- 
rité, le confort, l'aisance. Vous prendrez 
des habitudes d'économie lorsque vous 
aurez un compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $600,000,000 


578 bureaux au Canada 


SUCCURSALE DE ST-BONIFACE — R. TRUDEAU, gérant 


| 


[ou par l'entremise du 
|par l'entremise du bureau du fonc- 


OTTAWA —— La Chambre a 
été rappelée à l'ordre récem- 
ment par l'hon. L.-R. Beaudoin, 
son président, qui a dersandé un 
retour à plus de décorum, 

Chaque jour, a-t-il dit, l’ouver- 
ture du débat ‘‘semble être pour 
trop de députés le er général 
d'une promenade. n'est cer- 
tainement pas du grand déco- 
rum”. 

Il a prié les dépuiés de respec- 
ter les règlements. 

L'incident s'est produit alors 
que le député de Toronto-Green- 
wood, M. J. M. MacDonnell, s'est 
levé pour ouvrir le dékat, 

M. MacDonnell venaii de com- 
mencer son discours quand, com- 


W.|me à l’accoutumée, plusieurs dé- 


putés se levèrent, les uns pour 
sortir, et d'autres pour se rappro- 
cher de collègues à qui iis vou- 
laient parler, 

M. Macdonnell fit une longue 
pause, attendant la fin des chu- 
chotements et le retour au si- 
lence. 

C'est alors que le président fit 
appel aux députés. 

11 est évident, a dit M. Beau- 
doin, que le député ne reprendra 
pas la parole tant que l'ordre ne 
sera pas rétabli et j'approuve en- 
tièrement son attitude. Si cha- 
que député qui ouvre ainsi le dé- 
bat agissait de même, l'ordre ré- 
gnerait peut-être dès le début de 
la discussion. 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure 
normale de l'Est), le mercredi 21 mars 
1956, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'en- 
Ta la mention: ‘SOUMISSION 
POUR EDIFICE FEDERAL, ESTEVAN 
{SASK.). 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont.) et du fonc- 
tionnaire en charge, pièce ‘08, édifice 
London, Saskatoon (Sask ), ainsi qu'au 
bureau de poste de Régina et au bu- 
reau de poste d’'Estevan (Sask),. 

On ne tiendra compte que des sou- 


| missions auxquelles est annexé un dé- 


pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 


|est spécifié à la formule de soumis- 


sion, et qui seront préparées sur la for- 
mule fournie par le ministère ou sur 
son équivalent et en conformité des 
conditions qui y sont stivulées. 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef 
soussigné, ou 


tionnaire en charge, pièce 308, édifice 
London, Saskatoon (Sask.), les bleus 
et le devis de l'ouvrage sir réception 
d'un dépôt au montant de $125.00, sous 
forme d'un chèque bancaire visé ou 
d'un mandat-poste établi au nom du 
ministre des Travaux nublics. Ce dé- 
pôt sera remis au déposant dès que les 


| bleus et le devis seront retournés en 


bon état pourvu que ce soit au plus 
tard un-mois après la date fixée pour 
la réception des soumissions. Si 
bleus et le devis ne sont pas retournés 
dans ce délai, le dépôt sera confisqué 
On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


ions. 
ÿ ROBERT FORTIER, 
chef des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 25 janvier 1956. 


Consultez votre ogent de voyage, 
de chemin de fer ou Air France, 
immeuble de l Aviation 
Internationale, rue Dorchester ouest, 
Montréal, UN. 6-8344 


615 ouest, rue Fender 
suite 207, Vancouver, PAciäc 4158. 


AGENCE DE 


AIR FRANCE 


Seul AIR FRANCE ofre des lits à une ou 


deux places entre 


MONTREAL-PARIS 


{SANS ESCALE) 
dans l'appareil transatlantique le plus 
rapide et le plus moderne .., 


le plus vaste 
réseau aérien 
mordial 


VOYAGES 


D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, St-Boniface, Man. — Téléphone 20-1137 
Agents accrédités d'AIR FRANCE 


séminaire de 


| re bien finir en deuxième pla- 


LA LIBERTE ET 


Les premiers Joueurs connus 
sés sous Îa tutelle du sergent de séction Bill Beato 


écossais avec grand enth 
a pris part au bonspiel provincial 


Beaton explique un détail du jeu à, de gauche à droite: 
pliq , j 


Adams. (Photo de la Défense na 


L& PATRIOTE 


3 


ve 
à Winni 


et font 


Manit le 


de curling dans l’histoire de la race esquimaude se sont organi- 
de da 


Les novices ont mg ce sport 


dresse sur la glace. 
février. Le sergent de section B 
lie Gordon, Willie Adams et Tommy 


ette au 


“Trois raisons expliquent les Chronique deCKSB 
succes des Rangers”, Watson 


NEW-YORK — Comment ex-| 
pliquer le succès des Rangers, 
une équipe qui a terminé la der- 
nière saison en cinquième place 
au classement de la ligue Na- 
tionale et à laquelle les ama- 
teurs attachaient très peu d'im- 
portance au début de la présente 
saison? 

“Je dois attribuer la réussite 
de mes hommes à trois princi- 
pales raisons, répond Phil Wat- 
son, l’instructeur du New-York. 
L'équipe ne compte pas de bles- 
sé. Nous avons disputé les 50 
premières parties du calendrier 
de la présente saison sans bles- 
sure grave, et (Watson cherche 
à toucher du bois ce disant) Lar. 
ry Popein fut le premier joueur 
‘à manquer’ une joute, une seu- 
le, à cause d'une blessure qui 
s'avéra sans gravité, Je vois 
aussi une explication au succès 
des Rangers dans le rendement 
d'Andy Bathgate, de Dean Pren- 
tice, de Ron Murphy et de Harry 
Powell. Ces joueurs en sont à 
leur troisième ou quatrième sai- 
son dans la ligue Nationale et 
ils commencent à produire. En- 
fin, une saine harmonie règne 
au sein du club, atout de pre- 
mière force pour une équipe qui! 
tient à gagner ou à se qualifier, 
pour les éliminatoires. 

“Lorsqu'on m'a confié la di 
rection des Rangers au début 
de la présente saison, j'ai cher- 
ché à vendre à mes joueurs 
l'idée qu'à New-York il leur 
fallait impressionner l'assistan- 
ce et donner du spectacle s'ils 
désiraient réussir. La tâche d'un 
joueur de hockey à New-York 
est plus difficile que partout ail- 
leurs, leur ai-je dit. Vous n'êtes 

as ici dans une petite ville où 
1 vous suffit de vous promener 
avec le blazer du club pour vous 
faire entourer et admirer. Ici, 
en dehors de la patinoire, vous 
êtes des inconnus. C'est donc sur 
la glace que vous devez vous 
faire valoir. Il vous faut batail- 
ler ferme, lutter, patiner, don- 
ner du spectacle. Jouez votre 
partie, n'ayez crainte de person- 
ne. Si vous perdez, vous aurez 
au moins la satisfaction de ne 
pas avoir eu peur, Les résuitats 
parlent d'eux-mêmes, en 26 par- 
ties locales, nous avons subi qua- 
tre défaites au Madison Square 
Garden, trois fois aux mains des 
Black Hawks de Chicago et une 
fois aux mains des Bruins de 
Boston. 


Bonis aux joueurs 


| 

“J'ai aussi fait comprendre a! 
mes joueurs que l'affaire des | 
Rangers était leur affaire et que 
comme des vendeurs d'un grand 
magasin qui, plus ils vendent, 
plus ils retirent de gages, ainsi 
eux, pius ils marqueraient de 
buts, plus ils seraient rémuné- 
rés. En plus de fixer un total 
général de buts par mois à tou- 
te l'équipe, j'ai donné à plu- 
sieurs de mes joueurs un objec- 
tif à atteindre. Au club, j'ai fixé 
un grand total de 204 buts pour 
la saison, soit 34 buts par mois. 
À la fin du mois de février, mes 
Rangers doivent avoir enregis- 
tré 170 buts. Ils en ont présen- | 
tement 155. J'ai calculé qu'avec 
204 buts, une équipe peut se 
qualifier pour le détail. A Le- 
wicki, Hergesheimer, Prentice 
et Bathgate, j'ai demandé 28 
buts. A Hebenton, Howell, Hor- 
vath, Murphy, Creighton et Gen- | 
dron, 12 chacun. Sur les six der- | 
niers, quatre ont déjà dépassé 
mes espérances. Hebenton a en- | 
registré son 20ème but contre 
les Red Wings dimanche soir, 
Creighton a atteint 19, Murphy 
16 et Popein 13 buts. 

“Horvath et Gendron n'ont 
que 5 et 3 buts, mais ces deux 
derniers sont moins utilisés que 
les autres: Prentice a 18 buts, 
dans la catégorie des 25, Bath- 
gate un de moins et Hergeshei- 
mer 16. Lewicki en a 11”, Wat- 
son était enchanté de la tenue 
de ses joueurs contre les Red 
Wings. Il a maintenant bon es- 
poir de terminer en deuxième 
place. Il ne prend pas cette pos- 
sibilité gomme acquise toutefois. 

“Il nous faut gagner encore 
6 parties et annuler une fois 
pour nous mériter au moins une 
place dans le détail. En suppo- 
sant que Boston ou Toronto ga- 
gnerait toutes ses parties d'ici 
la fin de la campagne, nous 
pourrions être éliminés. J'espè-” 


ce cependant.” On sait que les 
Rangers ne pourront disputer la | 
série finale sur leur patinoire | 
s'ils réussissent à se rendre en| 


rondelle, qu’elle soit deux 


finale. ‘Nous n'envisageons pas 
résentement ce cas, répond 

atson. Nous allons d'abord 
terminer la saison régulière. Je 
puis toutefois vous dire que si 
Québec nous a fait des offres, 
nous avons aussi reçu des pro- 
positions de Boston et de Toron- 
to qui seraient grandement in- 
téressés s'ils ne se classent pas.” 


Record impressionnant 


A l'étranger, le record des 
Rangers est également impres- 
sionnant. ‘J'avoue que nous n’a- 
vons pas gagné au Forum, mais 
nous y avons disputé de bonnes 
parties. A Chicago, notre record 
est parfait: 5 victoires en 5 jou- 
tes; nous avons gagné trois fois 
ét perdu autant de fois à Bos- 
ton. Dans la ville reine, nous 
avons trois victoires et deux 
défaites tandis qu'à Detroit, 
nous avons gagné une fois, an- 
nulé une fois et perdu à trois 
reprises.” On a vu récemment 
que Watson menaçait son gar- 
dien de buts Lorne Worsley de 
renvoi. ‘“‘Je maintiens cette at- 
titude, explique Watson. Il ne 
faut pas se laisser impression- 
ner par les arrêts dont Worsley 
est crédité après chaque partie. 
Chaque ville a sa méthode de 

mpter les arrêts. Ici à New- 


par-dessus le filet ou un pied à 
côté, voilà un arrêt. En réalité, 
ce n’en est pas un. De plus, il 
faut connaître Worsley. 

“Il est un peu prétentieux et 
si vous ne le ramenez pas à la 
réalité, il fera de la mauvaise 
besogne. Je sais reconnaître que 
sa tenue n’est pas étrangère à 
nos succès.'” 


Règles à observer 


On a aussi entendu des pro- 
pos à l'effet qu'il était interdit 
aux représentants de la métro- 
pole américaine de jouer aux 
cartes sur le train aux jours des 
parties ou de déguster un ver- 
re de bière. 


“Ces propos sont fondés, as- 
sure Watson. Pas un de mes 
joueurs ne joue aux cartes ou 
ne boit de la bière avant une 
joute. Je tiens à cette discipli- 
ne. Je ne dis pas qu’à l’occasion, 
je ne me fais pas un peu tri- 
cher, mais j'ai l'oeil ouvert. A 
Québec, où je dirigeais des ju- 
niors, je savais où dénicher mes 
joueurs. Ici je n'ai plus affaire 
à des eñfants, je ne cours pas 
après eux, mais j'ai d'autres fa- 
çons de constater s'ils obéissent 
ou non à mes ordres.” 

Comment, après un tel dis- 
cours, expliquer le succès des 
Rangers, équipe à laquelle les 
amateurs attachaient très peu 
d'importance au début de la pré- 
sente saison, à Worsley? à He- 
benton? ... 

Comme à Shawinigan Falls 
il faut identifier le succès des 
Cataractes à l'instructeur Roger 
Léger, ici à New-York, la solide 
poigne de Phil Watson sur les 
Rangers explique le rendement 
des joueurs, et ce succès se tra- 
duit par une deuxième place au 
classement et des assistances de 
ee spectateurs aux joutes lo. 
cales. 


Nul ne sait quelle 


puissance nucléaire 


détruirait la terre 


BRISTOL — Personne ne 
sait au juste la puissance d’u- 
ne explosion nucléaire qui 
pourrait détruire complète- 
ment le globe terrestre. 


C'est ce qu'a déclaré le prési- 
dent de l'Association britannique 
pour le progrès scientifique, sir 
Robert Robinson, à l'occasion de 
la réunion annuelle de cet orga- 
nisme, 11 a conséquemment récla- 
mé la création d’une conférence 
internationale de savants dont la 
tâche serait de découvrir s’il exis- 
te. dans le domaine de l'énergie 
nucléaire, des limites que l'’hom- 
me doit s'abstenir de franchir. 

Il a rappelé à ses collègues 
qu'il leur appartient de continuer 
à perfectionner “les terribles ar- 
mes nucléaires ... de façon que 
l'ampleur de la menace nous pro- 


tège elle-même de l'extinction”. | 


— Le plaisir le plus délicat 
ést de faire celui d'autrui. 
LA BRUYERE. 


| 


| 


| 


Un ancien du poste suit les 
traces de La Vérendrye . .. Nor- 
bert Préfontaine, autrefois rédac- 
teur en chef de la nouvelle à 
CKSB et maintenant surinten- 
dant régional suppléant du ser- 
vice de colonisation du Canadien 
National, traversera les inci- 
paux centres français de l'Ouest 
pour prendre contact avec les 
responsables de l'établissement 
rural. Son arrivée à St-Boniface 
a été saluée par une bonne bor- 
dée de neige, la 18ème de la pré- 
sente série, Notre coureur des 
plaines et des bois ne prendra 
pas pied à terre là ou l'Assini- 
boine se jette dans la Rouge ... 
comme son illustre prédécesseur, 
il voyage Suprer-Continental. 

Notre vendeur est détrôné. De- 
puis quelques années, il était de- 
venu le grand manitou de la mo- 
de masculine à CKSB. Notre 
chroniqueur sportif lui a volé 
son sceptre et il fait la pluie et le 
beau temps dans une symphonie 
brun charbon. 

Ce serait le temps de commen- 
cer à songer aux fêtes qui mar- 

ueront le 10ème anniversaire 

u premier poste français et, 

uisque nous sommes sur le su- 

et des anniversaires, le 25 fé- 
vrier, à la demi-heure de l'As- 
sociation d'Education, un pro- 
gramme spécial fera revivre les 
40 ans de cet organisme fondé 
pour le maintien et la défense du 
verbe français.: 

Emissions à capter 

Le dimanche 19 février, à 
l'heure de l'opéra, vous enten- 
drez les ‘“’Troyens à Carthage”, 
de Berlioz; à 7 h. 30, au program- 
me des ‘Jeunes artistes’ —— Les 
élèves de l'Institut Collégial Cen- 
tre de Lorette. 

Le lundi 20 février, à 9 h. 30 
p.m., les élèves de l’école Nor- 
male présenteront à Radio-Théâ- 
tre ‘Quand les étoiles s'étei- 
gnent”. 

Le mardi 21 février, à 7 h. 30, 
“Autour des nos clochers’ nous 
vient d'Otterburne. 

Le mercredi 22 février, à 7 h. 
30 p.m., ‘‘Conférence de presse”. 
L'invité sera S. Exc. Mgr Mauri- 
ce Baudoux, archevêque de St- 
Boniface, qui sera interrogé sur 
tous les aspects de la vie de 
l'Ouest catholique et français. 

Le vendredi 24 février, à 9 h. 
30, à la série ‘Les villes”, ce se- 
ra la visite à Constantiropie, 


Pas de bienvenue 
des catholiques 


GLASGOW, Ecosse — S, Exc. 
Mgr D. Campbell, archevêque ca- 
tholique de Glasgow, a averti 
dimanche les catholiques de ne 
pas accorder de bienvenue au 
ministré soviétique Nicolaï Boul- 
ganin et au chef du parti com- 
muniste Nikita Khrouchtchev 
lorsqu'ils viendront en Grande- 
Bretagne. 

Cet avis se trouve dans une 
lettre pastorale lue dans toutes 
les églises de Glasgow. On y 
rappelle que les catholiques qui 
favérisent de quelque façon que 
ce soit les communistes sont sus- 
ceptibles d'être exconimuniés, de 
même que ceux qui propage- 
raient le commun e. 

“C'est une honte de voir qu'en 
ce moment même une bienvenue 
publique est préparée pour ces 
chefs communistes de Russie,” a 
ajouté Mgr Campbell. 

Nulle bienvenue ne doit leur 
être accordée ‘‘parce que ce sont 
des ennemis complotant notre 
ruine.” 


Le YMCA mis en garde | 
contre l'appât du gain 


LONDON — Les délégués du 
Conseil national du YMCA, réu- 
nis en congrès annuel à London, 
Ont., ont été avertis par leur se- 
crétaire général qu'il ne fallait 
pas ‘“crucifier notre association 
sur une croix d'argent”. Il a mis 
l'association en garde contre une 
tendance à mobiliser le plus de 
gens possible afin de faire de 
plus gros bénéfices. 

M. J. M. Pritchard, de Mont- 
réal, a été élu président du Con- 
seil national. Parmi les nouveaux 
officiers choisis pour l'année 
1956, on remarque: MM. Jasper 
Humphrey, F. B. Walls, R. C. 
Johnston et John B. Frosst, tous 
quatre de Montréal. 


Western 


and Loan Association 
+ 
Bureau-chef 
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Savings 


Les fnéigèncs de 
l'Urundi ne veulent 


pas d'écoles officieles 

BRUXELLES — Les notables 
de l'Urundi, ancienne colonie 
allemande en Afrique orientale 
actuellement sous mandat belge, 
ont adressé à l'unanimité un ap- 
E au gouvernement de Bruxel- 
es, pour lui demander de re- 
noncer à la création d'écoles of. 
ficielles dans ce territoire., 

Dans leur pétition, les chefs 
indigènes s’ nt à la créa- 
tion d'établissements officiels 
d'éducation, parce que le prix 
de revient de ceux-ci est beau- 
coup plus élevé que celui des 
écoles confessionnelles. On a 
fondé de ces écoles officielles à 
Usumburu et à Ngagara, contre 
la volonté des notables du pays 
et de leur assemblée consulta- 
tive. 

Les notables expriment leur 
surprise, leur étonnement et leur 
indignation en face de procédes 
si peu démocratiques et con- 
traires à la volonté populaire 
des habitants du pays. Comme 
ces fondations ont eu lieu con- 
tre le désir des indigènes, l'as. 
semblée des notables réclame 
leur ‘suppression immédiate. 


AVOCAT «st NOTAIRE 
Edifice Bunque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Mon. 

TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Éditice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


” Clifford W. Brock 


. CR. M.A,., LL.B. 
AYOCAT - PROCUREUR 
grd de nai ville -< Po ctre 

Labor Council" de Win 
550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
avenue Provencher, St-Boniface 


138, 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


1 R. Chapman, B.A., LL.B. 
bert-E. Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N, Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mciptyre 
416, rue Moïn Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B, 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B. 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 


Laurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B. 
Armand DUREAULT, B.A., LL.B, 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 93-2668 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et ersociés 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés eu-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg. Man 


Téléphone 92-8319 


Examen de la vue 
Ze étage 


F sensingion 
215, ave Portage 
WINNIPEG 


Téléphone 
92-2496 


Cette protestation des chefs 
de l'Urundi est considérée, en 
Belgique, comme une immense 
perte de prestige de la puissan- 
ce mandataire dans ce territoire. 


Dr G. Létionne | 


MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés.: 20-1039 - Bur.: 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Kxomen de la Vue 


James Shaen Limited 


M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
tème étage, édifice Hurtig 
264, ave #ortage — Téléphone 93-6628 
Ouvert toute la journée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 h p.m 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
£T-BONIFACE, MAN. 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, Chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone 23-2850 : 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


343, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 
Téléphone 75-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Malodies des temmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés, — 93-5922 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h., à 5 h, p.m, 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés. 59-3129 


Winnipeg 


Dr R.-G. d'Agincourt 


MD. FR.C.S. (Angieterre) 
F.A.C.S., F.LC.S. 


CHIRURGIE GENERALE 
Heures de bureau 
2 h. à 6 h. p.m., tous les jours, 
les jeudis exceptés 
243, rue Marion, St-Bonitace 
Tél: bur. 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 
Téléphones: 
Bureau: 92-4843 fés.: 4-4588 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 
155, ave Provencher, St-Bonitace 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Taché, St-Bunitace 
(en tace de l'hôpital) 


Téléphones: 
Bureau: 23-6762 — Rés.: 20-1405 
Heures de consultation: 
16 à 30 à midi - 2 h. à 6 h. p.m. 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des temmes 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
580, rue Auineau, St-Boniface, Man. 


TELEPHONE 20-1696 


© 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
ito Urinaires 
Tél: Résidence 4-4370 - Bureau 92-8941 
301, édifice Medicai Arts, Wianipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h pm. 
sur entente 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


343, rue Taché 


Téléphone 20-4828 


Heures de consultation: 1! h. à 6 h. de l'après-midi; le samedi, de 11 h. à midi 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 


Obstétrique — Gynécologie 


J.-M. Huot, M.C. 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
— Obstétrique 


W.-N. Albi, MD. 
Rés. SUnset 35-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 
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est au français 


de 


= per Andre 
Peu de pays connaissent 

Si les continents ne s'entre- 
choquent pas encore dans une 
guerre générale, par contre bien 
peu de pays connaissent la vraie 
paix intérieure. (Le Canada et 
les Etats-Unis sont peut-être les | 
deux seuls grands pays à jouir 
de la paix.) L'Espagne, qui a été 
ensanglantée par une guerre ci- | 
vile effroyable avant le deuxie- 
me grand conflit mondial, vivait 
tranquille sous la ferme direc- 
tion du général Franco. Tran- 


La Chronique 
… internationale 


{L'ancien président Truman au 
| rait agi avec une brutalité et une 
férocité sans égale dans l'histoi 
| re à l'endroit du général MacaAr- 
|thur, On retrouve done, à la 
| source de ce conflit, l'espionnage 
lcommuniste, On le retrouvera 
l'encore, en France, en Angleterre, 
aux Etats-Unis et au Canada cha 
LAFLECHE | que fois que l’intérèt des Soviets 
et de leurs satellites sera en jeu 
le vrai paix Intérieure. {La faiblesse des démocraties oc 
Arthur. C'était là une accusation | cidentales est patente. Elles se 
fort grave, que MacArthur se de-|jaissent berner avec une facilité 
vait de relever et de réfuter. Il | incroyable. Quant à la dispute 
l'a fait en des termes d'une rare | publique entre le générat Mac. 
vigueur. Arthur et M. Truman, elle sert 
Îles intérêts électoraux du parti 

PES. 00 PORN républicain, et tout particulière- 

Le général écrit à son tour ment ceux du général Eisen 
dans Life: “Cette accusation tar-|hower. L'ancien président Tru 
dive d'insubordination est faite | man n'a pas été à la hauteur de 
par M. Truman non pas en tant |]a situation. Et il est à craindre 
que fonctionnaire public, mais que les principaux chefs de ce 
comme citoyen privé, En la por-! parti ne le sont pas davantage. 


. 11 semble bien que l'heure soit au fran- 
cais ... M. Eden s'exprime devant nos légis- 
lateurs en anglais et en français; le premier 
ministre du pays le présente dans les deux 
langues et l'orateur de la Chambre est chargé 
d'exprimer les remerciements de l'auditoire 
en français, ce qu'il fait assez longuement. 
Au Sénat, l’hon. W. Wall, de Winnipeg, pre- 
mier Canadien de descendance ukrainienne 
à occuper un fauteuil à la Chambre Hau- 
te, prononce son premier discours dans lequel 
il se fait un devoir de glisser deux paragra- 
phes en français. 


Des exemples semblables peuvent étre | 


relevés avec facilité: cours de français dans 
les grades primaires à Ottawa; discours du 
sénateur Pouliot à Toronto, où les universi- 
taires rejettent l'assimilation comme politi- 
que à adopter envers les Canadiens français; 
congres commercial à Québec avec traduc- 
tion simultanée, dans les deux langues; pro- 
jet d'enseignement du français dans les éco- 
les primaires de la Colombie Britannique et 
d'une façon spéciale à l’université de cette 
province; usage du français par le chef de 
l'opposition au Manitoba, dans son discours 
inaugural à la législature; triomphe éclatant 
du Cercle Molière de St-Boniface au festival 
dramatique de Fort William: choix d'un de- 
puté canadien-français pour seconder la mo- 


Les deux autres motifs 
| 
Î 
| 


susceptibles 

contribuer à développer un climat favorable 
au français au Canada sont plutôt né 
Dans ce cachet culturel on voit, première- 
ment, un rem contre l'uni an- 

lais et, deuxièmement, un bouclier contre 
‘américanisme. Ces deux motifs sont bien 
distincts, et l'on peut juger de l'influence de 
chacun par les discours du sénateur Wall 
et de Sir A. Eden. 

Une des phrases prononcées en français 
par M. Wall résume bien cette préoccupation 
de maintenir une réaction contre l'unilin- 
guisme anglais. “En luttant sans cesse pour 
la sauvegarde de leurs droits en matière de 
religion, d'éducation et de politique, déclara- 
t-il, ils (les Canadiens français) ont consacré 
au Canada les principes philosophiques de 
deux cultures différentes qui, subséquem- 
ment, ont donné naissance à ne démocratie 
fondée sur la diversité de races. Voilà l'unité 

u'a réalisée le Canada à même ses divers 
éléments ethniques et religieux.” Plus tard, 
M. Wall définit plus clairement sa pensée en 
ces mots: “... je me sens porté à souligner 
l'importance que présente pour l'unité cana- 
dienne ce que l’on a nommé la doctrine pro- 
gressive du pluralisme culturel”. 

Il est évident que l'insistance des nou- 


veaux Canadiens à protéger leur droit natu- 
rel linguistique et culturel les sorte à sympa- | 


quillité imposée par la dictatu-|tant, il passe commodément sous | 
re. Un jour ou l’autre, les élé- silence le fait que les membres 
ments extrémistes devaient s'a- du comité d'état-major inter-ar- 


Autres centres de troubles 


Il y a, dans le monde, plusieurs 


ME RES à 


A Moscou, la plupart des temples et couvents orthodoxes sont 
fermés et abandonnés. Ainsi en est-il de l'église Kadaschy, dans le 
secteur sud de la capitale soviétique, comme en témoigne cette 


rés 


hoto, prise un dimanche. Les fidèles ne s'y assemblent plus. pour 
es offices religieux mais les femmes s'y rencontrent dans les par- 
terres où elles étendent jeur lessive. (NC) 


tion en réponse au discours du Trône en Sas- 


katchewan, etc. 


Il y a vraiment raison de soupçonner que 
ça va 4 bien. Au moins y a-t-il lieu, sem- 
e scruter les motifs de quelques- 


ble-il, 


Billet du samedi 


La grande aventure 


thiser avec le groupe français dans sa lutte 
contre l'envahisseur anglais et, dans ce sens, 
ils sont des alliés. Mais vouloir mettre leurs 
revendications sur le même pied que le fran- 
çais, au point de vue historique, constitution- 


unes de ces manifestations francophiles. Ar- 
rétons-nous à trois influences qui jouent 
dans ce mouvement des rôles importants. 


L'on eg croire, d'abord, à une appré- 
ciation plus générale du fait français parmi 
les citoyens d'autres origines. Les Québecois 
participent de plus en plus aux congrès d'as- 
sociations nationales et ces dernières cher- 
chent à pénétrer ce bloc immense et prospère 
du Québec qui peut leur fournir un précieux 
apport de ressources et de savoir-faire. Les 
Québecois, en outre, voyagent d'un bout a 
l'autre du pays en nombre grandissant et se 
font connaître ouvertement, établissant un 
tel contraste avec les opinions fautives qui 
subsistent à leur égard qu'ils laissent partout 
une impression tres agréable. 


Ajoutons aussi que le patriotisme ferme 
et noble du T. H. Louis St-Laurent affir- 
me le fait français au Canada sous un jour 
tres attrayant, qui permet une transforma- 
tion lente mais sûre des services fédéraux 
dans le sens d'un bilinguisme intégral. On 
réalise parfois avec résignation, pour 
quelques-uns, parfois avec plaisir — que le 
groupe français constitue le tiers de la popu- 
lation et qu il n’est pas appelé à disparaitre 
dans un avenir rapproché. Mentionnons, de 
plus, des programmes télévisés propres à 
faire connaître la mentalité canadienne-fran- 
crise, tel que “La famille Plouffe”, réalisé en 
anglais. Récemment, alors qu'il fut impossi- 
ble de faire passer ce film à Toronto a l'heure 
habituelle, Radio-Canada a expérimenté une 
véritable inondation d'appels téléphoniques 
de la part des téléspectateurs anglais mécon- 
tents. Le Canadien français, en un mot, se 
fait connaître et estimer. 


nel et légal, risquerait de provoquer une] 
réaction majoritaire néfaste à tous. 


Enfin, l'exemple de Sir Anthony Eden fait 
ressortir un deuxième rôle qu'on attribue de 
plus en plus volontiers au groupe français du 
Canada: celui de champion contre l'invasion 
du genre de vie typique des Etats-Unis. Un 
récent article dû à la plume de M. Beverley 
Baxter, publié dans la revue Maclean'’s, met 
bien ên lumière cette réalisation dans le do- 
maine de la télévision. “Il n'y a qu'une pro- 
vince qui peut partiellement repousser cette 
invasion, le Québec, écrit-il. (. . .) Plus que 
jamais, le Québec se sentira la citadelle et le 
rempart de l'âme du Canada . . . Le danger 
c'est que tout le continent américain, à l'ex- 
ception de Québec, devienne un tout massif 
de pensée, de manière et de fond identiques.” 


Il y aurait bien des distinctions subtiles 
à faire avant de comprendre ce raisonnement 
pratique d'un nombre important d’anglopho- 
nes qui cherchent le juste milieu entre un 
groupe français assez puissant pour s'opposer 
a l’américanisme et assez faible pour ne pas 
nuire à la liberté du groupe majoritaire an- 
glais. 

A tout considérer, l'opinion publique con- 
temporaine semble favorable à l'expan- 
sion de la culture française partout au 
Canada, Un Canadien français n'oubliera 
pas que, pour lui, la lutte consiste à rester 
lui-même, quellle que soit la province dans 
laquelle il vit, et cela simplement parce qu'il 
Je veut. Il ne lui est pas défendu, par ailleurs, 
de faire valoir à l'occasion les motifs qui pour 
le moment lui assurent un auditoire sympa- 
thique. Il faut faire du sucre quand coule la 
sève. 


Illustrés et films qui favorisent le mal 


A l'occasion d'une enquête di-, dans l'émeute survenue à l'occa- 


EEE DEEE P SE ER RÉ 


film les avait inspirés. 
I1 serait assez difficile de jus- 
|tifier la production d'illustrés et 


des animaux migrateurs 


{Spécial à ‘La Liberté et le Patriote’) 


La migration des espèces ani- 
males, dans certaines circonstan- 
ces, reste mystérieuse pour les 
hommes. Alors que nombre d'oi- 
seaux, de poissons, de mammifé- 
res se déplacent pour des raisons 
connues, d'autres voyagent, par- 
fois d'incroyables distances, sans 
qu'on puisse s'imaginer pourquoi. 

L'anguille, par exemple, qui 
va pondre ses oeufs dans la méx 
des Sargasses, à quelque distance 
des Bermudes et de la Floride. 
Les sujets de bonne taille quit- 
tent chaque automne, en nombre 
incalculable, les eaux du fleuve 
St-Laurent et de ses tributaires, 


Las s'en écarter, revenir à leur 
| point de départ le printemps sui- 
| vant, mais leurs motifs parais- 
{sent clairs. Ils couvent et élévent 
[leurs petits chez nous, quelques- 
| uns jusque dans les régions arcti- 
ques, quand ils y trouvent de 
quoi manger en abondance et que 
les saisons ne sont pas trop ri- 
goureuses, 


Vienne le froid et ils partent. 


ls volent pendant des centaines Transfusions de sang 


et des milliers de milles, à une 
| incroyable vitesse: les oies et les 
canards, de 70 à 90 kilomètres- 
heure; les pluviers, de 65 à 80; 
les hirondelles, de 60 à 80; maints 


pour gagner le sud de l'archipel | petits oiseaux, à 40, 50 et 60. Les 
des Bermudes. Celles d'Europe | vitesses de croisière sont aujour- 
font de même. C'est là ce qu’on | d’hui connues de façon certaine, 
appelle le phénomène d’avalai- | contrôlées à bord d'avions munis 
son: le retour vers l'aval, vers l'o-| d'appareils enregistreurs. 

céan, | + * * 

Alors que les anguilles cana- | Ces détails nous viennent par 
diennes voyagent pendant un le dernier livre de Georges 
mois ou deux, leurs soeurs de | Blond: La Grande aventure des 
France ou d'Allemagne, ou d'ail- | migrateurs (1). Un récit romancé, 
leurs, nagent presque sans arrêt, | si l’on peut dire, mais qui n'est 
ne mangeant même plus, pendant | qu'un prétexte, où l'information 
cinq mois. Les unes et les autres, | scientifique se mêle à la fiction. 
poussées par un instinct séculai- | Un peu comme La Grande aven- 
re, se dirigent vers leur aire de |ture des baleines, du même au- 
ponte. La plupart meurent pen-|teur Blond, qui vit à Paris, débu- 
dant ou après l'opération, car |ta comme romancier, mais se 
l'on n'a jamais vu une grande | laissa gagner peu à peu par les 
anguille remonter les cours mystères de la nature, se plon- 
d'eau. Si l’on sait que l'espèce | gea dans les sciences naturelles, 
expulse ses oeufs minuscules 
dans les eaux tièdes de la mer | te d'autorité en la matière. Avec 
ce résultat qu'il délaisse romans 


est aujourd’hui devenu une sor-| Adam et Eve de manger le fruit 


| de films ayant un effet si puis-| des Sargasses, on ignore pour- 


rigée par une commission roya-|sion de l'affaire Richard gt, pius 
le, a Toronto, un exemple frap-|tard. dans la bagarre qui suivit 
pant du lien qui existe entre la | la hausse des tarifs de tramway. 
lecture malsaine et la conduite 
de personnes impressionnables 
a été donné par un expert du 


A Munich, les autorités ont 
[cru devoir suivre une ligne de 
ministère de le Santé. conduite semblable à celle du 

Ce dernier produisit des gra- | Québec oi l'égard d'un film inti- 
vures collectionnées dans le |tulé Du rifii chez les hom- 
journal d’un meurtrier. Or, ces | MeS + dont la représentation end 
images décrivaient une maison | raissait responsable d'une vague 
de torture, dans laquelle chaque | d° cambriolage de coffres-forts. 
chambre était affectée à une éta- | Pendant deux ans, la police de 
pe distincte dans la manière 


1 


sant en faveur du mal 

Sans négliger les moyens juri- 
diques, n’y aurait-il pas possibi- 
lité, sur une base locale, d’ap- 
porter une solution pratique au 
problème? Que les parents d’un 
arrondissement ou d'un village 
se groupent pour étudier la si- 
tuation locale, sans avoir peur 
d'exercer une pression économi- 
que sur les marchands et les gé- 
rants qui distribuent cette mar- 
chandise. Souvent, ces derniers, 


cune tentative de ce genre. Le | citoyens honnêtes et parents sé- 


quoi. 
semble-t-il, pondre ailleurs. 
* * * 


Elle pourrait aussi lagune | nouvelles, malgré ses succès 
|dans le genre et plus d'une de- 


inord au sud pour la or dd | repas la migration des bêtes 
mais à la recherche de climats | à travers le monde, sous divers 
doux, d'une nourriture qu'ils ne | aspects. Outre les principaux oi- 
trouveraient pas dans la neige et |seaux aquatiques, il s'attarde à 
la glace. Dans l'est du Const! 

{qui n’a pas vu les immenses en-|guille, le saumon, le hareng et 
| vols d'outardes, d'oies blanches, |l'éperlan; passe au bison d’'Amé- 
Ide canards sauvages, pour ne 


| mi-douzaine d'ouvrages. Son der-|l'usage d'une nourriture mal- 
Les oiseaux émigrent aussi, du | nier — pour nous du moins — |saine (le porc, aux temps primi- 


| cette ville n'avait enregistré au- 
d'exercer la cruauté. L'autopsie 


pratiquée sur le corps de la vic- 


| film en question ayant été à l'af- | rieux, ne demandent pas mieux 


Etats-Unis, l'Amérique centrale 
et celle du Sud? 


ments américain et canadien; se 
| transporte en Afrique, pour nous 


time du meurtrier révéla que | 
l'assassin avait suivi le patron! 
indiqué dans sa collection pour | rent. 
torturer l’objet de sa haine. Et 
le docteur C. S. Tennant de com- 


| 
| 
menter: ‘Je constate avec hor- | 
| 
| 
| 


reur que les illustrés criminels 
se vendent dans les kiosques , . .” | 


| fiche pendant deux mois, dix ten- pour appuyer leurs propres plain- 
|tatives de cambriolage s'ensuivi-|tes auprès des fournisseurs. Les 
Quatre des jeunes délin- ! coupables ont le portefeuille sen- 
quants arrêtés ont avoué que le | sible! | 


Evolution prévue des unités scolaires 


Le discours du Trône de la |bien qu’une autre plus populeu- 


On se demande commént les | révéler le cycle de vie du criquet 


oiseaux s'y prennent pour suivre pélerin, ce terrible insecte qui 


toujours le même chemin et ne , 
me les hommes, redouté depuis 


la Bible sous le nom de sauterel- 


|ques aperçus sur le lemming de 


giter. 

La semaine dernière, des étu- 
diants ont manifesté bruyam- 
ment dans les rues de Madrid. 
Arriba, l'organe officiel de la 
Phalange, a accusé le parti com- 
muniste espagnol — qui est illé- 
gal et clandestin — d'avoir, 
noyaute les groupes étudiants. | 
Cé qui est fort possible. D'ail-| 
leurs, les communistes auraient | 
donné des consignes aux mem- | 
brer de leur parti en Espagne, | 
consignes visant tout particuliè- 
rement la jeunesse étudiante. 11! 
faut espérer que les forces de 
l'ordre surmonteront ces nou- 
veaux obstacles et que l'Espagne, | 
qui à beaucoup souffert, pourra | 
reprendre sa place parmi les na- 
tions européennes. | 


MacArthur vs Truman | 


Un débat public très animé, 
voire violent, a eu lieu la semai- 
ne dernière entre l'ancien prési- 
dent des Etats-Unis, M. Harry 
Truman, et l'ancien commandant 
en chef des armées américaines 
en Asie, le général MacArthur. 
| Le magazine Life, qui comman- 
de un fort tirage, publie les 
mémoires de M. Truman. Dans 
|un récent numéro de cette publi- 
|cation, l'ancien président a rela- 
té les circonstances dans lesquel- 
les il avait limogé le général 
MacArthur, au plus fort de la 
guerre de Corée, privant ainsi 
les armées occidentales des di- 
rectives du génie militaire le 
plus marquant de notre époque. 
M. Truman a eu un mot malheu- 
reux. Il a dit et écrit qu'il ne 
pouvait pas tolérer plus long- 
temps l’insubordination de Mac- 


et textes de la Bible 


Une femme est morte en On- 
tario après avoir refusé d’'accep- 
ter une transfusion de sang que 
son médecin jugeait nécessaire, 
croyant elle-même cette pratique 
contraire à la Bible, selon les en- 
seignements de sa religion — les 
Témoins de Jéhovah. Les ci- 
toyens de l'endroit sont fort mé- 
contents de l'incident. 


Il est évident que la Bible ne 
parle nulle part de transfusions 
de sang, mais de ‘‘manducation.” 
La distinction est à retenir, car 
les Témoins de Jéhovah préten- 
dent suivre la lettre des Saintes 
Ecritures. 


L'Ancien Testament contient 
plusieurs textes prohibant la con- 
sommation du sang, aussi bien 
que du vin, de l'huile, du maïs. 
Dieu avait même défendu à 


d'un certain arbre. La plupart 
de ces règlements découlaient 
de motifs pratiques: faire recon- 
naître l'autorité divine, éviter 


tifs), faire pratiquer la péni- 
tence, faire rejeter la participa- 
tion même éloignée aux sacri- 
fices païens. Ces mêmes raisons 


certains poissons comme l'an-|ont guidé les Apôtres au pre- 


mier Concile de Jérusalem alors 
qu'ils annulérent la loi de la cir- 


| rique, longtemps en voie de dis-{concision et en même temps en- 
nommer que ces espèces, qui s'en | parition et qui ne l’est plus, grâ- |gagèrent les nouveaux chrétiens 
vont à l'automne vers le sud des |ce à la protection des gouverne- | (gentils) à s'abstenir de consom- 


mer du sang. Jusqu'à nos jours 
le précepte de l'abstinence, le 
vendredi, prohibe non seulement 
la consommation de chair, mais 


détruit les végétations et affa- | aussi de sang et de moelle des 


Ces règlements relevent cepen- 


le. I1 termine son étude par quel-| dant de l'autorité légitime de 


l'Eglise, qui juge de l'importance 


de la population plutôt que sur | Norvège, petit mammifère herbi-|de cette abstinence en compa- 


Cette expérience rappelle deux 
autres nouvelles récentes du mêé- 
me genre 

A Montréal, la censure provin- 


session parlementaire de Régina | se, En établissant une comparai- 
a fait mention d'un projet de loi son avec l'assemblée législative, 
| visant à amender la législation | on peut imaginer j’effet que pro- 
| qui gouverne les grandes unités | duirait l'amendement en ques- 


les divisions territoriales de la} 


vore, qui tient le milieu entre le 


grande unité, d'où le risque pour | rat et le cobaye, et dont il existe 
ces districts de ne pas avoir de | plusieurs espèces et sous-espèces 


scolaires de 
{Selon la nouvelle modification, 


ciale a fait retirer de la circula- 


la Saskatchewan. | tion, dût-il être adopté. 


Si les membres du parlement 


représentant à la commission su- jeu Canada. On apprend en com- 
périeure. ‘ pagnie de Georges Blond, et l’on 
Dans un commentaire sur cet-| se demande où il apprit ce qu'il 


tion un film de Marlon Brando 
intitulé “The Wild One”. La ve- 
dette de ce film, dans le rôle d'un 
chef de bande de jeunes motocy- 
clistes, portait une sorte de cou- 
pe-vent de cuir noir, On a remar- 
qué que la représentation de ce 
film déclengha dans la métropo- 
le la formation d'un mouvement 
de jeunes en ‘vestes de cuir”, 
dont plus d'une cinquantaine de 


les commissaires de la grande | provincial étaient élus directe- 
unité seraient directement élus ment par les coutribuables de 
| par les contribuables de la gran-|toute la province, sans tenir 
de unité. compte des arrondissements ac- 

Jusqu'ici, les commissions sco- | tuels, les centres populeux exer- 
laires locales étaient groupées | ceraient une influence prépon- 
en sous-unités, dont chacune dé- |dérante sur le choix des cépu- 
signait un membre de la comunis- | tés, Ainsi, pour les districts sco- 
Ision de la grande unité. Ainsi, |laires qui ont accepté les gran- 


te proposition, un journal de Ré- 


| sait. 


gina fait remarquer que cette | L'ILLETTRE. 
évolution était inévitable à la | — Lhdisneie j 

suite de la fermeture de nlusieurs | (1) Le Cerele du Livre de Fran- 
écoles locales et de la disparition, | ce, Montréal. 

en pratique, de plusieurs commis- | 
sions scolaires locales. La com:- | direction locale des décisions de 
mission de la grande unité laisse | la commission de la grande uni- 
peu de ressources à la commis-| té. Le projet de loi que l’on con- 
sion scolaire locale. 


24 2 . . ! ta2 , 
une sous-unité pauvre était re-|des unités — avec l'assurance 


membres ont été arrêtés et tra- 
duits devant là Cour du bien- 
être social, à la suite d'activités 
malicieuses. Ces jeupes ont joué 
un rôle important, notamment, 


|présentée dans la grande unité | toutefois 
sur le même pied qu'une sous- | leurs intérêts moyennant le con- | de sous-unités avait été organisé | à l'indifférence populaire, à la 
| unité plus riche. Une sous-unité | trôle de la délégation d'une ou de pour aider à maintenir l'intérêt | centralisation et au mépris des | tendent servir Dieu, méprisent 
peu peuplée avait son délégué à | deux sous-unités — la représen- | local à l'égard des questions sco- | formes démocratiques qui proté- 
la commission supérieure aussi | tation se baserait sur la densité | laires et pour mieux garantir la | gent les minorités. 


de pouvoir protéger 


Il est évident que le système | cret que la grande unité conduit 


raison d'autres devoirs, comme, 
par exemple, celui de la conser- 
vation de la vie humaine. 


S. Paul semble même avoir 
prévu comment, au cours des 
âges, les règlements sur l'usage 
du sang seraient interprétés avec 
une rigueur hérétique, quand il 
écrit à Timothée: “. . . dans les 
derniers temps, quelques-uns a- 
bandonneront la foi, s'attachant 
à des esprits d'erreur . . . défen- 
dant le mariage et ordonnant de 
s'abstenir des aliments que Dieu 


|sidère à Régina est un aveu dis-|a créés . . .” 


Comme toujours il est regret- 
table que les Témoins, qui pré- 


l'autorité qu'Il a établie sur la 
terre pour guider Les hommes. 


mes, mes supérieurs militaires | autres centres de troubles. Ainsi 
dans la conduite de la guerre de | l'Etat d'Israël a refusé l'envoi 
Corée, spécifiquement, catégori- | d'une plus grande force de sur- 
quement et à l'unanimité ont dé-| veillance à ses frontières par 
menti, sous la foi du serment, | l'O.N.U. de même que l'établis 
devant la commission sénatoria- | sement d'une ceinture de sécuri 


le enquêtant sur les raisons de té autour de son territoire. En 
ma destitution, que je ne m'é-| Algérie, l'arrivée du nouveau 
tais jamais rendu coupable d'in- premier ministre français, M. 
subordination, et que les mem-}Mollet, a été marquée par de 
bres de la commission eux-mé- nouvelles violences, Avant mè 
mes ont été en complet accord |me d'avoir occupé son poste de 
sur ce point dans le rapport ré- | ministre-résident à Alger, le gé- 


digé à la fin de l'enquête’. néral Catroux a remis sa démis- 
La décision de M. Truman de |sion au nouveau gouvernement, 


ne pas utiliser les forces nationa- | devant l'opposition des factions 
listes chinoises dans la guerre de | françaises en Algérie. Il a été 
Corée ‘à un moment aussi cri- | remplacé par M. Robert Lacoste, 


tique, a été selon le général, une | qui occupait le ministère des Fi- 
des plus maladroites et des plus | nances et de l'Economie dans le 
illogiques qui aient jamais été | cabinet Mollet. 
prises par un président des E-! Dans divers pays du Common- 
tats-Unis”. | wealth, il y a eu également des 
| scènes de violence, On assiste yn 
peu partout au soulèvement des 
Mais voici qui dépasse de beau- |! peuples coloniaux. Pour sa part, 
coup le niveau des querelies de {sir Anthony Eden, premier mi- 
ce genre. “Ce qui peut avoir dé-|nistre de Grande-Bretagne, est 


Les raisons de la destitution 


clenché ma destitution, dit en- 
core le général, c'est la recom- 
mandation que j'avais faite en 
janvier, un peu avant ma mise à 
pied, qu'un procès pour trahison 


rentré en son pays, après ce qu'il 
a appelé une visite fructueuse à 
Washington et a Ottawa. A 
Washington, il s'est surtout pré- 
occupé du Proche-Orient où, se- 
lon lui, existe la plus grande n 


soit ouvert pour mettre un ter- 


me aux activités d'un réseau d'es- 
pionnage responsable du détour- 
nement de mes rapports ultra- 
secrets à Washington”. 

Les faits auraient commencé 
à être évidents à la suite des ré- 
vélations relatives aux espions | 
anglais Burgess et Maclean. | 


nace à la paix mondiale, ce qui 
est faux. À Ottawa, il s'est inté 
ressé aux problèmes économi- 
ques et aux échanges commer- 
ciaux entre notre pays et le sien. 
M. Eden veut réduire la balance 
défavorable du commerce an- 
glais. 


A la Chambre 


des Communes 


par Jean Daniel 


Me Lucien Cardin devient assistant parlementaire aux Affaires 
extérieures. — Le vaccin Salk donne d'encourageoants résultats. 


OTTAWA — Ce qui avait été 
longtemps prévu par plusieurs | 
observateurs parlementaires | 
vient de se produire. Me Lucien 
Cardin, député libéral de Riche-| 
lieu-Verchères, vient d'être dé-| 
signé par le premier ministre, M, | 
Louis St-Laurent, adjoint parle-| 
mentaire du ministre des Affai- 
res extérieures. | 

Dès l'entrée aux Communes de, 
ce jeune député, tous lui ont pré-| 
dit un bel avenir, Comme la va- 
leur n'attend pas le nombre des 
années, M. Cardin, qui a été élu 
pour la première fois à la Cham- 
bre des Communes lors d'une 
élection partielle en 1952, de- 
vient à 36 ans l'assistant parle- 
mentaire de l’un des plus impor- 
tants ministres du gouvernement 
canadien. S'il suit les traces de 
ses deux prédécesseurs immé- 
diats à ce poste, M. Cardin entre- 
ra prochainement dans le cabi-| 
net. On se souvient de MM. Jean 
Lesage et Roch Pinard, respec- 
tivement ministre du Nord cana- 
dien et des Ressources nationa- 
les, et secrétaire d'Etat, ont à 
tour de rôie été adjoints de M. 
Pearson avant de devenir mem- 
bres du gouvernement fédéral, 


Homme de savoir et d'expérience 

On peut dire que M. Cardin a 
damé le pion à plusieurs de ses 
collègues plus âgés que lui dans | 
la politique. Comment expliquer | 
que M. Cardin ait obtenu une | 
promotion aussi rapidement, a- 
lors que plusieurs de ses colle- 
gues siègent aux Communes de- 
puis dix ans? Ceux qui ont été à 
même de suivre de près ses acti- 
vités politiques aux Communes 


sont toujours marqués par la 
pondération, la sagesse et le bon 
sens. Il a des convictions et ne 
craint jamais de les défendre en- 
vers et contre tous. J'ai souve- 
nance, par exemple, que lors de 
la campagne électorale qui a pré- 
cédé sa premiére élection aux 
Communes, il avait tenu à faire 
la distinction entre la politique 
et l'industrie. Cette distinction, 
il se l'était permise devant les 
puissants industriels de son com- 
té au risque de perdre leur ap- 
pui. Il avait d'ailleurs déclaré à 
ce moment-la qu'il préférait se 
faire élire par sa seuie verve et 
sa compétence plutôt que de ris- 
quer d'être le pantin de certains. 


Des résultats encourageants 


M. Paul Martin, ministre fédé- 
ral de la Santé, vient de faire à 
Ottawa une déclaration fort inté- 
ressanté en marge de l'usage du 
vaccin Salk, 11 a révéié qu'une 
étude nationale portant sur en- 
viron 1,500,000 enfants canadiens 
indique que le vaccin Salk est 
absolument sûr et qu'il réussit 
dans 85 pour cent des cas à pré- 


| venir la poliomyélite. 


Les possibilités de contracter 
la polio chez les enfants inocu- 
lés seraient d'environ une sur 
120,000. Les autorités fédérales 
sont enchantées des résultats. La 
production du vaccin se poursuit 
à un rythme tel que 2,000,000 
d'autres enfants pourront être 
inoculés cétte année en plus des 
880,000 enfants de tous les âges 
qui ont été inoculés l'an dernier 
et qui recevront une troisième 
injection cette année. 


et à l'extérieur, notamment alors | 
qu'il était délégué du Canada aux | porté l'an dernier 544 cas de pa- 
Nations unies, il y a quelques an- |ralysie infantile, soit une jnci- 


Dans tout le Canada on à rap- 


nées, trouvent aisément la ré-| 
ponse à cette question. 
M. Cardin est un travailleur 


dence de 3.5 par 100,000. Le to- 
| tal des mortalités dues à la polio 
fut de 28 en regard de 157 en 


acharné. Par son assiduité aux | 1954, et de la moyenne de 230 
débats de la Chambre et par le! Pour les cinq dernières années, 
temps qu'il a mis à l'étude de la | Dans le Québec, sur 62,850 en- 
législation et de tous les problé- | fants de cing à neuf ans inocu- 
mes survenus à Ottawa depuis | lés, un seul cas de polio a été no- 
qu'il est député, M. Cardin a ac- té, tandis que sur 476,700 non 
quis en quatre ans une expérien- | Vaccinés, 20 cas de polio ont été 
ce et une connaissance rares des | remarqués. 


affaires de l'Etat. Bilingue par- 
fait, le député de Richelieu-Ver- 
chères a attiré plus d'un regard 
lors de ses participations aux dé- 
bats de la Chambre. Ses discours 


C'est dire que la guerre à cette 
terrible maladie au Canada a ob- 
tenu d'excellents succès grâce à 
la politique nationale d'inocula- 
tion du vaccin Salk. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, le 18 février 1956 
| dans les autres provinces où 86 ans de la soeur 
ous RE € Muni. de sainte Thérèse 


tel — Les Canadiens fran- | . 
cais re raisonnent pas ainsi, et de l'Enfont Jésus 
LISIEUX —- Céline Martin, 


re 9 raisons: ce serait une 
, celle-là même qaue|,, religion Soeur Geneviève de 


Poge 4 


fermées. 
Réunion ds ia Ligue tant d'entendre S. Exe, M. 


Une soixantaine d'anciens se | Baudoux nous faire part de ses 
rendirent à la Maison des Retrai-|#entiments sur l'oeuvre des re- 


ë 
Thérèse, qui était sa cadette de L'épiscopat es nol 
trois ans et demi. fer ” mA t 
à Céline Martin) cosgegne LE Lau t un sec a 
ance de sainte , assoc} rmanent 
à ses jeux, devait devenir le té- ” 
moin de sa vie religieuse, puis! MADRID -—— Au cours de ss 
son hagiographe, et le intre | dernière réunion, l'Episcopat es: 
de la petite sainte Thé , en | pagnol à décidé, d’un commun 


traites fermées. Son 
ons à nos compa- 


FT gp réunion de 
des anciens organisée par 
le nouvel exécutif de la 


_1bres de 


fortément les mem- 
Ligue à lire et à médi- 


la Ste- 


ace, dernière soeur vi- 


triotes anglais: ce serait ensuite | te de sainte Thérèse de Li- | même temps > té le témoin delaccord avec Île Saint-Siège. la 


sta doctrine au | création d'un secrétariat perma- 


ter ! lique de Pie X1 “Mens les minorités françaises | ; * |ses vertus et 
À re À de 3, med | Nes retraile lormés, à de violentes représailles. Rap- | ML TS cod ge procès de canonisation. |nent. Jusqu'à maintenant, les 
D ere de taire | uen, Cote Fortin Data ee ven LE, EU de ie | Jubii sacardotal du [En ve Ban env 
nos à de lons du français à l’école, met- | mant de vie religieuse. s e naient une commission perma- 


Pour l'exécutif, cette soirée 
devait, en quelque sorte, prou- 
ver l'attachement des anciens à 
l'oeuvre. En vérité, quand on est 


| tation dont vous avez pour 
gagner de nouveaux adeptes. 
Perspective brillante 
Les retraites qui sont à l'affi- 


tons-en comme dans nos con- 


| 
| 


_ Cette émouvante fête fami- 
lversations et nos lectures, com- | liale, qui prendra le caractère 
me au cinéma et à la radio. Met- | d'une fête thérésienne, sera pré. 
| sidée par Mgr Jacquemin, 4 


PARIS — M 
dateur de la 


fondateur de la J.0.C. 


Cardijn, fon- | 
O.C. mondiale, | : 
célébrera cette année le 50ème | a été appelé à remplir les fonc- 


nente et dix sous-commissions 


S. Exec. Mgr Vicente Enrique 
| y Tarancon, évêque de Solsona, 


capable de laisser une veiliée de | che pour le caréme sont t- : ue de Ba ! red fl : 
D en vel prete men in ip ls pere, 8 À PANTEA Er e | Aciullement dede de 69 an [mure de #09 ordiatlon | Cut un nrédfenieur clbre qu 
quer des programmes favoris nos organisateurs. Les Cheva- E. YARJAU, grade X. |Soeur Geneviève de la Ste-Fa- |" }] jjent de participer à une | a développé une grande activité 


la T.V. ou à radio et braver 
l'incertain d'une soirée où il y a 
des chances de-se faire attraper 
pour un service, on donne des 
preuves indéniables d'intérêt à 
une cause. 

I! ne faudrait pas cependant 
conclure que tous les absents 
sont des indifférents, ce serait 


fausser les faits, mais ceux qui! institutrices mais à toutes les de- | 
sont venus ont donné un Lémoi. | moiselles qui veulent en profiter, | Croiség ei Apéien. de PAU LE ane rangée, Ernest |mativement un pour cent du ud | 
ge sensible de leur bonne v0-' Les chambres seront réservées Joy  $ Julien DeSchutter, Paul Savoie, Ernest Vasdel, Éle F er y la province du Manito- | 


onté: et l'on peut ajouter que 
personne n'a regretté son déran- 
gement. 

En plus de l'esprit de bonne 
camaraderle qui s'est commaoni- 
qué rapidement, il fut réconfor- 


Nous rechargeons, réporons ef 
vendons toutes sortes 
d'extincteurs pour les incendies 
Reno Fire Fighting 

Equipment 


“29, rue Wall. Winnipes, Man. 
TELEPHONE 72-9524 


GUAY COIFFURE 
Au-dessus du magasin de 
chaussures J-A. Guay 
156. ave Provencher, St-Boniface 


Permanentes à l'huite 
Coupe de cheveux 
et mise en plis comprises 


Téléphone 23-3030 


Pour vos pâtisseries françaises 
ollez toujours à la 


liers de Colomb de Norwood et 


disposer de 50 chambres. On an- 
nonce aussi déjà plusieurs re- 
|erues pour les retraites des da- 
|mes et des hommes de la ville. I 
| est bon de souligner encore une 
| fois que le retraite du 24 février 
est ouverte non seulement aux 


aux premières inscrites. 
Cotisation 
On aimerait à ce que tous les 
membres de la Ligue s'acquittent 
| de la cotisation annuelle mini- 


ime d'un dollar qui leur est de- 


| cipalement dans sa propagande. 


| FEVRIER 

| 17-20: Hommes de langue an- 

| ge (C. de C., Norwood). Préd.: 

| P. L. Lafrenière, O.M.L. 

| 24-27: Demoiselles en général. 

Préd.: R. P. M. Dussault, O M.I. 
21-24: Dames de la ville, Basi- 


nono mmnimnmenmemmmenrcmmens? | ] 
lique, Sacré-Coeur, Précieux- 

Sang, Ste-Famille, St-Eugène et | 
R. P. CE. 


St-Norbert. Préd.: 

| Paquette, O.M.L. 

| 28 fév. au 2 mars: Hommes — 
| St-Jean-Baptiste, Letellier, St- 
| Joseph, Lorette, Ste-Elisabeth, 


rie, Préd.: R. P. C.-E. Paquette, 
OM 

| MARS 

| 5. R. P. A. Parent, O.M.I. 


| Emissions de la Radio du 


de Transcona voudraient pouvoir | 


| Morris, Ste-Anne et La Brooue- | 


2-5 mars: Hommes de la ville. 


LS 


| présidée 
ingt-t 


| Poitras (apôtre), 


nand Lévesque, Joseph- 


Le mardi 31 janvier, en la fête de S. Jean Bosco, eut lieu, en la 
chapelle du Jardin d'Enfance Langevin, une réception de Croisés 
r le R. P. Julien Morin, O.M.I. aumônier des élèves. 
s« nouveaux membres furent admis dans la Croisade et 
cinq firent leur promesse d'Apôtres. Voici les noms des nouveaux 


ude Gi- 

rardin; 3ème ge Pierre Verrier, Wayne Richardson, Gérald 
au! Labelle, Richard Desaulniers (à 

ques Cadieux: 4ème A William Koeninger, Henri 
. Lévesque, André Guénette, Robert Bé- 


| nard, James Gregory: 5ème rangée, Gérard Coss (apôtre), Normand 
| s L le- | Hurard, Renald C-égoire, Roland Lévesque (apôtre), René Dayon, 
| mandée pour aider l'oeuvre prin- | Robert Couture. 


Aprés un sermon approprié 


donna le salut du S. Sacrement. 


servi aux nouveaux élus 


à la circonstance, le R. P. Morin 
Un succulent goûter fut ensuite 


Vol. 7 no 10 


| Chronique 


La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat - Ecole Supérieure 
dirigés par ies Clercs de St-Viateur 
COURS GÉNÉRAL (High School) 
Grades 9 à 12 inclusivement 


18-2-56 


| principale dans les districts sco- 
| laires où ils sont la très grande 


Objectif de la 
Croix 


-Rouge 
St-Boniface: $3,729 


ST-BONIFACE — L'objectif 
de la souscription de la Croix- 
€. -mgpene rafir été fixé à 
$3,729 cette année, soit approxi- 


s'élève à $386,500. 

Au cours de l’année 1955, le 
ice de bien-être de la Croix- 
uge au Manitoha a donné de 
l'aide d'urgence à 2,887 person- 
nes éprouvées par des incendies, 
des accidents, etc. Les membres 
féminins du comité de travail 
bénévole avaient confectionné la 


plupart des vêtements utilisés de | 
en plus d'ure 


cette manière, 
quantité d’autres expédiés à des 
pays victimes d’inondations, de 
| tempêtes, etc. Plus de 15,000 vo- 
| lontaires prennent part aux acti- 


| vités de la Croix-Rouge au Mani- | 


| toba. 


| On signale, en outre, que la| 


| société a donné des cours de 


| soins médicaux au foyer, fourni | 
aux | 

soins de malades à domicile, hé- | 
| bergé 1,350 personnes de l'exté- | 


(a articles nécessaires 


| rieur visitant des patients de 
{l'hôpital des vétérans 
| Lodge), fourni 27,400 bouteilles 


de sang ou plasma sanguin à 16,- | 


720 malades. 


Mme C. J. Muller a été nom- | 


|mée présidente régionale de la 
{souscription pour St-Boniface. 


Les dames intéressées à prêter 


(Deer | 


! 


| 


! 


ce, après avoir assisté son père 
dans ses derniers moments, 


entrée au Carmel, le 14 septem- 
bre 1894, six ans après sainte 


tait 


réunion du Bureau international | dans le domaine de l'Action ca: 
de la J.O.C.. à Paris, après avoir | tholique, où il a 
fait une tournée en Amérique | opposé à toute tendance 
du Sud, en Egypte et au Liban. ' reaucratique À 


toujours été 
“bu- 


Pndsons Day Company. 


INCORPORATED 2*° MAY 1670. 


HEURES DE MAGASIN: 


9 h..30 a.m. à 5 h. 30 p.m 


Signolez SUnset 3-2112 
pour tous les rayons 


Splendeur printanière dans 


Les ARR créalions pour». 


ETI 


. n | (ler-15 février) | majorité.” î y + 
Pâtisserie Pelland || Vatican en langue latine | 1, sais qu gouret bat aon |, ,C0mmie, — Quet-te que ces | Drideg d'en avertir Mme Muller 
D PELLAND, prop | : . è got à veut dire “langue principale”? 1p ñ , 
it CITÉ DU VATICAN--Malgré | Plein. Nos équipes pratiquent | LR 2 1146, rue Masson, en signalant 

161, ave Provencher, 5t-Bonitace |sans dérougir. Les joueurs se|, Jamault — On voit bien que 93-0244. On espère avoir une A l'étage des modes, à 


TELEPHONE 20-3319 


Ile brouillage des postes commu- 
Inistes, de nombreux fidèles et 
surtout les prêtres suivent les 


émissions de la Radio du Vati- 


sont enfin rendu compte qu'ils | 
ont besoin de s'entraîner de fa- | 


con méthodique s'ils veulent en- 
registrer des succès. Aussi n’ont- 


me mettre à ta portée, cela si- 
gnifie que le français devrait 
s'enseigner toute la journée, sauf 


tu n'es qu'au grade IX. Pour | 


perceptrice qui se chargerait 
|d'approcher ses voisins immé- 
diats, dans chaque pâté de mai- 
| sons de la ville. 


la Baie, les personnes de 
petite taille, quel que soit 


CLAUDE LETIENNE |Deila’ Ps à sorte ” L'ONEVOURS | ils subi qu'une défaite sur les | l'heure d'anglais, et dans des | ES LS 
11, rue Taché, St-Boniface, Man. || Lo vs _. |six parties jouées depuis le dé- | manuels français pour toutes les | à 1 
Case Postale 116 | Cet hebdomadaire, apres avoir | but de février. | matières. : | leur age, sont assurees de 
Téléphones: rappelé que cette radio diffuse Le samedi 4 février, nous re- Comte — Ce serait donc le 


Bureau: 20-3664 - Résidence: 20-6657 


VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandelles 
Obiets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
Man. 


311, rue Taché, Norwood, 


Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 


“Service qui plait” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 h. 
Ferme à 1 h. p.m. le mercredi 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
Bureau: 147, avenue Provencher 

Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: LH 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Rès.: 


ise — : A : parties jouées ils en ont gagné | Au Frère Allaire pour son plan 
PE Pen © 7e Peinture et réparations || une par 6 à 2. mais ils ont perdu | le Pacte de la Confédération. Le | q'une journée de Prléres. Con 1 
à de très bons prix l'autre par 2 à 3. Ce qui est! Canada est un pays bilingue, | est conçu d’une manière très pra- d 


Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 
Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 
159, ave Provencher, $t-Bonitace 
TELEPHONE 20-1820 


ASSELIN Motor SERVICE 
Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 
Se spécialisent dans LL. moteurs 
Diesel de tous genres 
Soudage à l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN, prop 
40614, rue VYouville — St-Boniface 
Tél: 20-1436 —  Rés.: 20-6613 


Bureau d'assurances 


Roger Zillt Lid 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 


tea, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man 


Bureou à Winnipeg 


son service en 25 langues au 
cours de 9 heures d'émissions par 
jour, souligne que l'emploi du 
latin s'est révélé particulière- 
ment utile, car il permet aux 
ecclésiastiques des pays situés au 
| delà du ‘rideau de fer” d'avoir 
une source d'information reli- 
gieuse qui souvent, dit-il, est la 
seule dont ils puissent disposer. 

La revue ajoute que les tra- 
vaux d'installation du nouveau 
poste de Ponte Galeria se pour- 
suivent activement et que grâce 
aux procédés techniques les plus 
modernes on pourra disposer 
d'un choix d'ondes et de direc- 
tions qui permettront de servir 
dans les meilleures conditions les 
pays européens et extra-euro- 
péens. 


Publication parfumée 


MUNICH -- La ‘’Muenchner 
Illustrierte” a publié, la semaine 
dernière, un numéro spécial de 
carnaval, parfumé de 44 pages. 
C'est le procédé d'impression 
qui donne au journal une odeur 
accentuée d’eau de Cologne, la 
publication étant tirée à l'encre 
chimiquement parfumée. 


| ALICE’'S 
Barber Shop & Beauty Salon 
180, ave Provencher, St-Boniface 
Tél. 20-2456 
Permenentes. Spécial: 
$12.50 pour $7.50 
$7.50 pour $5.00 
| Soécialiste: Mlle L. Ledoyen 


Lafrenière et fils 


FERBLANTIERS 
Brüûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


Profitez des plans de crédit 
très avantageux 


Téléphonez à 20-4154 


Ideal Decorating Co. 
E. ST-LAUREN 
propriétaire 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, rmaeubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138 rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Bonitace 
Téléphone 20-1864 


Poils disgrocieux enieves 
du visage et des extrémités 
Enieves sûrement et de façon per- 
manente, au moyen de méthodes 
les plus récentes. Consultation gra- 
tuite Composé pour enlever les 
poils sur les jambes: 8200 


DERMIC INSTITUTE 


ee | 


cevions les divers corps de ca- 
dets de la marine du Manitoba. 
Le président de la ‘Navy Lea- 
gue”’ avait offert une jolie cou- 
pe à l’équipe gagnante. Notre 
corps de cadets L2 Vérendrye a 
remporté deux beiies victoires 
ce jour-là. Nous sommes fiers 
de lui et nous le félicitons. 

On dirait qu’une fatalité pla- 
ne sur les ‘jours gras”. Ils sont 
presque toujours marqués par 
une violente tempête. L'an der- 
nier, on s’en souvient, les élè- 
ves de la Maison St-Joseph, com- 
me d'ailleurs ceux de St-Boni- 
face, réntrèrent presque tous 
une journée ou deux en retard. 
Aussi nous avait-on prévenus 
cette année qu'il n'y aurait pas 
de sortie avant Pâques. ais 
l'équipe officielle, avec l'agré- 
ment au moins tacite du Préfet 
et répondant à une invitation 
pressante, projetait d'aller jouer 
à St-Georges et à Pine Falls les 
11 et 12 février. C’est à n'en pas 
douter cette organisation qui 
| nous a valu le congé. Il faut di- 
\re que plusieurs joueurs vien- 
|nent de cette région et qu'ils 
|ont montré en l'occurrence au- 
tant de diplomatie que de téna- 


| cité. 

Nous ne devions partir qu'a- 
| près le diner; nous n'avons pu 
gagner de partir la veille com- 
me d'habitude; nous sommes ce- 
pendant partis le matin. Il fal- 
lait à vrai dire une certaine dose 
de témérité pour s'aventurer 
jusqu'à St-Georges samedi ma- 
tin. Il paraît même qu'on est 
allé de bonne heure explorer 
les trois milles et que c’est le 
téléphone rassurant de M. Mar- 
|tel, de St-Pierre, — il condui- 
sait un groupe -- qui a favori- 
sé le voyage et... le congé. Nos 
remerciements. Le voyage s'est 
effectué très heureusement. Nos 
porte-couleurs ont reçu là-bas 
| l'accueil le plus cordial et le 
plus chaleureux. Sur les deux 


| fort satisfaisant. 


|sants à nos maîtres de nous a- 
| voir procuré cette détente. Nous 
allons poursuivre nos études a- 
| vec plus d’ardeur et entrepren- 
| dre le carême avec plus de gé- 


| nérosité. 

| Gabriel BAZIN, 
grade XI. 

L2 


| 76 
| Le françcis, 
| langue principale 


Comte — “Que faire en un 
| gite à moins que l’on ne songe?” 
| Pendant que la plupart de nos 
camarades goûtent les douceurs 
du foyer et respirent l'air de la 
liberté, nous sommes confinés 
aux quatre murs du collège et 
| pour deux interminables jour- 
| nées. 

Bisson — N'exagère pas. Nous 
|avons la patinoire, le ceurling 
au village. La soirée de diman- 
che à la salle paroissiale pro- 
met d'être fort amusante et le 
| Préfet nous a permis d'y aller. 
| Beaulieu — Tout de même 
deux jours c'est lorg. 

Pantel — Au lieu de passer 
{notre temps à gémir pourquei 
ine pas consacrer une couple 
d'heures à étudier la proposi- 
| tion qui nous a été soumise ces 


Nous sommes très reconnais- | 


tuellement? 
Jamault — Qn ne peut mieux 
dire. 


| vite en besogne. Vous oubliez 
que nous sommes dans une pro- 
vince en grande majorité anglai- 
se, Nous ne sommes pas même 
110% de la population. Croyez- 
vous que nos compatriotes an- 
glais vont tolérer cela? Nous 
n'avons droit au français qu’à 
partir du 
grades inférieurs on ne peut 
l'enseigner qu'en dehors de 


religion d'ailleurs. 
Pantel — Tu viens d'affirmer 


ment, depuis septembre, le fran- 
çais est autorisé à partir du gra- 
de IV et il le sera bientôt à par- 
tir du grade I, En second lieu, 
et c’est là-dessus surtout que je 
veux attirer votre attention, 
nous avons droit au français 
comme langue principale dans 
tous les grades. Nous sommes 
victimes d'une injustice perma- 


çais est pour nous un droit na- 
turel, c’est-à-dire un droit que 
chaque Canadien français pos- 
| sède en naissant. Voilà pour- 
| quoi nous ne devons pas cesser 
| de réclamer. . 

| Bisson — Je suis bien de ton 
| avis. Luttons comme l'ont fait 
[nos pères. Nous finirons par 
| triompher. Nous avons pour ain- 
| si dire commencé à zéro. Nous 
[avons conquis beaucoup de ter- 
| rain. Soyons tenaces. La victoi- 


[re complète est à ce prix. 


| Yarjau — C'est entendu, l'en- 


| seignement du français comme 
| langue principale partout où 
nous sommes en majorité est un 


Mais c'est aussi un droit posi- 
tif, comme disent les philoso- 
phes, c'est-à-dire un droit ga- 
ranti par les divers traités et 
constitutions, en particulier par 


où les nôtres sont en majorité, 
| mais dans toutes les provinces, 
au Manitoba comme ailleurs. 
| C'est à nous d'exiger le respect 
de nos droits. Pour cela il faut 
| avoir la fierté de sa race, il faut 
s'affirmer. Ne soyons pas ces 
| gens qui se font une gloriole de 
| parler anglais, de passer pour 
| anglais. On se rend ainsi ridi- 
[eule et méprisable. 

|  Jamault — L'usage du fran. 
| Gais est un droît certain, recon. 
nu par l'Eglise et prêché par nos 
chefs les plus en vue. A nous 
| de le faire valoir. Il est récon- 
fortant de constater qu’à Otta- 
wa plusieurs députés anglais 
|font des efforts sérieux pour 
| s'exprimer en français au par- 
| lement. Ici même à Winnipeg, 
|le premier ministre D. Camp- 
| bell s’est toujours montré favo- 
| rable au français: l’un des nô- 


| 
| 208 seulement dans le Québec 


| tres, M. Préfontaine eccupe un |! 


| poste important dans le minis- 
tèére et c'est aux applaudisse- 
ments de toute la chambre qu'il 
| saluait en français, il y a une 
| couple d'années, un groupe d'é- 
| lèves de la Maison St-Joseph en 
| visite au parlement. M. Roblin, 
| chef de l'opposition, n'a-t-il pas 
souligné récemment le caractè- 
re bilingue de la province? 
Soyons persévérants, groupons- 
nous autour de nos chefs, obéis- 


contraire de ce qui se fait ac- 


Lafond — Vous allez un peu | 


rade VII Dans les | 
heures de classe, tout comme Ja | 


deux belles faussetés. Première- | 


nente. L'enseignement du fran- | 


droit sacré, un droit naturel. | 


Chevaliers :222x 


| de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


Réception 
Dernièrement avait lieu une 


La soirée a été très animée, si 
bien que le Frère Conférencier 
est arrivé à la conclusion que les 
membres sont très actifs et que 


lorsqu'il s’agit de ‘’manger”. 
Soirée 

| D'après les dernières nouvel- 
| les, il paraît que la soirée du 11 
février a été un succès sans pré- 
cédent. Si bien que la salle se 
trouvait trop petite pour rece- 
voir tous les invités. On dit mé- 
me qu'il fallait faire des efforts 
pour pouvoir se déplacer d'un 
lieu à un autre. Espérons que les 
coups de coudes n'ont pas fait 
Itrop souffrir ceux qui étaient 


|tains membres ont été obligés de 


| de fromage comme lunch ..,. 

Donc, félicitations au Frère G. 
Ste-Marie et à ses acclytes pour 
le succès de cette soirée. Souli- 
gnons aussi que quatre Conseils 
y étaient représentés. Et ‘Apres 
Tout” a su que les profits peu- 
vent aller, en partie, au Centre 
Récréatif. 

afle 


Après tout, il faut bien parler 
encore une fois de la rafle. Elle 
est trop fameuse pour l'ignorer. 
C’est le 29 février qu'elle aura 
lieu. Donc, les billets doivent 
être remis avant le 25 février. 


Fiançailles 


guay et M. Labelle qui viennent 
de se fiancer. 
Félicitations 


tique pour nous. Tâchons de nous 
attache: à ces directives et nous 
ferons de cette journée un suc- 
| cès, car la question des vocations 
est une question qui doit nous 
intéresser au plus haut point. 
APRES TOUT. 


— Exiger la confiance avant 
| de l'avoir gagnée, c'est vouloir 
se faire payer d'un travail que 
l'on n'a pas fait. 

| P. MONSABRE. 


| MIDLAND 


(Charbon de marque) 


chez THOMPSON 


Depuis 40 ans, c'est ce charbon 
dur de Drurrheller qui prime, 
Exciusit à Thompson dans les dis- 
tricts de St-Boniface, Norwood, 
d'East et West Kildonon. 


réception exceptionnelle de l’exé- | 
cutif chez le Grand Chevalier. | 


c'est très encourageant, surtout | 


présents. Malheureusement, cer- | 


|se contenter d'un petit morceau | 


Félicitations aux Frères Du- | 


trouver une robe qui leur 
siéra à merveille dans no- 
tre assortiment spéciale- 
ment sélectionné pour cel- 
les qui ne mesurent que 
5‘4" ou moins! Nouveaux 
modèles charmants, ajus- 
tés de façon à.flatter les 
“plus courtes”. Vaste col- 
lection de robes-four- 
reaux, deux-pièces, robes- 
costumes — en tons unis 
ou imprimés aussi frais 
que le premier crocus! 
Venez les voir — demain. 


Pour toute occasion 


Robes et deux-pièces 
de modèles charmants! 


CHACUN 


16.95 — 29.95 


Vous aimerez chaque nouvelle 


mode de notre assortiment de 


printemps . . 


. et les nouveaux 


tissus, dont les soies rustiques 


de différentes 


armures —— 


tweeds, crêpes et shantungs, 


de teintes unies ou imprimées. 


Par-dessus 


tout, vous serez 


attirées par les prix modérés 


de ces nouvelles robes printa- 


nières — ces prix s'échelon- 
nent de 16.95 à 29.95! Robes 


ESS 


nant 


mi 


Robe-jaquette, de shang- 
tung rugueux. 
Ajustée; jeli patron, Noi- 
Grandeur 

. 29.95 


imprimé 


re ou brune 
16. Chacune 


Modéle ajusté de shan- 
tung de soie imprimé. 


Elégante robe ajustée, 


eg y om, «te reruee TU ts-ue |urnet ae” surpris bon | sons aux consignes de l'Associa- 
bu ha . [tion qui accomplit un si beau | MIDLAND pour toute occasion pour avec pis ie Us. Rose 
Comte — Quelle proposition? | travail depuis 40 ans: un jour || gjes, $21.15 - “Egg”, 519.65 h de ou bleu marine. Grandeur 


ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chauftoge, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


TELEPHONE 20-4835 


me que nous avons eu à Ccom- 
menter au grade X pendant la 
période d'’algèbre alors que no- 
|tre professcur était malade. Je 
{l'ai retenue parce qu'elle m'a 
| frappé. La voici: “Les Francn- 
| manitobains réclameront aussi 
longtemps que le français ne se- 
ira pas enseigné comme langue 


Lafond — Ce doit être la mé- | 


nous verrons le français ensei- 
|gné comme langue principale 
dans nos écoles. 


| Beaulieu — Tout cela est bien | 
beau, mais, comme on dit, c'est | 


| de la bouillie pour les chats. 
| Que les Canadiens français du 
| Québec, où ils sont en majori- 
| té, traitent les Canadiens anglais 
comme ceux-ci nous 


traitent | 


Nous avons toujours en stock 
le charbon MIDLAND 
en blocs et “esse” 


THOMPSON 


LUMBER & FUEL LTD, 
340, rue des Meurons 
Téléphone 20-4848 


toute ‘’petite'’, dans les gran- 
deurs 12 à 16 


Rayon des rahes de dames et 
demoiselles, Etage des modes, 


14, Chacune RE |: 


 — 


D. 


os LE: 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


Saint-Boniface 
Dirigé por les MARIANISTES 


Opération Drapeau: 
Succès éclatant 


Du 6 au 10 février ce fut la 
semaine du drapeau à l'Institut. 
Les étudiants du grade XII me- 
nérent la campagne si ronde- 
ment qu'au dernier jour le tré- 
sorier, Roger Druwé, avait en 
main $190,00 pour l'achat du 
drapeau Provencher 

Toute la campagne fut mar- 
quée d'un bel esprit de généro- 
sité et de savoirÆA{aire. L'enthou- 
siasme, déclenché par la verve 
oratoire de Paul Landry, John 
Gordon, Roger Druwé et Daniel 
Brophy, fut maintenu jusqu'au | 
bout. Ces derniers adressérent | 
la parole dans toutes les classes, 
en anglais et en français. Ronald 
Scott et Edward Shaeffer s'occu- 
perent d'ajouter du mercure au 
grand thermometre qu'ils avaient 
dessiné pour l'occasion. Les pan- 
cartes étaient l'oeuvre de Roger | 
Druwé, Paul Landry, Robert 
Janssens et Gabriel Paradis. On 
exposa plus de 50 Paladins, colo- 
riés avec goût par nos élèves; | 
des prix furent décernés aux |! 
meilleurs artistes 

La campagne du drapeau fut 


une des plus éclatantes à Pro- 
vencher pendant les dernières | 
années. Tous les élèves ont mon- 


tré un esprit qui fait du bien au | 
coeur des éducateurs et éduca- 
trices de l'Institut 


Monseigneur bénit la 
chapelle des Marianistes 

Le samedi 11 février, en la 
fète de Notre-Dame de Lourdes, 
S. Exc. Mgr Maurice Baudoux | 
vint chez les Marianistes bénir 
la chapelle entièrement rénovée, 
La chapelle fut dédiée au Coeur 
Immaculé de Marie. Après le 
déjeuner, en compagnie de toute 
la communauté, Monseigneur é- 
rigea le nouveau chemin de 
croix. Les Marianistes sont bien 
reconnaissants envers Son Ex- 
cellence pour sa bienveillance. | 


Chompions 
encore une fois 

Dans un tournoi de quilles le 
11 février, nos jeunes joueurs 
ont encore remporté le trophée 
H. B. Scott tant cofivoité dans la 
région de Winnipeg et de la ban- 
lieue. C'est la cinquième année 
consécutive que l'Institut Pro- 
vencher remporte la victoire. 
Cette année nos gars avaient 59 
points de plus que les représen- 
tants de niel Meintyre, leurs 
plus proches concurrents. is 
1949, Provencher s'est vu d > 
né ce trophée neuf fois. D'autres 
écoles à prendre part à ce tour- 
noi sont: le Collège St-Paul, St, 
John, Tec-Voc., Kelvin, Gordon 
Bell et Isaac Newton. 

Parmi nos vétérans à Proven- 
cher, Claude Normandeau atteint 


| la plus haute moyenne dans ses 


trois parties-—198, 176, 197. Phi- 
lippe Viau atteint 204 dans l’une 


|de ses parties. On dit qu'à la 


suite de ces victoires la coupe 
H. B. Scott D défi- 
nitivement à Provencher. 

Dans les finales de la ligue de 
l'école, les Rockets de Roger 
Druwé se classérent en premiere 
position. Dans cette équipe on 
trouve le Frère Gutsmiedl, l’en- 


| traineur, Roger Lambert et Paul 


De Craene. Gilles Bouvier est 
l'as de l’année avec une moyenne 
de 148. 


Réception des Croisés 

Le samedi 11 février, les Croi- 
sés de l’Académie Provencher 
se réunissaient à la basilique de 
St-Boniface pour une cérémo- 
nie de réception. La fête de 
Notre-Dame de Lourdes était 
l’occasion toute désignée pour la 
réception de ceux qui prirent 
Marie comme Reine. Le R. P. 
Michel Behr, s.m., aumônier de 
l'Institut Provencher, célébrait 
la messe. 

Huit de nos jeunes furent re- 
çcus Croisés, ce qui fait un total 
de 125 Croisés et 130 Croisillons. 


Automobiles 


Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


Incendies 
Effets personnels 


ASSURANCES -—— FINANCES — POLIO 


suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Man. 


4 ALMATEH? 


Vente d’ 
Super Satin (à base de caoutchouc) 


12 teintes — $4.50 le gallon 


BH. L. TUCKERH Agencies. 
461, ave Provencher — Tél. 20-3945 -— St-Boniface 


écoulement de peinture 


$1.25 la pinte 


Les meilleurs mets chinois de Winnipeg 


Chop Suey — Poulet frit dans la pâte — Chow Mein 


Côtelettes de porc 


sucrées et aigres 


CHINESE FOODS DELIVERY SERVICE 


Livrés chez vous tout chauds 
889, rue Moin, Winnipeg 


— Pas de frais de livraison 
Téléphone 56-6715 


Ouvert de 2 h. p.m. à | h. a.m. 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 
© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux | 


Téléphone: 20-2652 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


GZ. morluaire 


DESJARBDINS 
138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tel. 20 1467 


Mercredi, jeudi et vendredi 


7h.51 


a.m. et 10h.08 a.m. 


écoutez le message important 


È 


de 


NESCAFÉ 
"Nestle (Canada) Ltd.” 


Le NESCAFE est plus 


économique que jamais car 


dons votre dernier pot de NESCAFE vous avez trouvé 


un coupon valant 15 cents 
NESCAFE. Le premier café 
fait, et il doit être parfait. 


sur votre prochain achat de 
de la journée doit être vite 


F 


LA LIBERTE ET 


Le sénateur John Kennedy présente un chèque au montant de 
|$1,178,000 à S. Exc. Mgr A. Cushing, archevêque .de Boston, pour 


| fils cadet de la famille Kennedy 


les oeuvres de bienfaisance du diocèse. Ce don, fait en mémoire du 
, s'ajoute à d’autres contributions 


de $1,421,000 qui ont été faites dans le passé. A droite se trouve 


l'un des frères Kennedy, Robert. 


Rencontre entre professeurs 
et Anciens du Collège St-Bon. 


Dimanche soir dernier, 
membres de l'exécutif de l’As- 
sociation des Anciens, accompa- 
gnés de leurs épouses ou amies, 
revenaient à l'école de leurs an- 
ciens professeurs. Rien ne man- 
quait pour donner à l’ensemble 
un cachet tout à fait progressif: 


un joli film éducativnnel sur les | 


débuts du festival Shakespea- 
rien de Straiford, Ontario, mais 
surtout une liberté totale de 
part et d'autre, professeurs et 


tions et réponses. En somme le 
| désordre (scolaire) le plus com- 
| plet. 

le magnifique table que nous 
avait préparée, au prix de lon- 
gues heures de travail, notre 
maître d'hôtel sans égal, Gérard 
Pelland, offrait aussi un aspect 
attrayant. 

En somme, cette soirée, qui fit 
plaisir, a aussi fait du bien aux 
Anciens et à leurs hôtes, jeunes 
et vieux — du jeune Père Ber- 
nier à Roger Sénécal, Ce que 
nous avons à regretter, c'est que 
les autres Anciens n'aient pu 
se trouver de la partie. Toujours 
la même réponse: l’organisation 
d'une fête plus considérable au- 
rait exigé trop de travail et de 
ressources. Or, notre mot d'or- 


La religion ne doit pas 
être un tremplin 
pour les ambitieux 


un discours traitant du devoir 
des chrétiens de rester unis dans 
tous les domaines, Pie XII a dit 
textuellement, en s'adressant aux 
prédicateurs: “N ous entendons 
adresser un appel paternel tout 
particulier aux chrétiens qui 
agissent dans le domaine civique 
et däns le domaine politique. 
Dans ces domaines aussi on doit 
servir le Christ par la parole et 
par les actions individuelles et 
collectives. 


ser du christianisme comme d’un 
instrument d'ascension sur la 
montagne insidieuse des ambi- 
tions personnelles, il devrait être 
franchement rappelé à l’ordre, 
surtout s'il était poussé par des 
motifs mesquins à porter atteinte 
à la concorde et à l'union des 
chrétiens. L'oeuvre à laquelle 
vous êtes tous appelés est trop 
gigantesque et les dangers sont 
encore trop sérieux. !l faut sa- 
voir résister encore et renoncer 
non seulement à des velléités 
personnelles, mais même à des 
idées qui pourraient sembler et 
| qui pourraient même être justes 
et géniales. 

“L'union que nous recomman- 
dons est le fruit de l’amour, et 


{l'amour est toujours un sacrifice 
| partiel ou complet, mais doux et 


fécond, de ce que nous avons, de 
ce que nous sommes.” 


1250 couples suivent les 


cours de préparation au 
matiage, à Si-Jérôme 


ST-JEROME — Le Service de 
préparation au mariage va de 


| l'avant dans le diocèse de St- 


| S.P.M. 


Jérôme, Ce jeune diocèse possè- 
de déjà un Service diocésain de 
très bien organisé. 
Actuellement, quelque 250 
couples de fiancés ou de jeunes, 
qui se marieront durant l'année, 
suivent les cours. 


élèves, pour ce qui est des ques- | 


CITE DU VATICAN — Dans | 


“Si quelqu'un était tenté d'u- | 


les ! dre, cette année, est de nous en 


tenir strigtement à nos moyens 


d'année. Or, ces besoins promet- 


Félicitons, pour le beau suc- 
cès de dimanche, le comité d’or- 
ganisation et de réception que 
préside M. Maurice Miron. 
| L'équipe du journal 

Le comité de publication tient 
des réunions de plus en plus 
fréquentes et fructueuses, Il 
| s'est adjoint un groupe de jeu- 
[nes qui portera à l'avenir Je 
titre prometteur de ‘L'équipe 
du journal”. Ce sont: MM, Lu- 
cien Paquin, Léopold Verreault, 
Armand Ferland, Roger Smith, 
en plus de deux membres du co- 
mité intéressé: M. Emile Pelle- 
tier et le R. P. G. Jolicoeur, 
S.J., et d'un représentant auto- 
risé des Anciens de l'Est, M. 
Norbert Préfontaine. Le travail 
progresse, et vous aurez des nou- 
velles avant longtemps. 


Petites Notes 


M. Georges Royer, de Forget, 
Sask., sont venus rendre visité 
pour quelques jours à leur tante, 
Mme Marie Gavroy, de la rue 
Dumoulin. 


LA Le L£ 
| Remerciements 


| Mme Victor Masson et sa fa- 
mille remercient de tout coeur 
les parents, amis et voisins qui 
se sont associés à leur deuil ré- 
cent et qui leur ont témoigné de 
la sympathie, soit par offran- 
des de messes, de prières ou de 
fleurs, soit par visites ou assis- 
tance aux funérailles de M. V. 
Masson. 
L] L2 
Shower 

En l'honneur de Mlle Aimée 
Saraillon, dont le mariage avec 
M. Joseph Pelletier eut lieu le 
samedi 11 février, Mmes H. O- 
rieux, G. Leblanc, Alma Turcot- 
te et E. Leblanc organisèrent un 
shower d'articles divers, à la 
salle du Cercle Ouvrier, le mer- 
credi ler février. Un corsage de 
roses fut présenté à Mlle Sa- 
raillon, qui remercia toutes les 
dames et demoiselles pour cette 
belle soirée. 

Un succulent goûter fut ser- 
vi. On comptait 65 invitées. 


WINNIPEG — M. L.-E. Gen- 
dron, secrétaire national: des 
| Native Sons of Canada, est d’a- 
vis que les Orangistes d'Onta- 
| rio font preuve ‘‘d’absurdité” en 

qualifiant l'hymne “O Canada” 
| de ‘‘subversif et non patrioti- 
| que”. 
| On sait que les Orangistes du 
comté de Lincoln, en Ontario, 
| ont invité la Commission scolai- 
re de St, Catharines à adopter 
| comme hymne national le ‘God 
| Save the Queen” et à substituer 
|“The Maple Leaf Forever” à 
|l'“O Canada”. 
| Attitude inconcevable 

M. Gendron a précisé qu’il 
Ine parvient pas à comprendre 
| l'attitude des Orangistes. Après 


è01 1035-08 


TH LUMBER : FUEL 


u FFC A 


Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Frank BOISSELLE, 
rtpresentont 
Téléphone (rés.) 23-3453 


. Lucien BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-4433 


Bureau et dépôt de charbon 


388, rue Bertrand, 


St-Boniface, Man. 


actuels, en prévoyant les besoins | 
qui se présenteront d'ici la fin| 


tent d’être assez considérables. | 


M. Marcel Guillemin, ainsi que’ 


LE PATRIOTE 


1005—L'heure exquise 
ne 


1000—-Nouvelles 
10.05—Potins familiers 


Examens de janvier 

Dans la soirée du ler février 
lavait lieu la lecture des notes 
pour les examens de janvier. Les 
élèves suivants se classèrent pre- 
miers dans les quatre classes en- 
seignées au Juniorat: 

Méthode: Maurice Emond, 
89.5, René Courcelles, 80.3, Guy 
Lavallée, 78.8. 

Syntaxe: André de Rocquigny, 
88, Adrien Jubinville, 86.5, Ro- 
ger Fréchette, 85.5. 

Eléments latins: Robert Sher- 
stone, 90; Laurent Bisson, 85.8, 
Albert Vermette, 85.5. 

Eléments français: Luc Gama- 
che, 76, Edouard McCarthy, 76, 
Raymond Labelle, 733. 

L L 1 


Activités sportives 

Les parties jouées contre les 
équipes de l'extérieur durant les 
dernières semaines ont donné les 
résultats suivants: 

Le 29 janvier: Alouettes B (6), 
Provencher (2). ÿ 

Le 2 février: Alouettes B (11), 
Winnipeg Warriors (2). 

Le 5 février: Alouettes B (10), 
Provencher (2). 
. Le 5 février: Juniorat (2), Mai- 
son St-Joseph (6). 

Le 5 février: Alouettes A (5), 
Maison St-Joseph D. 

L1 L] 


Caisse populaire 
Le 8 février, à 8 h. p.m., avait 
lieu l'assemblée générale de la 
Caisse populaire. Cette assem- 
blée était présidée par Lucien St- 
Vincent; le R. P. Antonio Fortin 
agissait comme £hapelain. 


Le 17 février 

Les préparatifs pour cette fête 
oblate sont maintenant terminés. 
Cette date du 17 février marque, 
cette année, le 130ème anniver- 
saire de Lu ron des Règles 
et Constitutions des Oblats par 
p St-Siège. 


Chaque année, dans toutes les 
institutions oblates, cet anniver- 
saire est célébré avec joie et si- 
pr | par des cérémonies spécia- 
les. Au Juniorat de St-Boniface, 


"0 Canada” plus patriotique 
que “The Maple Leaf Forever” 


avoir rappelé que l'“O Canada” 


avait été composé par un Cana- 
dien français catholique, il a 
ajouté: 


“Je ne crois pas qu'il convien- 
ne de transplanter dans ce pays 
| des préjugés de la mère-patrie. 

L'‘“O Canada”, loin d’être sub- 
versif, a dit M. Gendron, est 
“plus patriotique” que “The 
Maple Leaf Forever” qui tend 
à exercer une influence de divi- 
sion, ses premières lignes exal- 
tant la victoire britannique du 
général Wolfe sur le général 
Montcalm. 

Une mise au point 

De son côté, M. Charles Boyd, 
secrétaire du bureau de direc- 
tion du Scott Memorial Orange 
Hall, a déclaré qu’il ne compre- 
nait pas ce qu'entendait la loge 
orangiste du comté de Lincoln 
par “subversif”. 

“Les Orangistes ont toutefois 
toujours été opposés à l'“O Ca. 
nada”, a-t-il dit. Et parce que 
rous ne voulons pas relâcher nos 

1 


lièns avec l'empire britannique, 


nous voulons conserver “ 
Save the Queen” comme notre 


hymne natio=al. 


En Allemagne orientale 
|on ne veut pas . 

de leçons de catéchisme 

| BERLIN — Dans un certain 
nombre d'écoles de Berlin-Est, 
les leçons de catéchisme ont été 
| déplacées et mises l'a rès-midi 
par décision des autorités civiles. 
| On veut ainsi empêcher que 
l'enseignement ‘u catéchisme 
| puisse avoir lieu régulièrement 
|et rendre la fréquentation de 
ces leçons plus iciles pour 
Îles élèves. 
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Fa le 17 février que les élèves 
méritants de la classe de Métho- 
de reçoivent la gtande croix de 
junioriste; les nouveaux élèves 
qui en font la demande reçoivent 
la première croix. 

Le programme de la journée 
fut le suivant: 7 h. a.m.: messe; 
3 h. 30 p.m.: réception des croix; 
5 h. 45: banquet au réfectoire des 
élèves; 8 h. p.m.: séance. L'ora- 
teur invité, le R. P. Raymond 
Durocher, O.M.I.,, qui nous par- 
la de son voyage en Amérique 


du Sud. Nous avons aussi eu le. 


plaisir d'écouter M. Georges Pa- 
quin et M. Léo Brodeur dans des 
chants de leur répertoire. Un au- 
tre artiste bien connu, M. Mauri- 
ce Prud'homme, s'exécuta au 
piano. 


Précieux-Sang 


Partie de cartes 

Les organisatrices de 
partie de cartes du 7 février 
étaient Miles Eva Jeanson et Cé- 
line Tremblay, capitaines, aidées 
de Milles Suzanne Filteau, Lor- 
raine Benoît, Laurette Laurin, 
Irène Masson, Christiane Le- 
Goff, Hélène Comte, Béatrice 
Dubreuil, Aline Rajotte, Denise 
Sanche, Lilliane Purcell, Alice 
St-Hilaire, Suzanne Pelletier, 
Lenore DeConinck, Lorette Ré- 
gnier, Olive Vandal, Lorraine 
Richard, Marie Pelletier et Eva 
Picard. . 

Le prix d'entrée fut gagné 
par : M. L. Vieville, tandis que 
lés prix des cinq mains échouè- 
rent à M. M. Susik (ler), Mme 
S. Fiola (2ème), M. C. Soucy 
(3ème), Mme S. Sanche (4ème). 

A la cagrotte, le sort favorisa 
Mmes T. Bouchard et A. Pelle- 
tier, ainsi que Mlle J. Spears. Le 
prix de série fut gagné par Mme 
R.-A. Deslauriers. 

Au tirage, le sort favorisa les 
personnes suivantes: Mme Louis 
Richard, M. W. Lalonde, M. Paul 
Bilodeau, Mile Alma Laurin, M. 
R. Moquin, M. À. Jeanson, Mme 
A. Savard, Mme E. Ayotte, Mme 
L. Vieville, Mme V. Sourisseau, 
Mme H. Prud'’homme, Mme N 
Emond, M. A. Ménard, M. Mike 
Susik, Mme A. Pollard, M. D. 
Boivin, Mme P. Rajotte, Mlle 
Elise Morier, Mme E. Picard et 
Mme J.-E. Cossette., 


Baptêmes 


Rose-Marie-Diane, fille de M. 
et Mme Léo Dufault, 
Lorraine-Renée, fille de M. et 
Mme R. Heyser. 


Retraite paroissiale 


Cette année, le prédicateur se. 
ra le R. P. Arthur Parent, O:M.I. 
La retraite des dames commen- 
cera le dimanche 19 février. 


Ligue de 5 quilles 


Equipe G P 
Les Meteors 13 8 
Sunshine 12 9 
Toupin Lumber 12 9 
Les Hirondelles 11 10 
Les Joyeux 10 11 
Flyers 10 11 
Leo Electric 9 12 
Aces 7 14 
Dames 
H 1 P — L. Rodrigue 261 
H 3 P — M, Cancade 617 
Hommes 
H 1 P—R,. Brunel 250 
Equi P—R, Brunel 631 
pes 
H i P—Les Hirondelles 1040 
H 3 P — Les Hirondelles 2622 
Deux honneurs à 


l'auteur des ‘“’Plouffes” 


QUEBEC — M. Roger Leme- 
lin, écrivain québecois et auteur 
dramatique, a été l'objet d'un 
éloquent témoignage d'estime et 
d'appréciation au Palais Mont- 
calm, alors que S. H. le maire 
Wilfrid Hamel lui remettait un 
certificat de citoyen d'honneur 
de la vieille capitale et que M. 
Frank Rasky, éditeur du maga- 
zine “Liberty”, lui décernait le 
trophée offert par cette revue 
au meilleur auteur dramatique 

[de la télévision au Canada, en 
! . 


RADIO SAINT-BONIFACE | 


1250 Kilocycies 


notre | 


201, éd. Kresge, 37412, ave Portage 
tau-dessus du magasin Kresge) 


Ondulations permanentes 


Salon de Beunuté 
TEMPLETON 
MME YVONNE BESSETTE 
spécialiste en ondulations 


permanentes à le crème 
Tout travail de beauté garanti 


Téléphone 93-3796 


$5.50 et plus 


Pas de rendez-vous nécessaire 
Service prompt et courtois 


TRIBUNE LIBRE 


Grand Sériinaire. | 
St-Boniface, Man. 
le 6 février 1956 


Monsieur le directeur, 


Autrefbis vous aviez une pa- 
ge régulière toutes les semaines 
pour les jeunes, Il y a deux ans 
passés, vous avez adopté le sup- 
plément ‘’Hebdo-Revue'', qui of- 


430—SDS. et Variétés | frait un certain attrait à la jeu- 


nesse. Mais lorsque vous avez 
dû le supprimer, rien ne l'a rem 
placé pour intéresser les jeunes 
Je crois que c'est un problème 
important et qu'une solution im- 
médiate s'impose: l'avenir du 
journal en dépend! Toutes les 
semaines, il faut que les jeunes 
trouvent dans le journal quelque 
chose qui les intéresse. Autre- 
ment, ils n'auront aucun goût 
à le lire et, pour la plupart, ce 
n'est pas à l'âge de 20 ou 30 
ans qu'ils prendront l'habitude 
de le lire et de le soutenir. 


L'été dernier, au cours de la 
campagne d'abonnement que je 
poursuivis dans le nord de la! 
Saskatchewan, le problème m'a 
été signalé à plusieurs reprises 
(et j'aurais voulu vous en par- 
ler plus tôt). Certains parents 
se voient dans l'impossibilité 
d'habituer leurs enfants à lire 
La Liberté et le Patriote, alors 
que ceux-ci raffolent du “Free 
Press Weekly’ ou d'autres jour- 
naux anglais et neutres qui en- 
trent à la maison. Et, disent-ils, 


ça dépend surtout du journal 
qui ne contient rien d'intéres. 
sant pour les jeunes. Certains 


ne regardent le journal qu’une 
fois par année: lors des résultats 
des examens francais (du moins 
c'est ce qu'ils disent), 


Entre autres problèmes que 
vous posent votre tâche, Mon- 
sieur le directeur, vous connais- 
sez celui-ci mieux que moi. En 
vous écrivant je n'ai voulu que 
vous faire part de mes idées et 


Surtout appuyer l'article paru 
dans votre journal il y a quel- 
que temps. 

Veuillez croire en mes senti 
ments les plus respectueux, et 
je vous prie d'accepter mes 
meilleurs voeux. 

Bien à vous, 


UN PROPAGANDISTE. 
LL LI Es 
Winnipeg, Man. 
le 8 février 1956. 
Monsieur le directeur 
Vous nous avez demandé de 


vous faire connaître nos préfé- 
rences sur les articles du jour- 
nal du 21 janvier; voici: ‘‘Le 
congrès des commissions scolai 
res’, “le cours de diction”, “la 
Tribune Libre”, le “billet du 
samedi”, de l'Illettré, ‘Tous res- 
ponsables'”', les jolies pensées 
parsemées cà et là dans les co- 


lonnes, “Notre futur chef libé- 
ral”, 
J'aime beaucoup aussi les 


portraits de nos belles églises. 
Les chroniques de paroisses sem- 
blent un peu trop détaillées. 


UNE ABONNEE 


Découverte d'une nappe 


de pétrole en Alberta 


EDMONTON -- Une imsmen- 
se nappe de pétrole vient d'être 
découverte dans le norä de l'A]. 
berta, à 200 milles au nord d'Ed- 
monton, dans la région du petit 
lac des Esclaves. Le gouverne- 
ment provincial a annoncé qu'il 
a déjà émis des certificats de 
droits réservés pour 5,000,000 
d'acres de terrain dans cette ré- 
gion, où les prospecteurs avaient 
presque perdu espoir, Les de- 
mandes de réservation se pour- 
suivent. Selon les autorités, il 
s'agit de la plus grande course 
à l'or noir dans le nord de l'Al- 
berta. 


Les plus fortes ventes 


La Sun Life du Canada a 
vendu, en 1955, plus de $761 
millions d'assurance-vie, soit le 
plus fort montant jamais vendu 
par une compagnie canadienne 
au cours d’une seule année, Le 
85e rapport annuel de la Sun 
Life révèle également que l’as- 
surance-vie en vigueur dépasse 
maintenant $612 milliards, le 
plus haut sommet dans l’histoi- 
re des compagnies d'assurance- 
vie canadiennes. La Sun Life a 
annoncé une nouvelle augmen- 
tation dans les échel’es des di- 
vidéndes aux détenteurs de po- 
lices, pour 1956, alors que la 
Compagnie versera $28 milions, 
réduisant ainsi, pour la 7e an- 
née de suite, le coût de i'assu- 
rance ‘pour les détenteurs de 
polices. Au cours de 1955, la 
Compagnie a versé $136 mil- 
lions en bénéfices aux assurés 
et aux bénéficiaires, atteignant 
encore ici un nouveau sommet, 
A eux seuls, les détenteurs de 
polices ont reçu, de leur vivant 
plus de $94 millions. Le total 
de bénéfices payés par la Com- 
pagnie depuis l'émission de sa 
première police, en 1871, dé- 
passe maintenant trois milliards 
de dollars. 

En enregistrant son record 
dans le total d'assurance-vie 
nouvelle émise en 1955, la Sun 
Life dépasse de $65,000,600 le | 
total des émissions en 1954, 
Au cours d'une année où les 
produits de consommation se 
sont élevés à un niveau inac- 
coutumé et ont livré une forte 
concurrence aux ventes d'assu- 
rance-vie, le fait d'établir un 
record de ventes d'assurance- 
vie démontre qu'un nombre de 
plus en plus grand d'individus 
reconnaissent que la protection 
de l’assurance-vie est essentiel- 
le à la sécurité familiale, com- 
me le déclarait George W. 
Bourke, président de la Sun 
Life, Les ventes de la Compa- 
gnie au Canada, pour ce qui est 
de l'assurance ordinaire, accu- 
sent une augmentation de 24%; 
on note également des augmen- 
tations aux Etats-Unis, en Gran- 
de-Bretagne et dans les autres 
pays où la Sun Life fait affaires. 


42% D'AUGMENTATION EN 
ASSURANCE DE GROUPE 


Le total des affaires nouvel- 
les comprend $244 millions de 
nouvelles assurances de grou- 
pe; les ventes d'assurance de 
groupe au Canada accusent, à 
elles seules, une augmentation 
de 42% ‘sur l’année précédente. 

Le total de l'assurance Sun 
Life à travers le monde a main- 
tenant atteint le chiffre de 
$6,534,000,000, soit une aug- 
mentation de 8.2%. Le total de 
l'assurance-vie de groupe en 
vigueur s'établit maintenant à 
$2,312,000,000; la Sun Life 
compte un tiers de toute l'assu- 
rance-vie de groupe en vigueur 
au Canada aujourd'hui. Les 
rentes Sun Life en vigueur re- | 


Sun Life augmente encore 
les dividendes sur polices 


d'assurance de toute 


compagnie canadienne en un an: $761 millions. 
Assurance en vigueur: $6/2 milliards. 


présentent des versements de 
$149,000,000 par année; les pen- 
sions de groupe représentent 
88% de ce total. Le chiffre de 
l'assurance-vie et des rentes en 
vigueur, ner le monde, peut 
être considéré l'équivalent de 
$8,511,000,000 d'assurance-vie. 
Selon l'origine, ces affaires se 
répartissent comme suit: 48% 
au Canada, 37% aux Etats-Unis, 
13% en Grande-Bretagne et 
dans les autres pays du Com- 
monwealth, et 2% dans les au- 
tres pays du monde, 


FORTS PLACEMENTS 
SUR HYPOTHEQUES 
DOMICILIAIRES 


Au cours de 1955, l'actif de 
la Sun Life s'est accru de $72 
millions et s'établit maintenant 
à $1,048 millions. De nouveau, 
les hypothèques constituent un 
débouché important pour les 
nouveaux placements; durant 
l'année, la Compagnie a placé 
quelque $108 millions sur les 
maisons d'habitation et autres 
hypothèques, portant le total 
des placements hypothécair 
de la Sun Life à $400,000,000, 
Comme monsieur Bourke l'a 
déclaré: ‘‘Le niveau sans précé- 
dent qu'a atteint la construc- 
tion de nouvelles habitations au 
cours des récentes années fut 
financé, dans une grande rmesu- 
ré, par les primes versées par 
les assurés aux compaguies 
d'assurance-vie”’, Et monsieur 
Bourke d'ajouter: ‘Nous pour- 
voyons à la sécurité financière 
des familles par l'assurance-vie 
et nous aidons le plus grand 
nombre possible d'individus à 
réaliser leur ambition naturelle 
de devenir propriétaires, La 
formule moderne d'hypothèque 
sur maison d'habitation, en ver- 
tu de laquelle des versernents 
mensuels sont effectués en rem- 
boursement du capital et en 
paiement de l'intérêt, constitue 
la forme d'épargne la plus at- 
trayante pour les jeunes ména- 
ges”. 

Le rapporf annuel révèle que 
le taux d'intérêt obtenu par la 
Sun Life sur son actif enregis- 
tre une nouvelle augmentation 
en 1955, pour atteindre mainte- 
nant 4.17%, Les mesures de 
crédit adoptées par les autori- 
tés monétaires sur les marchés 
financiers du monde ayant en- 
rayé la tendance à la baisse des 
taux d'intérêt qui avaient cours 
en 1954, monsieur Bourke a ex- 
primé l'avis que la Compagnie 
peut envisager un ‘taux inté- 
ressant’’ d'intérêt pour les mois 
à venir. 

Chaque détenteur de police 
recevra ur exemplaire du rap- 
port 1955 de la Sun Life, qui 
comprend la revue de l’année 
faite par le président. On pour- 
ra également en obtenir un 
exemplaire en s'adressant à IL 
A. Fairbairn, gérant de succur- 
sale, immeuble Lindsay, Wini- 
nipeg. 


ee 


Pone 4 


La Caisse Populaire de Laurier à 


tenu sa réunion annuelle le 6 février 


LAURIER — Le mardi 6 fé 


vrier avait lieu, à Laurier, no 
tre nssemblée annuelle de Îla 
Caisse Populaire Un grand 


nombre de gens s'y étaient ren- 
dus pour entendre les différents 
rapporis. Ceux-ci 
per Mile Marie Deremiens (rap- 


port du gérant): M. Alphonse 
Bouchard (rapport présidentiel ) 
en l'abmence du président, M 
Joseph Desroches:. M Léon Sa 
quet tecomité de surveillance) 
et M. Jean Callarec (comité de 
crédit) 

La Caisse s connu en 1955 


une de ses meilleures années et 


furent donnés ! 


Sous l'habile direction 
Mnies Alphonse Bouchard et  « 
lice Deremiens. le cercle de cou- 
ture servit le goûter. Un prix 


d'entrée de cinq dollars fut aussi : 


accordé 

Nous étions heureux de re- 
voir à tette occasion M. P. Fros. 
sais, inspecteur des Caisses, et 
M. l'abbé M. Pierquin, notre 
dévoué gérant 


Autre assemblée 


Précédant l'assemblée de la 
Caisse Populaire avait lieu. à 
l'école, l'assemblée annuelle des 


contribuables du 


Wiifrid Lapointe 


village M 


fut élu mem- | 


es di teu ; : 
ee recours augmentent Gi comité 60 remplacement 
] l'intérét payé eur les parts de M. Napolé M démis- ! 
Les directeurs réélus furent + ee poieon iron, | 
MM. Philippe Gamache et Al *°nnaire 
phonse Bouchard : Tournoi de gouret 
> Dimanche dernier, 12 février 
La B 1 avait lieu notre tournoi de gou- 
roquerie ret, Ce fut un succés malgré 
la température plutôt froide 
do su TRS DE, ré Dans uné première partie, nos 
“ 4 Pt rh - mr ÿ 2 Bantams l'emportaient sur Ste. 
ole St-Joschim, eut Lieu las- | Rôse par le score de 4 à 0. Notre 
semblée annuelle des commis club senior, guidé par Gaby Ga 
saires d'écoles pour les districts | che, subit une défaite par le 
St-Joachim et St-Joseph. MM.}cjuh d'Alonss. tandis que Kel 
Jos. Balcaen. Laurent Duhé et wood l'emportait sur Ste-Rose 
P. Laramée, sortant de charge La partie finale ne put être 
ont été réélus pour un autre jouée, à cause de la tempête 
mandat Mmes René Bou 
À d chard, Albert 
EN on E me dg | 44 Letain et Cécile Tardiff étaient 
die 6e t le mancne 2 
| | en charge du compto - 
vier. M. Arthur Freynet, sortant | fers 8 ptoir des-goû 
de charge, fut remplacé par M 
René Simard d & 
Sport Festival de la 
Le samedi soir 4 février, à 
l'aréna de La Broquerie, il y eut Chan F ançal 
joute de ligue entre les juniors son r se 
de La Broquerie et reux de St 


à St-François-Xavier 


Pierre. La Broquerie sortit vain 
queur avec un pointage de 10-6 ST-FRANÇOIS-XAVIER Di 
Nos malades manche soir dernier, 12 février 


Nous couhaitons un prompt 
rétablissement à Mme Georges 
Emond, qui a été hospitalisée 


devant une foule considérable de 
parents et amis, les élèves des 
écoles de la paroisse offraient 


pour intervention chirurgicale, | leur festival local de la chanson 
ainsi qu'au petit Jean-Paul Tail. française. Une bonne atmos 
lefer, malade à l'hôpital Géné- phère française régna sans in- 
ral terruption, à la satisfaction du 
Va-et-vient juge de la soirée, le R. P, Ludger 
M. et Mme N. Boilv, de St- Guy, SJ. officier de liaison de 
Boniface, étaient récemment en l'Association d'Education 
visite chez leurs parents de La! 11 y eut d'abord une cantate 
Broquerie chantée par les élèves des grades 
M. et Mme Roger Poiron, de Supérieurs: c'était un hommage 
Somerset, sont venus rendre vi- | rendu à M. l'abbé P.-E. Halde à 


site À leurs parents, M. et Mme |l'occasion de sa fête patronale | 
FE Gauthier, ainsi qu'à leurs €t un prélude au bouquet spiri- 
frères et beaux-frères tuel offert par les écoliers de 
M. et Mme U. Dubois, de St.  St-François-Xavier. On entendit 
Malo, sont venus passer quel. ensuite une fanfare à percussion, 
ques semaines chez leur fils, M. 4Ccompagnée à l'accordéon par 
Camille Dubois un commissaire d'école (belle 


Mile Marie-Reine Kirouac est Collaboration!): c'était la part de 
de retour après avoir passé quel- | l'école Todd Les élèves des gra- 
ques semaines chez ses soeur et des I-IV de l'école St-François- 
beau-frère, M. et Mme Henri Xavier gagnérent l'appréciation 
Normandeau, d'Edmonton. des auditeurs avec ‘Bonhomme! 
—_.…———— mms | € ‘Alouette ” 
{sans peur sur la Méditerranée 
avec ‘Il était un petit navire’ 

Une saynète, ‘’La soupe au 
caillou”, fut présentée par trois 
éleves des grades V-VIII: Gracia 
| Régnier, René Préfontaine et De- 
{nis McCaughan. La dernière par- 
tie du progrèemme comprenait 
trois chants exécutés par les 
éleves du Cours Supérieur: ‘‘La 
{Cité sans rafales”, ‘Comm’ ça” 
t ‘La jardinière du roi” 

Le R. P. Guy félicita tous ceux 
qui avaient été responsables du 
sûccés de cette belle fête. 

La soirée se termina par des 
mois d'encouragement de la part 
de M. ie Curé, qui insista en par- 
{ticulier sur la nécessité de con- 
server chez nous la belle langue 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, 
Winnipeg, Man, Tel 


éditice Groin Exchange 
: 92-6634 


Steinbach Medical Clinic 


Medecins et chirurgiens 


Dr T. A. Harris 
Dr J. Choate. 


Dr C. C, MeDonaid 


Heures de bureau habituelles 


Téléphones: 52-——1 où 152—1 


Jiniiiiés dibseilonàe one os LISTAUDAIS, 08 la chanter comme 
rüe.  Sonbroit DUT 26 Fe ce soir et de toujours la bien 
, LI LA 
" f parler 


télévision, 
Ventes 


Alf's Radio & Electric 


STEINBACH, MAN 


moteurs, 
Service — 


réfrigération 


Les écoles de St-François-Xa- 
Réparations 


vier seront bien représentées au 
festival régional de St-Eustache 
dimanche prochain, 19 février. 


HÔTEL YORK 


en face de | Hôpital St-Bonitace} 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Vie Feu Automobile 
Hospitalisation Etc. 
Téléphone: 45 
N.-D, de Lourdes, Man. 


Chambres confortables à 
modérés Taux réduits 

visiteurs à l'hôpital 
lerrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché — Tel. 20-2034 


prix 
pour 


Salon funéraire Loeren 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 
Steinbach, Mon. Telephone 63 R 3 
À. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


vernis, hulies, 


Veuillez demarder nos prix avant d'acheter vos peintures 


blanc de plomb Nous faisons une specialité de materiaux 
pour églises et maisons religieuses 
‘ 


93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


521, rue Morgrove — Tel: 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies ovec soin 
Cortes de souhaits trançaises pour toute occasion 


$t-Bonitace Telephone 20-3863 


proprietaire 


157, avenue Provencher, 


ORGE DE SEMENCE 


L'orge de semence se divise en quatre classes: de production indi- 
commerciale, certihée et enregistrée. La première devroit être 
ée afin d'en éliminer les graines de mauvaises herbes, les outres 
ns et les grains d'orge insuffisamment développés. Les grains de la 
deuxième ciosse sont nettoyés et ont subi: une épreuve de germanatior 
nee c certihee quant à la variéte et à lQ gerrmunation 
est hbre de graines de mauvaises herbes et autres grains, et se vend 
en sacs sceltes Quont à lo quetrième, elle provient de variétés pures 
elle est nartaitement exempte de graines de mauvaises herbes et autres 
possede un degre de germination éleve et est vendue en Sacs 


oene 
nettos 


Le tre 


55e est 


grains 
scellés 
Pour plus 


de deloiis, ecrire à 


The Barley improvement Instirate 
206. edifice Grain Exchange 
Winnipeg 2. Manitoba 


nseree pa 


WINNIPEG 
BREWERY LIMITED 


MD-368 


. puis, se lancérent' 


Voici la maquette du futur Grand Séminaire d'Ottawa, pour 
la construction duquel une campagne de souscription a débuté 


dans ce diocèse L'édifice pourra 
Lo professeurs. 


l'e ntretien Ji: aura 


un 


Hommage à M. l'abbé J-A. Sabourin 


Suite de la premiere pag 
pus > — rs 
fort proportion, de la Galicie 
orientale alors province du 
royaume autrichien-hongrois, et 
étaient du rile oriental SOUMIS 
à Rome, appelé du nom de ‘rite 
grec Les sectes protestantes 
manitobaines to comme les 
Grex thodoxes, faisaient du 
prosélytisme aupres de ces po 
pulations laissées <ans prêtres 
La desserte de ces Ruihènes -— 
comme on les agpelait alors — 
constituait donc un problème é 
pineux qui retombait sur les 
épaules de l'archevêque de St 
Boniface, À le demande de Mgr 
Langevin, Rome avait envoyé 
dans l'Ouest canadien un reli- 
gieux, le Père Zoldack pour 
faire enquête, Deux communau- 
tés religieuses, dévouées aux fi- 
dèles du rite grec, étaient ve- 
nues s'établir dans l'Ouest ca- 
nadien: les Basiiiens du rite 


grec et les R'édemptoristes bel- 
ges. Quelques prêtres séculters 
étaient aussi arrivés d'Europe 
et on avait construit quelques 
églises mais ces efforts étaient 
peu de chose en regard des be- 
soins réels de cette nouvelle po 
pulation et des dangers qui la 
menaçaient. 

Le R. P. 
missionnaire 
devait passer 
à Yorkton, et le 


admirable 
rédemptoriste, qui 
au rite grec, alors 
Père Filas, re- 


Dalaere, 


ligieux basilien de Leopol, Ga- 
licie orientale, s'entendirent a- 
vec Mgr Langevin sur une for- 


En attendant qu'on 
prêtres unia- 
on ferait 


mule hardie 
puisse recruter des 
tes au Canada même, 


appel à de jeunes prêtres cana- | 


| diens, les engageant à passer au | 
‘rite grec après s'être initiés à 
la langue, aux sg de et coutu- 
{mes des Ruthènes. M. l'abbé Sa- 
| bourin, alors étudiant à Rome, 
| s'offrit pour ce genre d'aposto- 
| lat Mgr Langevin obtint la per- | 


mission nécessaire de la Congré.- 


gation de la Propagande et, en 
mäi 1907, M. Sabourin se ren- 
dait à Leopol où il allait être 
l'hôte du Père Filas. Il se mit 
de suite à la besogne ét dès le 
mois de septembre, il pouvait 
dire la sainte messe en rite 


oriental. 
Ministère aupres des Ruthènes 


1908, M. Sa- 
au Mani- 
Mgr Lan- 


Au printemps de 
bourin était de retour 
toba. Un peu plus txrd, 
gevin l'envoyait à Sifton. Ce fut 
son premier poste et il y de- 
meura neuf ans. Il fit, dès 1909, 
une tournée de sauseries et con- 
férences dans les grands centres 
québecois, en vue de se faire 
aider matériellement et surtout 
de recruter des jeunes prêtres 
canadiens-français pour le mi- 
nistère au sein des populations 
ruthènes 


| Entre-temps, Mgr Langevin 
saisissait la hiérarchie québe- 
coise. de ce probleine., Les évé- 


ques du Québec s'engagèrent à 
faire dans leurs diocèses respec- 
tifs une quête annuelle durant 
dix ans ou encore de se taxer 
au taux de $4 00 par un mille de 
population catholique. Les évé- 
| ques du Nord-Ouest, de leur cô- 
té, consentirent à se priver, du- 
rant la même période, des quê 
tes et collectes qui se faisaient 


périodiquement dans le Québec 
en faveur de leurs écoles. On 
canalisa en faveur des oeuvres 
ruthènes. Mgr Langevin put im- 
médiatement fonder un journal 
catholique, aider à la construc- 


tion d'une école paroissiale à 
Winnipeg et faire instruire des 
jeunes ruthènes. Ainsi, en sep 
tembre 1909, quand s'ouvrirent 


les portes du Petit Séminaire de 
St-Beniface, des 36 élèves pré 


sents, il V avait neuf jeunes Ru- 
thènes qui suivaient les cours 
anglais au collège de St-Boni- 
face. 


Baltimore 


L. Deeks. 


LA LIBERTE BE GE PATRIOTE 


ainsi que les religieuses qui auront la charge de 
cubage total de 300,000 pieds et et coûtera 


environ $1 million et demi. La souscription, dont l'objectif est de | 

| $2 millions, se fait également en vue de construire un high school 

à Ottawa pour les étudiants de 7 anglaise, un collège clas- 

| sique à Hull pour les étudiants de langue française, ainsi qu'un 
_pavillon de philosophie au Petit Séminaire. (CCC) 


loger 100 étudiants en théologie, 


par M. l'abbé Antoine d'Eschambault 


Progres à Sifton céda sans hésitation, sans am- connues. 1] à ainsi aidé nombre 

A Sifton. M. Sabourin put  bages, sans peur non plus À la de jeunes gens à commencer ou 
bientét consolider son oeuvre manière forte, qui était la sien} à compléter leurs études, En 
et trois religieuses ruthènes se | ne Qui aurait pu faire mieux somme, il possédait un ensem- | 
rendirent ouvrir un couvent. | ou plus? Il avait le courage vou. ble de grandes qualités qui en 
écol. Entre-temps, quatre pré-|lu pour faire face aux persécu- ont fait un homme bien au-des- | 
tres vinrent v rejoindre M. Sa. | teurs et pour secouer la torpeur | sus de la moyenne, une figure 
bourin MM Claveloux (un de ses propres compatrioies En attachante et un des prêtres 
Français), Gagnon, Desmarais et, même temps qu'il «prenait l'of REG de son suc | 
Jean (des Canadiens français). Fa de ne eh en 2. 0 NH _ | 
5 toliai la * > francese [e] [ t 
On ouvrit une école apostolique | 14 furore Er 3 P 
qui groupe une vingtaine d'élèt | capable, il her ET ST" owerview 

| ai ; sdifi ‘édifice de no- 

res. Le roupe missionnaire ment à édifier l'é L 
hé « 7 Il avait re- Baptèmes 


ire système scolaire 


e é le t avec précision 
on leur avait confié la desserte | Pris la plume € 
et clarté il exposait, dans une 


religieuse de plus de 25 postes. | 

M. Sabourin continuait sa pro- | série de causeries, de conféren- | 

pagande par la plume et la paro- | Ces et d'articles, les Le = mp érd 

le. C'est à cette époque qu'il pu-|1a pédagogie et de l'éducation 
ù chrétienne et catholique, en les 


rayonnait dans les environs et Le 5 février: Andrew Mac- 


neirn, fils de John Shaw et de 
Lilliane Plante, né le 16 jan- 
vier. Parrain et marraine, M. et 


Mme Len Shea 
Le 5 février: Edmond-Léo- 


blia son importante brochure nard, fils de Léonard Roy et de 
sur |’ & »s E nes appliquant à la situation mani- | narq, His de Roy et 

eu Faponpit des Ruthènes au NES Margaret Rose Roy, né le 3 jan- 
CT ': Au cours de ces années de vVier. Parrain, Julien Roy 


2 pe frire MS Lie. plein rendement, il publia une é re DANS fut baphisse Mie 
tomne de 1912, Rome nommait | Série de travaux, se rapportant toi Mar pren : Elle eut Mme 
un évéque ruthène pour le Ca-|tous à ces problèmes: ‘Notre ta 5e à Rue DOUX: HEART S 
nada tout entier, avec siège à | mentalité catholique et françai- | #€0nàr eo 08 nd ÿ 
Winnipeg. Mgr Nicétas Budka se à l'école”: La pédagogie, rs Déces ’ 
arriva au pavs l'année suivante | SCience et art de l'éducation”: A l'âge de six mois, le lundi 
et s'installa à Winnipeg. Peu à “La religion et la morale dans 6 février, est décédée la petite 
peu la formule adoptée par Mgr | 295 écoles”. 11 organisa une sé- Jeannette Pakoo, fille de M. et 
Langevin — qui n'était plus là | rie de cours de pédagogie au Mme Glen Pakoo. L enterrement 
- fut abandonnée. Les prêtres profit de notre personnel ensei- | se fit le mercredi suivant, 8 fé- 
passés au rite grec revinrent à | &nant. Et les visites des écoles | vrier. 
leur rite d'origine et furent abz15€ Continuaient avec régularité Mariage 
sorbés dans les rangs du clergé{©!, Peu à peu notre programme Le samedi 11 février, à 11 h.! 
diocésain | études passait dans nos moeurs. | 30, dans l'église Ste-Thérèse de 
. … gs: Ce fut là le grand service que | Pine Falls, M. l'abbé O. Val- 
Directeur du Petit Séminaire rendit M. Sabourin, celui de court bénissait le mariage de 


et visiteur d'écoles 
M. Sabourin fut nommé à la 


faire accepter ce programme en M. Walter Parisien avec Mlle 

même temps que nos écoles de-! Rita Hampton. 

direction du Petit Séminaire de | vaient tenir compte du program-! MM. Peter Parisien et Leo- 

St-Boniface, laissée vacante par | me officiel. | nard Rupert étaient témoins des 

le départ de M. Deslandes, le} époux. Miles Daphne Hampton 
| et Evelyn Parisien agissaient 


bien-aimé directeur des débuts Curé de St-Pierre 
comme filles d'honneur et MM. 


qui venait d'accepter la direc- En 1926 à la mort de M. l'ab- | 

tion du collège de Gravelbourg. | é Jolvs, Mgr Béliveau offrit ! Gérald Cyr et Ernest Dignard 
M. Sabourin entrait dans une) M. Sabourin la paroisse de | étaient garçons d'honneur. 
nouvelle phase de sa vie sacer4, -Pierre. M. Sabourin, qui con- | Il y eut diner de famille chez | 


le père du marié puis, le soir, | 


issait bien la paroisse, accep- | le 1 
réception à la salle Legion. 


les 30 | 


dotale 


C'était au lendemain çde lusBté I1 devait y consacrer 


kase Norris, abolissant les éco-MMlernières années de sa vie, Lors! Les nouveaux époux réside- | 
les bilingues. M. Sabourin s'in#8le son 25e anniversaire, de pré- | ront à Pine Falls. 

téressa de suite au problème ise, en juin 1930, il avait de- d é | 
créé par cette situation inatten- andé à Dieu de mourir à St-| Ça et la 4 RAS CT 
due. I1 suivit avec fidélité les! Pierre. Son voeu a été’ exaucé. | L boulangerie “Bakerite” a 
progrès de notre + Association [Tout en s'adonnant avec une fi-|!OuvVeri ses portes, après avoir 


lété fermée depuis le mois de 
septembre à la suite de domma- 
| ges sérieux causés par le feu. 


délité scrupuleuse à son ministè- 
re, il continua de s'intéresser 


d'Education et prononça à l'oc- ! 
casion des conférences et cause. | 


ries sur ce sujet. Il publia peu !aux problèmes qui l'avaient tou- | Il fait E #4 « 
aprés une autre forte brochure | jours préoccupé. On le vit aux |} ait bon avoir de nouveau du 
aui était tout un programme: congrès de commissaires de sa} 20N Pain frais et des pâtisseries 
“Les parents, l'Eglise et l'Etat | région, aux congrès de l'Associa- | de choix, L ! 
dans leurs rapports avec l'éco-{tion d'Education, aux réunions A la réunion des paroissiens 


{tenue le dimanche 29 janvier, 


séan- loù se discutaient des problèmes 2 | : 
’ P M. Joseph Lavoie fut élu syndic 


sociaux ou nationaux. Il conti- 


le”, Déjà i! assistait aux 


ces de l’Association d'Education | 


| 

et, sans le savoir, Pur d'écrire et publia coup sur | Ag ec ge Ar D 

vers une sphère nouvelle, A l'é- coup deux nouvelles études im- | Tree à à RES SF élicita- 
2: : 1 D 


“La coéducation dans), : ; 
J ! ments à l’autre pour les services 


| rendus durant les 
| res années. 
Le dimanche 5 février, 


té de 1922, l'Association d'Edu- 
cation décidait de demander àtles écoles du Manitoha”: ‘’L'é- 
Mgr Béliveau de nommer uñ!volution dans les écoles du Ma- 
visiteur des écoles et en août, !nitoba”, ce dernier travail pa- 
l'archevêque de St-Boniface!rut dans le ‘Canada Français’ | É de 0 4 À à 
nommait M. Sabourin à ce pos- | de novembre 1928. Er € Ste-Anne ent ig pé 
te, tout en le laissant directeur Au cours de sa longue vie et er me pdt Pres pb dans 
du Petit Séminaire, C'était quel- | au sein des luttes qu'il accepta | 4 "Ho ge + cv Pl re 18 
ques semaines avant l'incendie de soutenir, M. Sabourin ren- "miss vas 
du collège de St-Boniface. Après contra çà et là de l'opposition. | ads 


Pportantes 


trois derniè- 


les da- 


augmente petit à 


1 


remercie- 


Nos sincères sympathies à no- | 


| deux frères, Roland et Antonin, 


Imodernes jusqu'au jour où! 


| Nouvelle arrestation 


| | diocèse de Wuchow depuis l'ex- 


| par les communistes le 11 jan-| 


|qui sont encore en liberté, 


le sinistre, il se retira à l'arche- | Il était pour la manière forte,|, e. ditreste de : 

vêché de St-Boniface puis, en | voisine de l'absolu, et il était Rév. 8 St A od le musique, la 
janvier 1923, il était nommé | naturel qu'il dut trouver sur sal; PURE VENTE QU VERS de 
chancelier du diocèse aveg l’en- | route d'autres hommes qui voy- , © ge par la mort de sa 
tente qu'il consacrerait son aient les choses différemment. qu LE Arthur St-Pierre. | 
temps surtout aux oeuvres de Ce cérébral, doué d’une extra. Partie de caries | 
l'Association d'Education ordinaire puissance de travail, Comme toujours, la partie de | 


Comme visiteur des écoles M, ! ne voyaient pas toujours les be- 


| diocèse de Wuchow et de trois | 


Winnipeg, le 18 février 1956 


M. André RAULT, de Rault Frères, 


maitres verriers, de Rennes, France, 


sera à Winnipeg prochainement et traitera de 
l'installation de vitraux avec les curés intéressés 


Votre éolise peut être dotée, à un prix raisonnable, 
d'un vitrail mognifique provenant des ateliers Rauit Frères 


ntrer M Roult, prière d'écrire à ses agents: 


BURNS-HANLEY COMPANY 
1863, rue Cornwall 
Régine, Sask. 


vous destrez renct 


Mlle Cécile Lord, de St-Norbert, 


est décédée le mercredi 8 février 


ST-NORBERT -- A l'hôpital | Rév. Sr Lord, s.gm., Mmes La- 
St-Boniface, le mercredi 8 fé- | very et Bonin, ses beaux- frères 
vrier, est décédée, à l'âge delet belles-soeurs, ainsi qu ‘un 
56 ans, Mlle Cécile Lord. Née grand nombre de neveux et niè- 
à St-Norbert le 2 mai 1899, elle | ces. 


y passa son enfance et une bon- ! Remerciements 
ca vor 2 vie: Là din Les familles Lord et Lavery 
æ service funèbre fut chante | sermercient de tout coeur les 


dans l'église paroissiale, le ven- 
dredi 10 février, par M. l'abbé | 
U.-R. Forest, curé. L'inhumation 
se fit dans le lot de famille, au 
cimetière local. 7 
La défunte laisse dans le deuil 


parents et les amis qui se sont 
associés à leur deuil, soit par 
visites, témoignages de sympa- 
thie, bouquets spirituels ou of- 
frandes de messes, soit par as- 
sistance aux funérailles de Mile 
Lord. Sincère gratitude aux re- 


jen Californie: trois” PUS. la | jigieuses de l'hôpital, ainsi 
qu'aux gardes-malades, et tout 
| particulièrement à la Rév. Sr 


pour son dévouement 
|inlassable, et aux amies fidèles 
ui lui ont prodigué quelques 
ouceurs durant sa longue ma- 
| ladie, Enfin, reconnaissant mer- 


| Gélinas, 
| 


| ci à Mgr Paillé, à M. l'abbé For- 
!tin, au R. P. A. Hamel, P.B. et 
au KR. P. Pierre, franciscain, 


qui daignèrent assister aux fu- 
nérailles. 


Messages catholiques 
destinés aux pays 
dominés par l'athéisme 


| MADRID L'Alliance du 
Credo d'Espagne à pris l'initiati- 
ve de diffuser tous les quinze 
jours des messages radiodiffu- 
sés aux pays dominés par l'a- 
théisme, Ces messages, fort bien 
rédigés, ont été repris par de 
nombreuses stations de radio. 
| lis ont pour but de tenir au 
|courant les fidèles de l'Eglise 
du Silence, si souvent privés de 
{toute aide religieuse, des pro- 
|blèmes d'actualité chrétienne 
Divers messages ont déjà parlé 
de l'union des chrétiens et des 
problèmes sociaux, 


Un prélat qui a guidé ses fi- 
dèles pendant une des persécu- | 
tions les plus féroces des temps 
l'Eglise se relève avec une vi- b 
pr renouvelée, 8. Exc. Mgr | 

uis Martinez, de Mexico, est! 
décédé à l'âge de 74 ans. 


(Editeurs de journaux 


catholiques fédérés 


MONTREAL — La réunion 
constituante de la/ Fédération 
des éditeurs de journaux catho- 
| liques a eu lieu à Montréal, sous 
la présidence du R. P., Paul-Ai- 
mé Martin, C.S.C., directeur des 
éditions Fides. 

La constitution qui fut adop- 
pulsion de S. Exc. Mgr Frede- |tée est affiliée à celle qui a été 
rick A. Donaghy, a été arrêté | | L rriadcg par la Secrétairerie 

d'Etat du, Vatican pour l'Union 
vier. 11 est probablement l’un |internationale des éditeurs de 
des trois prêtres chinois que l’on | journaux catholiques. La corpo- 
sait être incarcérés à la prison | ration canadienne devient ainsi 
de Wuchow. |membre de l'Union internatio- 
On ne sait rien, par contre, | nale 

sort du vicaire général du! Voici la liste des éditeurs qui 
furent nommés pour deux ans 
à la direction de la Fédération 
vince de Kwangsi. On craint | Canadienne: R. W. Keyserlingk, 
fort qu'ils n'aient été fusillés. | ‘The Ensign”, président; Dr 

D'autres nouvelles parvenues | Louis-Philippe Roy, ‘L'Action 
à Hong-Kong indiquent que le ! Catholique”, vice-président: R, 
gouvernement de Pékin a com-|P., Paul-Ajmé Martin, CSC. 
mencé la persécution religieuse | Fides, secrétaire: Lionel Ber- 
que l'on craignait depuis plu- | trand, M.P., ‘La Voix des Mille 
sieurs mois. On sait que trois |Iles”, directeur; Aurèle Grat- 
prêtres du diocèse de Chengtu, | ton, “Le Droit”, directeur, et R, 
province de Szechwan, ont été|P. Albert Plante, ‘Relations’, 
arrêtés. D'autre part, les deux | directeur 
prêtres du diocèse de Yuanling,! La Fédération espère réunir 
se- | tous les éditeurs de journaux 
leur poste de | catholiques publiés en différen- 

tes langues au Canada. 


de prêtres chinois 


HONG-KONG -- M. l'abbé 
Benjamin Tsoi, prêtre indigène, 
administrateur apostolique du 


du 


autres prêtres chinois de la pro. 


raient encore à 


mission, 


Unité Sanitaire ds la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants conduites par le personnel de 
l'Unite Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sus- 


cartes du 12 février fut un suc- | vants, dans les locaux mentionnés. aux dates et heures indiquees: 


Sabourin rendit des services | soins ou même les faiblesses de  cès, remportant la somme de | 

inappréciables. 11 est à souhaiter Ceux qui l'entouraient. Ce n'é- | $209.00. DATE ENDROIT LIEU HEURE 
qu'un jour l'Association d'Edu- | tait pas mauvaise volonté, car Les premiers prix des cartes | Mer. 22 fév.--Steinbach Loca] de l'Unité 1,30-—3.30 pm. 
cation reconnaisse d'une manie. | il ne nourrissait absolument au- | allèrent à Mme E. Châlle et M.}Jeu. 23 fév.—St-Malo Domicile de Mme 


Léo Allard: ceux de consolation, 
à Mme Arthur Bruce et M. O 
Alarie: l'entrée, à Mme Alfred 
Kemball, et la cagnotte, à Mme 
Pau Fisher et M. Normand Tru- 
el. 


cun ressentiment contre qui que 
ce soit et jamais on ne l'enten- 
dit prononcer quelque parole 
désobligeante envers les autres 

| Il était très hospitalier et rien | 
ne lui faisait plus plaisir que 
la visite et la compagnie ‘de ses 
? confrères dans le sacterdoce, fus- 


re tangible et permanente ses| 
bons offices d'autant plus! 
que le pauvre homme n'a ja-| 
mais été gâté -par personne en| 
ce sens, même s'il a porté hé- 
roiquement le poids du jour et 
de la chaleur pendant cinquante 


un plateau ‘‘Lazy Susan” 


| 
| 


Une caméra À lampe éclair et 
,. mis en! 


| 


ans! 
Face à là persécution sent-ils petits ou grands. l était loterie, allèrent à Mmes Mike 
Soit t P à M [ie grande patience dans les  Pichor et Oliva Vinet. 
soutenu et appuyé par M£r épreuves et a fait bien des cha La soirée se termina par un | 


Béliveau, le nouveau visiteur 
des écoles résolut à tout prix de 
faire accepter par tous les inté- 
ressés: personnel enseignant, 
commissions scolaires, pasteurs, | 
parents et élèves, le programme | 
d'études françaises élaboré “4 
| 
ts 
1! 
[€ 
1 


initiés ont | délicieux goûter. 


seuls 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tel. 92-3452 


Prix décharge à Fort Williain ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


lrités que 


les 


ir Association d'Education. 11 pra- 


Géné % | 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
AVOINE — 
pe: 4 #44 TE] 85 85 4 854 
CW. ne 76 762 764 77 77 
: + no 1 74 742 744 75 75 
| Fourrage no 2? 726 73 132 134 736 
| Fourrage no 3 676 68 882 6848 686 
ORGE — 
C.W. no ? 6 rangs 118 116 116 116 116 
C.W no 3 6 rangs 112 112 112 112 112 
{ Fourrage no | 100 4 100 & 100 2 100.2 100 2 
| Foursage no 2 100 100 2 6 98 6 "6 
Fourrage n2 3 g7 972 96.6 26 8 568 | 
SEIGLE — 
C.W. no 2 1118 111 1104 h14 108 8 
[C-W no 3 107 4 106 4 106 107 1052 
(CW 2rej 107.8 107 106 4 107 4 104 2 
:C.W. no 4 1012 100 2 À 10054 967: 
| Ergot se” à #36 926 922 931: 913, 
OU "Ne PO RNA 1118 ii 1104 1114 109.6 
AVOINE — 
Mai 754 15% 757 76.4 76% 
Juillet 128 725a 121 73 LEP 
| betobre 166 70°: 1lis 71 707% 
ORGE — 
Mai F 101 1015 1008 100 8 100 $ 
( Juillet se sa 982 #82 #82 982 | 
. Le premier envoi de blé pour distribution aux pauvres outre- | Octobre —* % s2 562 562 #62 
mer, en conformité du programme américain pour l'utilisation des ! LIN — ; à Ë LE fa 
céréales surabondates, a été bénit par M. l'abbé Porter White, de |; Mai JA #32 2, Es, 2e, 
De guuche à droite l'on distingue, sur cette photo, M. |luiiet 1 +, de eg mn 
Edmond Pendleton, du ministère de l'Agriculture, le Capitaine À. SEIGLE 
du bâteau £.S. Argobeck, et M. l'abbe White. Ces 354.666 Mani 1123 11314 136 | 
minots de blé fourniront du pain à 800,000 écoliers et 2,100,000 : ;ities Ê 108 2 1087, 107% | 
| Oetohre , s nie nl 106%, 107% 1058 | 


| adultes pendant un mois. 


Y. Arpin 1.30-—3.00 p.m. 
Domicile de Mme 
S. Beaudoin 1.303,00 p.m. 


Concours IF M 


Grand concours de langue française 


Nous présentons aujourd'hui le neuvième d'une série de 
concours sur la langue française, Ce concours, organisé par 
les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Boniface, est 
publié chaque semraine et est ouvert à tous les étudiants qui 
lisent La Liberté et le Patriote. Seuls les éléves des collèges 
classiques sont hors concours. 


Ven, 24 fév.-Ste-Agathe 


Concours no 9 à 
Premier prix offert par S. Exec. Mgr M. Baudoux. 
Deuxieme prix offert par les RR. SS., Obates 
Troisieme prix offert par un bienfaiteur anonyme 
CONDITIONS DU CONCOURS 


1. Traduire en bon français les phrases suivantes, 


2. Faire parvenir sa copie avant le 25 février à: 
Les Jeunes Franco-Manitobains 


Collège de St-Boniface, St-Boniface. 
3. Indiquer fidèlement: nom, adresse, école, année. 
N.B.—Les noms des gagnants ainsi qu'une bonne version fran- 


çaise seront publiés plus tard dans ‘La Liberté et le 
Patriote”, 


FE SF FES Tete 


_ 


Mrs. Bennett takes in boarders. 

He was quite taken in by my manners 

The decorations were taken down after the festival 
AIl his speeches are taken down in shorthand 

He took back the thing he had said against her. 

I took the books back to the lender 

They each took a cake after me 

He can take off Mr. Chevalier to the life, 

He has taken up photography as a hobhy, 

Come. on, my boy, take this down. It will do you good. 


10% 


© > 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Page 7 


Winnipeg, le 18 février 1956 
ee 0 Ce 


_ La guerre religieuse va-t-elle 
se rallumer en France? 


té 7 et 


Suite de la premuêère page) 


tère religieux conserve sa for- 
ce mythique, et celte survi- 
vance explique l'âäpreté épi- 
sodique des batailles qui se 
déroulgnt autour de l'école, 
moins à cause de celle-ci qu'en 
raison des possibilités d'utili- 
sation que la querelle reli- 
gieuse offre sur le plan politi- 
que. En un mot, le problème 
scolaire est un moyen tactique 
d'atteindre des objectifs stra- 


observent une ferme discipli- 
ne, nécessaire au maintien de 
la liberté.” 

D'autre part, M. Mauriac, 
qui à fait campagne pour M. 
Mendès-France et pour la gau- 
che avant les élections. com- 
mence à s'émouvoir devant 
l'offensive laïque. 11 a publié 
il y à quelques jours un arti- 
cle adijurant la gauche de ne 

réveiller la querelle de la 
aicité afin, selon lui, de ne 
pas meltre en danger l'unité 


Ste-Anne des 
Chènes 


e 
Va-et-vient 


Plusieurs paroissiens ont été 
hospitalisés en ces derniers 
temps: MM. Ubald Desautels. 
Gérard Trudeau. Mile Cécile 
Perrin. Mme H. Godin, Mme L. 
Audette Cette dernière est en- 
core à l'hôpital, mais la conva 
lescence s'avère si heureuse que 
le retour au foyer ne devrait 
pas trop retarder 


M. Athanase Vincent à quitté 


La Salle 


la paroisse pour résider à St. 
Boniface, où il travaille 

M. Fernand Paquin est venu 
s'établir sur une terre du villa 
ge. Etant agronome du district 
M. Paquin pourra rendre de pré 
cieux services à notre popula 
tion agricole 


Retraites 

La rude saison d'hiver au Ma 
nitoba ne permettant pas à nos 
paroisses d'avoir des retraites 
en des temps aussi rigoureux 
nos quatre pères rédemptoristes 
du monastère de Ste-Anne sont 
partis au début de février pour 
aller prêcher dans l'Est. Le R 
P. L.-X. Aubin fera ses-prédi- 
cations dans le Massachusetts 
E.-U.: les RR. PP. À. Parent, E 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de ter — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface | 


Téléphone 20-1351 
A 


meme pu 


— 


du Front républicain, dans le- 


| Û per L e L4 e e 
ge uv uel figurent les catholiques M. l'abbé Gustave Couture. | Font dans ïe Québec jusauà a Fondation d une association 


uei > "rnpl c : 
Quelques exemples récents | 4, gauche. Dans un autre ar- curé de la paroisse, s'est absen- | ;j.mai, époque où ils revien- 


le prouvent, Au lendemain |! tiele.- il lus c 
*pèé ” x prend la défense de |té. le lundi 30 janvier, pour | Gront tous dans l'Ouest se met. r « . 
des . élections générales de | j, religion catholique contre} un repos de quelques semaines | fre à la disposition de nos pa oyer-eco e a t- ierre- 0 ys 


1951, l'opposition de droite, | ceux qui prétendent imposer | en Californie. Durant son absen- | ;,isses 


À anna id 2 Er À | au pays une laïcité totale. Ii |ce, le R. P. Adjutor Desrosiers Baptème k 
français), s'efforça immédia- | semble que l'illustre académi- Le de Winnipeg. s'acquitte Le 29 janvier: Reynald-Jo ST-PIERRE A la suite d'u-| parents, clarifia la question de 
tement de dissocier la coali- | ©°r Pme gp à prendre + ministère paroissial auprès |} Armand, fils de Maurice | ne série de réunions des éduca- | l'affiliation future du groupe 
tion gouv:rnementale compo- !_ pen Zoe D'aslins ne dE Perrin et d'Anna Archambault. | teurs de cette paroisse, de M ment local à l'association pro 
sée des républicains populai- |. thèse que les affaires d'Al. Mme Raoul Rochon dut fai- | Parrain et marraine, M. et Mme le curé et d'un groupe de pa- vinciale et nationale 

res. des radicaux et des s0- | gérie sont plus urgentes que re un sage de huit jours à l'hô- | Armand Archambault, de St-!rents, une assemblée générale Il y eut ensuite une courte 
cialistes La droite proposa pital St-Boniface, en janvier, | Boniface de tous les parents fut tenue à | sssnce de questions, puis M. Ro 


les controverses sur la laïcité 
*£ "1 pour soins médicaux _—. péonéntaie 
et sur l'école 


Sans doute M. Mauriac n'a M. et Mme Wilfrid Côté se Libération de deux 


t-il pas tort. Mais hélas, il est | virent dans l'obligation de con- | 4,8 
un de ceux qui, par passion | duire.aussi à l'hôpital, le mardi é à lb polonais 


ie r x Qt terre 
le sale paroissiale de, SU Pierre. |saire Hupé présenta une motion 
* Ptit à 7 Len faveur de l'établissement of 
ganiser officiellement une AS$0- | ficiel de l'école des parents à 
ciation 20Yer-2c0is Eav ron 190 St-Pierre La résolution fut im 
personnes assislérent à CEE! Lédiatement secondée par M 


donc d'accorder une aide 
substantielle aux établisse- 
ments catholiques d'enseigne- 
ment. Cette initiative, devant 


laquelle le M.R.P. ne pouvait li : 7 février. leur bébé, Gilles. sé- ? TE nd 
itique, ont souffl u rés Et - De À ra- | ré » présidi , à 
évidemment se dérober, quel és à q h souiflé si r la rigusement malade VIENNE - Deux évêques Ca- réunion que présidait M, l'abbé ARR DRS Hunt Où Midclés à 
que soit son sentiment sur cendre chaude’ et fait jaillir tholiques ont été libérés de pri- ! Raymond Roy. curé. Le R P.!°"E ise Ruest n procéd: 
# à à nouveau la flamme de Ja Récemment, le petit Denis son par les autorités polonaises, | A ‘ Lemoine. OMI. curé du DR pt 1 des officiers par 
rutin s l 


l'opportunité et la nature de 


uer eli Î - ouf snfs £ . , se ‘ r 2 
l'opétation, provoqua la rup- | °°° elle religieuse. Puisse cet- | Voufiot, enfant de M. et Mme | annonce l'agence de presse Ca- | Précieux-Sang et invité spécial 


te flamme ne pas embraser | Eugène Vouriot, fut aussi trans- | tholique ‘‘Kathpress”. de Vienne.  4u comité d'organisation, fit un Après la présentation de deux 


ture entre les républicains po- ; - “rr 1 “ ” ‘ 

pulaires et leurs associés s0o- tout le pays « HERR porté à l'hôpital St-Boniface | Kathpress”, se fondant sur exposé de l'historique et des!films appropriés, on dévoila le 

Ce chasseur CF-100 grimpe au firmament comme une fléche à cialistes. Ce fut le vote de la arab tant pour cause sérieuse de maladie. des rapports parvenus de Polo lbuts des écoles de parents. 1}! résultat de l'élection du premier 
" gne, identifie les deux évêques s'inspira des discours de Sa Sain- | exécutif qui se compose con 


lque 30€ il à | t dresser sur sa queue au lo are le re des so- t abri ” - À 
moment rt see en Moving AT pêse 17 tonnes et est | € DS du lonnedtius p” Fédération malaise ea) Ab Éelédt en ti: Bartni: k, de Ÿ 4 WP y teté Pie XII pour inviter les pa me suit: président, M René Pre 
: LT -s : : ET 4 CRETE “ arania a vie S. Exc rente à 011s s ane à ; aine ice ei , " 
muni de deux moteurs à réaction. Les escadrilles de défense aérien- ! l'aliénation du MR.P. par la | indépendante en 1957 site, les 12 ét J3 février, chez | Mur DO D oies ; nds SRETRE 11 À dede de pe rh M ox: 4 
. \ 7 € sac r J 28 w: ‘ « A >. € ; i 


re du CARC au Canada sen servent comme intercepteur toutes droite à 1 à à MM. et Mmes Moïse Cormier | f 
atures, (Photc la Déf » nat le) | ard, en 1955, ] LONDRES — La Fédération | 0.4 d we < Mgr Baraniak, ancien auxi- tion. Il souligna les résultats | niel Bohémier: trésorier, M. Ro 
températures, (Photo de la Défense nationale Plus tard, en 1955, lorsque jai 4 :. et Gaston Rochon, de La Salle. li “érdin: stofc - 
le socialiste Pineau fut invi. | Malaise se verra octroyer son in- | ; ? qe {liaire du car linal Stefan Wys- | fructueux de l'association du | saire Hupé 
| dépendance le 31 août 1957, a an Les Rév. Srs Ste-Emélie, su- | zynski, a eu “la permission de | Précieux-Sang et parla du sou Cette organisation, nous en 


té à former un gouvernement | " È AL { are A 
et que le M R.P. lui apportait noncé le prince Tunku Abdul | périeure, et Gertrude-Madelei- | se retirer dans un monastère”. | tien de l'autorité commune des | sommes convaincus représente 
son appui, le même ‘coin’ fut |Rahman, premier ministre de |ne, filles de la Croix, suivirent | a précisé “Kathpress”. Quant à | parents et des maitres un grand pas dans la coordina 
entoure par la éroite entré | Malaisie, qui s'adressait, à Kirk- | les exercices de la retraite an. | Mgr Bernacki. on croit qu'il ha- M. Jean Lagassé, vice-pré tion et 16 perfectionnement de 
|by, Lancashire, à 300 étudiants | nuelle à la Maison Ste-Croix de | bite le monastère de Jasna Gora, dent provincial des écoles de l'éducation dans la paroisse. 


de PT malais. St-Boniface, du 5 au 14 février ! à Czenstochowa. 
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| Actuellement, c'est l'opéra- sus A . 
tion inverse qui se déroule. L Li) 

Les communistes veulent, coû- | 

te que coûte, imposer une for- | 

mule poiitique ‘Front popu- | 

laire”’. Aussi bien, pour s'atta- | 

@her étroitement le parti so- | 

cialiste et éloigner définitive- | 

ment de lui le M.R.P., les com- 

munistes ont-ils actionné le | 
comité d'action laïque, lequel 
a aussitôt présenté aux partis | 
“de gauche” un programme 
minimum, auquel ni les so- 
cialistes ni les radicaux ne | 
pouvaient refuser d'adhérer. | 
Ce programme, on le sait, 
comporte l'abrogation de tou- 
tes les dispositions légales par | 
quoi un commencement de | 
justice a été introduit dans 
la législation scolaire —— et no- 
tamment la loi Barangé — et | 
exige le retour strict aux | 
, € ns h » sé- Ï 
pliqué le besoin pressant de ces | l'on prend bien du temps à le PARLE de l'ÉSUE a Fa VE. | 
bourses pour aider financière- | finir! J1 est vrai que, mainte-| {,: pue L 
ment certains candidats dési- | nant que le mur et le toit sont En la personne de M. Guy 
reux de poursuivre leurs études posés, nous ne voyons pas ce Mollet les socialistes assu - 
au collège. On a méme distri | Qui se passe au-dedans, ni ne} 4 Maintenant la responsa- | 


bué des feuillets aux portes de | connaissons le travail effectué ‘ 3 à | 
Les ouvriers se préparent main- bilité du pouvoir. Les commu- | 
nistes d'une part, les républi- | 


la basilique, C'est pourquoi nos ; Î pl d : 
percepteurs trouvent le terrain | tenant à poser les blocs de vi- sert Re 
préparé d'avance. Ils sont reçus | tre: c'est pour cela qu'ils chauf- ro loue pu 
| fent. Maintenant ils ont démoli ’ SUUE Part, "Ont V0: 

té l'investiture du nouveau 


quelques cases dans la salle de / t. M: 1 
récréation afin d'ouvrir le mur: | Æ°uvernement, Mails les com- 
munistes entendent bien de- 


il faut donc croire qu'il sera dtres seul ôtés d 
terminé bientôt! Oui! quel beau | Meurer seuls aux colés des s0- 


COURS UNIVERSITAIRE 
et FORMATION DE CHEF 


pour les étudiants 


Pour maintenir les normes élevées de nos trois armes, il faut des 
officiers compétents, C'est pour en former qu'on a mis sur pied 
le Programme d'Instruction pour la Formation d'Officiers 

des Forces Régulières, - 


H avec bonne” humeur et repar- 

Lo perception tssl tent avec une généreuse contri- 

l'Oeuvre des Bourses bution. En cette seule journée, 

Le 5 février, un beau diman- | l'Oeuvre des Bourses s'est enri- 
che ensoleillé qui annonce l'ap- | chie de treize cents dollars. Nous 
proche du printemps quatre remercions sincérement tous nos 
vingts parmi les élèves les plus ! £eneéreux donateurs 
âgés du”collège visitent les mai- Jean-Léon BRUYERE, 
sons de la paroisse de St-Boni- | Rhétorique. 
face afin de percevoir les con- | be 
tributions à l'oeuvre des Bour- 
ses du collège 

Le P. Joseph Gendron a ex- | 


Le gymnase 


Ah! ce gymnase! je trouve que | 


Aux termes de ce programme, les diplômés des écoles secondaires 
possédant les qualités requises peuvent désormais suivre des 

cours universitaires et de formation militaire qui les mèneront 

au brevet d’officier. Ces cours leur sont offerts au Collège Militaire 
Royal de Saint-Jean. Saint-Jean, P.Q., au Royal Military College, 
Kingston, Ont., et à Royal Roads, Victoria, C.-B., ou encore 

dans certaines universités canadiennes, 


Le Ministère de la Défense Nationale assume les frais de scolarités 


oi H 1 . . 
gymnase nous aurons! ag eg ES ee 2:41 Û et de plus vous touchez la solde et les allocations prévues par le 
Maurice COMEAULT, “relancer” la question scolai- Programme d'Instruction pour la Formation d'Officiers des 


Forces Régulières. Un généreux montant supplémentaire vous 
est aussi versé, couvrant le coût des livres et du matériel d’études, 
L'été, vous recevrez la formation voulue dans l’Arme de 

votre choix. Vos études finies, vous entrez dans la carrière d'un 
officier des Forces régulières, l’une des plus nobles et 


Syntaxe À. re en réclamant l'application 

Nous en serons bientôt aux ! du programme du comité d’ac- | 
derniers travaux de cè gymnase tion laïque. Enfermés dans 
que tous les élèves attendent leurs déclarations électorales 
avec impatience. Quel rêve! et prisonniers de cette suren- 
quel spectacle! Grâce aux gé- chère de l'extrême gauche, les 
néreuses contributions de tous socialistes ont, avec plus ou 


nos collaborateurs, que nous re moins de conviction, emboité ] lus à 1.2/1 
VOUS OBTENEZ DU mercions instamment, le ballon le pas. Et c'est ainsi que, tou- | des plus fières qui soient. 
f panier reprendra vie dans no tes affaires cessantes, a été | . 2 2: à . ,. . ‘ 
CAOUTCHOUC DE SEMELLE DE PNEU NEUF | Piège et dans St-Boniface. | déposée sur le bureau de la | Comme degré d'instruction, il vous faut l'immatriculation senior 
C'est un beau sport, dont on n'a- | nouvelle Assemblée nationale ou l'équivalent. Cependant, au Collège Militaire Royal de 
vait pas entendu parler depuis une proposition de loi tendant c _: 21 à A p 254 : . 
slusieurs années IL ne rest! à rélürmer contre l'ensbigne- Saint-Jean, les élèves ayant obtenu leur immatriculation junior 
maintenant aux élèves qu'à fai- | ment libre l'ensemble de la | sont acceptés en première année “préparatoire”. Leurs limites 
re surgir la réputation du gym- législation scolaire et une pro- l'â de 16 à 2 , : ‘ 0= ) 
nase et grandir celle de notre | position de résolution invitant | d'âge sont de 16 à 20 ans au premier Janvier 1956. Pour les autres 
collège canadien-français le gouvernement à appliquer | collèges, de 16 à 21 ans au premier janvier 1956 
dde at enr ne Hervé DANSEREAU, rigoureusement la loi de sé- | : ; p ] 
DESSIN DE SEMELLE DE PNEU NEUF | , , Syntaxe À a drge Le A gr ee | On doit être célibataire, en bonne santé, et répondre aux 
. , à e) e toutes les | M ° Sa ’ ñ 2 
: pédies i manifestations publiques. Un exigences déterminées par la sélection des futurs officiers, 
.+.D. journal de droite — qui n'est 
| Le samedi 4 février, le grand päs catholique — a pu écrire F 
club . recevait l'équipe des An- à ce propos; “L'histoire re- 


ciens du collège, La partie fut tiendra qu'au moment où la | 
assez rudement disputée, et les Russie adoptait son sixième | 
. . - punitions se sont accumulées plan quinquennal, le président 
POUR MILLAGE ANTI-DÉRAPANT PLUS LONG des deux côtés. Les Anciens ont du Conseil français était très 
PAR EP MERE RSS | (out de même joué une belle soucieux d'empêcher les car- ! 
EPAISSEUR DE SEMELLE DE PNEU NEUF partie et ont défait notre pre- dinaux d'avol: là pas sur les 
+ mière équipe par le compte de facteurs des postes. On croit | 
5 à 2. Bernier compta deux pour rêver’ 
les Anciens: les autres comp-4 
teurs furent Laroche, Lemoine Devant les attaques dont ils 
et Lemaw. J. Cyr compta les ont été l'objet, et en présen- |! 
L'RE ape dre png deux seuls points du collège ce des menaces qui sinsat sur 
LARGEUR DE SEMELE DE PNEU NEUF mises punitions furent attri- eux les catholiques ont su 
puées, dont six au collège. Il conserver une remarquable 
faut ajouter que la rondelle que dignité. La presse catholique 
notre gardien Toupin reçut au, d'une part, äbreuvée d'inju- 
front n'aida pas ses chances lors. res pendant la campagne élec- 


. _ . | 


qu'il revint au jeu torale, et l'Episcopat d'autre 
Paul BAUDRY part ont refusé la polémique, 


Versification Sans pour autant capituler 
sing Des mises au point judicien- 


Le plus haut volcan ... ses, des rappels opportuns | 


POUR PLUS GRANDE PROTECTION CONTRE DÉRAPAGE 


leur ont ‘mis » situer ji 
PLUS GARANTIE SANTIAGO — L'Ojos Del Sa-| responsabilines et de présanes | 
lado est non seulement le pl us a balais 0 nid 
D'UN NOUVEAU PNEU haut sommet de l'hémisphère oc- sh ” ie Fi CRE Jour | 
cidental, mais aussi le volcan le En date du 8 février. le se- | 


E. Labossière et Fils 


| 
plus haut du monde, a déclaré crétariat de l'Episcopat a pu- | 
le capitaine René Gajardo, chef blié une brève déclaration qui | 


353, avenue Provencher 


Se. Booifoce de l'expédition, à son retour à constitue à Îa fois un rappel | 
Téléphone 20-3970 D 6-2 D DE Ke de principes et une mise en | 
æ capitaine a ajouté qu'il a- garde, En voici l'essentiel 
vait rencontré, dans ce massif, HT 'Pnie { 
L'Episcopat de France ne 


de nombreux dépôts sulfureux à . : 
peut pas séparer le souci du | 


+ bien commun de la nation et 
la défense d2s libertés fonda- 


L4 . e ee » 
4 mentales, :l a d 2 
Réussite scientifique Ne rl à 
| multiples preuves de son atta- 
. » : he t à . ai 
contre les hémorroiïdes P'atre Pie ii 
Découverte d'une substance cicatrisante à double effet mr à wi ga 0 À 
grande attention le développe- | 
recherches sientifñiques de plusieurs 


*" # 
L Ces résultats ont été obtenus sans # de a campagne entre- 
années viennent d'aboutir à la dé prise, par certains groupe- 


Montréal, Qué. (PM)— Des ! blant de la rétraction des enflures 


chururgie m médic nts Ar thési- £ : 
couverte d'une nouvelle substance | ques À ne pm 2 mg uns : ments, contre l’école libre et Pour tous renseignements détaillés, écrire au 
atr n° re efficacité rer - . er _ ce entre 'aice 1 i ’ d " 
e sante d'une efhe enr | DA D Et Ce LL. ntre l'Egiise ” Comité de Sélection “ROTP" Quartier Général de la Défense Nationale, Ottawa, 
qua DLemes Pile dans le C48 | stance curative et cicatrisante La Commission permanen 
d'hémorreides, sens icune inter- t » CE al + re . R 
vention chirurgicnle sp M 3 Le nouveau remède, en vente sous e de ë. DOS ES à s archevé | ou à l'une des adresses suivantes: 
le nom de PREPARATION H°, ques, réunie je janvier, K. 
Pour éprouver le nouveau traite- | sous l1 forme d'onguent ou de examiné les conséquences de | Le Secrétaire général, Collège Militai PT 
ne d'ongu ou « de ; ol, Collège Militaire Royal de Saint-Jean, Saint- 
ss médecins or suivi supposiloires, est Un produit de ceile campagne qui menace | n 9 d Je : pe avt; Pa. er ge Quertior Général des men armés 
ution de centaines d s | Whitehall Pharmacal, fabricants de diviser profomdément les , | * Le Secrétaire général, Royal Military College, Kingston, Ontario. ou aux centres de recrutement 
à « » n “ins | d'Anacivu, BiSaDo!l et Kolvnos Français Elle a exprimé sa Le Secrétair érol : a à 2 d < # 
, ire générul, Royal Roads, Victoria, C.-B, x 
lepuis une vingtaine | vente dans les pharmacies, sans confiance aux parents et aux 9 , Roy , À ou encore voir l'officier des Forces régulières à votre université, 
des Dans us les = . ordonnance et avec garantie de maitres chrétiens si Juste- 
ont noté une amélio rapide, |! satisfaction ou remhoursemen ment préoccupés de la foi de CMRS4. 12P 
le soulagement de la onrleur se chous Mara désenés i leurs enfants. Elle a deman- | 
oo 


En il de que tous les catholiques 


un à 


Page 


Noces | d'or, à 


de M. et Mme H. LaHaye 


PRINCE-ALBERT — Le lun 
di 8 février. en la cathédrale du 
Sacré-Coeur, se déroulait une 
trés imposante cérémonie à l'oe- 


Oscar. de Niagara Falls. Ont. | 
Antoine, de Windsor, Ont. Ga- | 


|brielle (Mme Homéo Foudrier}, | 


| d'Eâmonton. 


casion du 50ème anniversaire de | 
mariage de M. et Mme Herman 


LaHaye. S. Exec. Mar Léo Blais 
fit l'éloge des heureux jubilai. 
res ef citant leur vie exempla)- 
re et apostolique et leur grand 


dévoue t r l'Eglise et le! 
gs Ne re Lleur ont offert des souhaits 


Centre catholique 

Une grand-messe fut célébrée 
à 9 h. psr Mgr J.-A. Boucher, 
PA, curé de la cathédrale, au 
milieu d'un grand nombre de 
parents ei d'amis dont plusieurs 
reçurent la sainte communion, 
à côté des jubilaires Les ser- 
Vants de messe furent Denis et 
Fernand Foræille, dé 


S. Exec, Mgr L. Biais et 


| 


| 


Alta, Marie-Rose, 
de Vanguard, et Annette, de Ré- 
ina. Ils comptent 20 petiis-en- 
snis et l arrière-petit-fils. 
Remerciements 

Les jubilaires remercient très 
sincèrement ous ceux qui ont 
pris part à la cérémonie et qui 
et 


des souvenirs. 


Partie de cartes | 
et de bingo, | 
à Debden, Sask. 


DEBDEN Le dimanche 5 | 


et Mme Armand Bouras- 
sa aliérent à Saskawon visiter 
M. et Mme Euclide Bourassa 
pour quelques jours, la semaine 
dernière 


M. Alphonse Martin. de Carn- 
duff, passa quelques jours chez 
des parents, ici. 

M. et Mme Eugene Verot et 
Mme Armand Verot ont passé 
un congé de quarante-huit heu- 
res aux Etats-Unis, la semaine 
dernière. 

M. et Mme Albert Bourassa 
allèrent aux Etats-Unis en con- 
Ré. samedi et dimaneue derniers. 

M. et Mme Marcel Verot, ac- 
compa s de leurs enfants, et 
Mme Armand Bourassa ont ren- 
du visite à M. et Mme Ken Col- 


| lins, de Plentywood, Mont., ven. 


dredi dernier, 

MM. Louis Labbé et Lionel 
Bourassa ont fait un dy - 
Régina, vendredi dernier. le 
Patricia Verot revenait avec eux 
visiter ses parents en fin de $e- 


l'abbé G.-H. Dauphin assistalent | février eut lieu une autre partie | maine. 
au choeur. Le chant de la messe | 


et des cantiques français furent 
très bien rendus par les sémina- 
ristes, des amis et amies des 
jubilaires. Mme Simone Ward 
touchait l'orgue 

Le couple d'honneur était M 
ét Mme Francois LaHaye. Un 
repas-buffet fut servi chez M 
et Mmg MH. LaHaye, où la 1a- 
milie s'était réunie. Le soir 
banquet eut lieu chez M. et Mme 
Francois LaMaye, à White Star 
Celui-ci porta le toast auquel 
répondit M. H  LaHaye Ine 
trentaine d'invités étaient réu- 
nis, Aprés la veillée, un réveil- 
lon fut servi, Plusieurs jolis ca- 
deaux furent offerts aux jubilai 
res 

Biographie 

4, et Mme Herman 
née Bernadette De 
Neuf) naquirent à 
PQ. et leur mariage fut 
en l'église de leur paroisse nata. 
le, En 1908, ils vinrent s'établir 
dans le district de Prince-Albert 
et furent ies pionniers de White 
Star où M. LaHaye remplit plu- 
sieurs charges comme marguil- 
ler et commissaire d'école. Pen- 
dant plus de 70 ans, il fut chan- 
tre à l'église et, quoique octogé- 
naire, il se dit heureux de l'être 
encore. 

M. et Mme H. LaHave demeu- 
rent à Prince-Albert depuis 44 
ans. Neuf enfants naquirent de 
leur union dont huit sont enco- 
re vivants Ce sont: François, 


LaHave 
Château- 
Batiscan, 


de cartes et de bingo. Ce fut 
un réel succès, malgré la mau- | 
vaise température. ( 

Les prix de Æ ‘ furent f:: | 
gnés par Mme éophile - | 
clerc, M. Romain Francoeur, | 


| Mme Ovila Doré, M. Ovila Le-| 
teiere, Mile Pauline Desrochers, 
Mme 


le } 


béni | 


| 


! 


Claude et Jules, de White Star,, 


Meadow Lake 


Ca et la 

Etaient récemment en visite 
chez Mme IL. Kirby: ses fille et 
gendre, M. et Mme Elgin Blan- 
chard, et famille, de Fort Kent, 
Alta, 

M et Mme Adrien Côté et 
famille, de Fort Kent, Alta, vi: 
sitèrent M. et Mme Léon Ser- 
gent 


| 


Mile Anita Peltier est partie | 


finir son cours commercial à 
Prince-Albert. 

Les Dames de la Charité ont 
tenu leur assemblée le diman- 
che 5% février et ont discuté l'or- 
ganisation de leur thé annuel 
de la St-Patrice. 

Partie de cartes 

Le dimanche 5 février avait 
lieu une partie de cartes orga- 
nisée par le cercle de couture 
est. 

Les gagnants au bridge fu- 
rent M. Louis Coonez et Mme 
Aimé Gagnon: au whist, M. E- 
mile Paradis et Mme Margueri- 
te Bawman. Un joli édredon de 
satin, don de M. et Mme Léon 
Sergent, fut gagné par M. Louis 
Coonez. 


| l'Académie 


Naissance 
A l'hôpital de Radwville, le 3 
février, un fils à M. et Mme 
Raymond Paulhus. 
Nos malades 
Sont actuellement à l'hôpital 


de Radville: Mme Raymond 


| 


Des rutaba 
| transportés au 


{transplantés en serre pour la production de nouvelles lignées ou 


| souches destinées à d'autres croisements. On épargne ainsi un an|aPrès la prochaine réunion qui/intention. Nc 
Fred Lehouillier, M. Ju-|Paulhus, M. Jean Verot, M. An. | dans la création de lignées résistantes à la hernie ou dotées d'autres | aura lieu, le 14 mars, chez'Mme |tous les auditeurs.voudront ne 


les Tisserand, M. Athanase La-|tonio Bourassa et M. Paul Cher. | caractères souhaitables. Après être mises en serre, les plantes sont 
jeunesse, M. Amédée Ruel, M.|pin. A tous nous souhaitons un | amenées à fleurir au moyen Ge fortes lampes. La création rapide de 


enri Sévigny, Mlle Bibiane | 
Tremblay, M. Emilien Cyr et M 
Raymond Laitres | 

Les prix d'entrée échouëèrent 
à Mme Jules Tisserand (dames), 
Mlle Priscilla Houde (demoi- 


selles), M. Jules Tisserand (hom- | 


mes), M. Yoland Couture (gar- 
cons). À la loterie, le sort fa-| 
vorisa M Henri-W Fortier | 


(pore), M. Anthony Lukan (eou- | 
verture), Mme Bernard Lukan 
(coussin). 

Nos remerciements à tous 
ceux qui ont participé à cette 
soirée, d'une manière nu d'une 
autre. 

Va-et-vient 

M. et Mme Ovila Leclerc, M.! 
et Mme Omer Chrétien bt leur 
fille, Marilyne, rendirent visite | 
à leurs parents et amis à Ed-! 
monton et Legal, Alta. 

Etaient de passage récemment: | 
les collégiens Marcel Pouliot, 
Régis Doucette, Gérard Orieux, | 
Denis Bisson et Clément Jean, . 
du collège Notre-Dame de Prin- | 
ce-Albert: Mlle Sylvia Huot, de | 
1 de  Prince-Albert, 
ainsi que sa mère, Mme Huot, 
de Penn, Sask 

Malades 

Ont été hospitalisés dernière- 
ment: Mme Wilfrid Fortier, à |! 
l'hôpital St-Paul de Saskatoon: 
Mme Léo Couture, M. Roland 
Paquette, M. Philippe Lajeunes- | 
se, Gertrude Duquette, M. Hen- | 
ri Labonté, Mme Alphonse Gri- | 
mard et M. Edouard Laitres, aux | 
hôpitaux de Prince-Albert. 


| 
LL 
Lac Pelletier | 
M. Maurice Laverdière est al- 
lé à Gravelbourg voir sa femme : 
hospitalisée. Nous souhaitons un 
prompt rétablissement à la ma- 
lade. 

M. Hormisdas Sylvain, de Ca- 
dillac, est allé à Neville rendre 
visite à M. et Mme E. Péru et M. | 
Phil. Nolin | 

M. Armand Pelletier est em- 
ployé a Swift Current chez ‘'Mel- 
hoff Electrician”. 

Mme Marcel Laverdière a fait 
un séjour à l'hôpital: elle fit le 
voyage en avion; elle est main- 
tenant de retour chez elle. 

M. Paul Alary est allé à Swift 
Current en avion. 

M. Léonce Tessier esi en pro-| 
menade à Swift Current. 


{taire en vue d'augmenter 


prompt rétablissement. 


South Makwa 

Notre euré se rend à l'école, le 
premier jeudi du mois, pour en- 
tendre les confessions et ainsi 
encourager les élèves à faire 
leurs premiers vendredis, La 
chapelle du couvent était rem- 
plie pour le premier vendredi et 
encore pour le premier samedi! 

L'assemblée annuelle de notre 
Caisse populaire à eu lieu, en la 
salle paroissiale, le jeudi 2 fé- 
vrier. À 

L'assemblée annuelle des con- 
tribuables d'écoles a eu lieu sa- 
medi. M. John Melling fut élu 
commissaire en remplacement de 
M. Léon Poulin qui sortait de 
charge. 

A la partie de cartes du 5 té- 
vrier, Mme Jean Boan ei M. Léo 
Michaud remporterent les prix. 


Nos malades 


Mme Michael Chabalo et le pe- 
tit Glen sont hospitalisés à l'hô- 
pital de Good Soil. 

M. Edouard Gagnon, qui avait 
eu un accident en décembre, lors- 
qu'un arbre qu'il abattait tomba 
sur lui et lui infligea plusieurs 
blessures, avait été hospitalisé à 
Meadow Lake pendant quelque 
temps. Ne se sentant pas bien 
depuis, il se rendit à Saskatoon 
pour d'autres traitements. 

Le samedi 4 février, M. Lloyd 
Gaudry en faisant du bois eut la 
malchance de se faire une vilai- 
ne entaille à une jambe, Il est à 
l'hôpital de Loon Lake. 

A tous ces malades, nous sou- 
haitons un prompt rétablisse- 
ment, 


Fonds de pension et 
hausses de salaires 
aux députés ontariens 


TORONTO Les députés 
ministériels ont approuvé la for- 
mation d'un comité parlemen- 
les 
traitement et allocation des 
membres de la Législature et de 
créer un fonds de pension. En 
1952, les députés avaient aug- 
menté leurs indemnités taxables 
de $2,000 à S$2,600 par session 
et leurs allocations exemptes 
d'impôts de $1,000 et $1,300. 


.… fut une police d'assurance incendie 


Présentement, au Canada, plus de 200  indispe: 
compagnies concurrentes et des milliers i 


ra 


d'agents 


mie et de la 


por e carie de plu de! 1ompagr ee 


C'asmernn em ns. eucomob se et ms tam 


LÉ PREMIÈRE ce 


Canada. 


t partout au 


experts exercan 
pays vendent quelque 30 différents 


de tout genre est 


au maintien de l'écono- 
prospérité de notre pays 


LA FÉDÉRATION DES ASSUREURS AU CANADA 


| 


variétés toujours meilleures est l'une des tâches vitales des expéri- 
mentateurs aux stations expérimentales et laboratoires scientifiques 
| du ministère fédéral de l'Agriculture à travers Je Canada. 


L4 


Au Collège St. Thomas More 


grand intérêt que les membres 
du club Newman du collège St, 
Thomas More écoutèrent racon- 
ter l'histoire de la fondation de 
la congrégation de Notre-Dame 
de Sion, à Paris, en 1847, lors- 
que la KRév. Mère Noreen, ilu 
couvent de Sion, à Saskatoon, 
leur adressa la parole à leur dé- 
jeuner usuel, le dimanche 5 fé- 
vrier, Elle expliqua que, quoi- 
qu'il se trouve un grand nom- 
bre d'oeuvres et de communau- 
tés dédiées aux , diverses oeu- 


| vres de charité, avant la fonda- | 
| tion de cette congrégation, nulle | 


but de travailler 
a la conversion du 


n'avait pour 
directement 
peuple juif. 

Or, nous savons, de continuer 
la Rév. Mère Noreen, que No- 
tre-Seigneur aimait profondé- 
ment les siens. N'a-t-Il pas pleu- 
ré sur Jérusalem? N'a-t-I1l pas 


intercédé tout spécialement pour | 
eux lorsque, sur la croix, Il s’est | 


écrié ‘Mon Père, pardonnez- 
leur, car ils ne savent ce qu'ils 
font’? 

Les Filles de Notre-Dame de 
Sion, dit-elle, offrent continuel- 
lement leur vie de travail, de 
prières, de sacrifices en répara- 
É pour l'indifférence, voire 


même la haine que ce peuple, 
choisi jadis de Dieu, ressent en- 
vers Notre-Seigneur. Elles ont 
| consacré leur vie toute entière 
|à la conversion des Juifs. 


Débuts providentiels 


La conférencière, en traçant | 


| 

ensuite l'histoire de sa commu- 
nauté, fit voir comment ses dé- 
buts mêmes furent marqués d'u- 
ne manière toute spéciale par 
les effets de la grâce. 

Un jeune homme juif du nom 
de Théodore Ratisbonne, intel- 
ligent, sérieux, mais devenu 
l'sceptique dès l’âge de 20 ans, 
tse sent graduellement sombrer 
| dans le désespoir, Un, jour, au 
comble de Ia souffrance 
lectuelle et spirituelle, il s'écrit: 


tes-moi savoir ce que Vous-vou- 
lez de moi, et je le ferai”, La 
| réponse est prompte et sans é- 


vient catholique. Par la suite, 
il est ordonné prêtre et quitte 
Strasbourg pour se rendre à Pa- 


grands sacrifices: sa famille le 
méprise, il est déshérité, Son 
| frère, Alphonse, surtout, se voue 
à une haine inlassable du catho- 
| licisme. 

| Mais un jôur qu'Alphonse se 
dirige vers le Proche-Orient, il 
| se voit, bien contre son gré, con- 
traint de s'arrêter à Rome. C'est 
là que, après une suite d’événe- 
ments irrésistibles et imprévus, 
il se sent poussé à entrer dans 
une église. La sainte Vierge lui 
apparaît et, quoiqu'il déclarera 
plus tard qu'elle n'ait pas pro- 
noncé une seule parole, il avoue- 
ra qu'il “a tout compris”. Dix 


Nouvelle industrie 


pour Prince-Albert 


|  PRINCE-ALBERT — La ‘Ca- 
|nadian Propane Ltd” a décidé 


de venir se construire une nou- | 


velle usine en notre ville au 
coût approximatif de $150,000, 
selon les données de M. Robert 
Watson, de Régina, gérant pour 
la Saskatchewan. Celle de Prin- 
ce-Albert sera l'une des 30 usi- 


nes dirigées par cette compagnie | 


dans tout l'Ouest canadien, et 


ris. Sa conversion lui coûte de | Margar Gagné, Olivia Lozinski, | Mme Ludger Pelletier. 


| Eilzabeth Doktar, Joan Zoboski, | | 
|Mme Joseph Rio, de Saskatoon, | 


intel- | 


“Mon Dieu, si Vous existez, fai- | 


| 
1 


| 


| 


| 


| 


guivoque. Bientôt, Théodore de- | 


Intéressant récit de la fondation, 
à Paris, des Filles de N.-D. de Sion 


SASKATOON — C'est avec! jours plus tard, il reçoit le bap- 


tême et se hâte de se rendre à 
Paris se réconcilier avec son 
frère, Bientôt, il entre chez les 
Jésuites. 

Les deux frères ont mainte- 
nant la conviction que Dieu a 
eu un dessein tout spécial en 
leur accordant: la grâce de la 
conversion, à eux, deux Juifs. 
Petit-être veut-Il qu'ils se con- 
sacrent à une oeuvre toute spé- 
ciale? Mais laquelle? Ils prient 
| Dieu de leur envoyer un signe: 
que deux enfants juifs leur 
soient amenés pour recevoir le 
saint baptême avant deux jours. 
De nouveau, la divine Providen- 
ce répond à leurs prières, et on 
leur apporte deux petits orphe- 
|lins juifs à baptiser et à élever. 
| Bientôt, le nombre des enfants 
| s'accroît, et la pierre de base de 
la communauté des Filles de No- 
tre-Dame de Sion est posée. 


| Oeuvres diverses 


| Cette communauté, d'ajouter 
|la Révérende Mère, compte à 
présent au delà de cinq mille 
| religieuses répandues sur Îles 
| cinq continents. A part les con- 
templatives et les religieuses 
s’adonnant aux oeuvres d'édu- 
cation, un certain nombre de 
_professes ne portant pas l'habit 
religieux se dévouent en Terre 
Sainte où, à Jérusalem, les frè- 
res Ratisbonne leur avaient fait 
fconstruire un couvent sur les 
lieux mêmes où Notre-Seigneur 
fut condamné par Pilate. 

| Ces religieuses, en s’occupant 
surtout dioeuvres sociales par- 
mi les Juifs eux-mêmes, travail. 
| lent ainsi à la conversion de ces 
derniers. 

Mile Gwen Selinger exprima 
|à la Rév. Mère Noreen l'appré- 
|ciation de tous pour une cau- 
{serie si édifiante, Mlle Joyce 
| Fohlman, uncienne élève de 
Sion, avait présenté la confé- 
| rencière à l'auditoire. 

Soirée récréative 

Une soirée très 
composée de chant, de musi- 
que et d'art dramatique, fut pré- 
sentée par les jeunes filles pen- 
sionnaires chez les Soeurs du 
Service et étudiantes à St, Tho- 
mas More. Ont pris part à ce 
programme: Milles Helen Ogle, 
Margaret Simmonds, Ethel Fritz, 


Mary Daly, Yvette Paradis, Isa- 
bel Ingram, Donna Galvin, Mary 
Jane Miley et Jean Ingram. 
Retraite annuelle 

Le T. R. Dom Severin Gert- 
ken, ordinaire de l'abbaye de 
Muenster, sera le prédicateur à 
la retraite annuelle pour les étu- 
diants catholiques de l'univer- 
sité de Saskatoon. Cette retraite 
aura lieu, cette année, les ven- 


dredi, samedi et dimanche, 17, | 


18 et 19 février, à la cathédrale 
St-Paul. 

Chaque soir, à 7 h. 30, il y 
aura la récitation du rosaire, 
suivie du sermon et de la béné.- 
etes du T. S. Sacrement. 


entendront la messe, 
leur propre paroisse, soit à la 
chapelle du collège, où les mes- 
ses seront à 6 h. 50, à 7 h. 30 
et à 8 h. La messe du dimanche 
sera à 10 h. dans le soubasse- 
ment de la cathédrale. Diman- 
che après-midi, le S. Sacrement 
sera exposé en la chapelle du 
collège, de 2 h. à 5 h. 


Tous les étudiants universi. 


|taires catholiques, qu'ils soient 


la 5ème en Saskatchewan. Les | 
autres usines sont localisées à | 
Melfort, Kindersley, Swift Cur- | 


rent et North Battleford. 

La capacité des citernes aux 
entrepôts sera de 30,000 gallons. 
Cette firme achete son gaz de 
plusieurs raffineries de l'Alberta 
et de la Saskatchewan. 


Va-et-vient 


Mlle 
nue d'une visite au Manitoba, 
chez M. et Mme Isidore Théo- 
rêt, et à Methley. Elle avait aus. 
si visité des amis à Ste-Rose du 
Lac où elle avait géré pendant 
plusieurs années un salon de 
beauté. Mlle Théorêt en profita 
pour prendre part au banquet 


et à l'ouverture du nouveau 
bonspiel de curling, ainsi qu'à 
|une réception chez M. et Mme 


Raymond Van Humbeck, où s'é- 
taient réunis un grand nombre 
d'amis 


Au retour, Mlle P. Théorét 
passa quelques jours à Pru- 
d'homme, chez MM. et Mmes 


! Lionel Loiselle et C.-M. Lepage. 


membres ou non du club New- 
man, ainsi que les étudiants de 
l'Ecole Normale, sont fortement 
encouragés à suivre cette re- 
traite. 
Réunion des éducateurs 

Mlle Marie-Louise Lang, M.A., 
ancienne élève du collège St. 
Thomas More, était la conféren- 


| cière invitée à la dernière réu- 
| nion du cercle d'étude des édu- 


Paula Théorêt est reve- | 


cateurs catholiques qui est sous 
la direction du R. P. Kennedy. 
C.SB 


‘Mlle Lang,. qui est membre | 
| du personnel enseignant du Nu-| 


tana Collegiate, à Saskatoon, où 
elle s'occupe du travail d'orien- 
tation parmi les élèves des gra- 
des IX et X, fit un court résu- 
mé des responsabilités de son 
poste. Elle sut faire ressortir 
l'importance surtout d’une for- 
mation sérieuse et foncièrement 
chrétienne chez tout éducateur 
s'adonnant à ce travail. Elle se 
déclara opposée a l'inclusion 
dans ces cours de certaines ques- 


tions sociales et morales qui, par |! 


leur nature, sont du domaine de 
la famille ou de l'Eglise. 


amusante, | 


soit dans | 


Saint-Hubert 


Baptème 
Le 22 janvier: Adeline-Elisa- 
beth, fille de M. et Mme Léon 
Beaujot. Parrain et marraine, 
Roderick Beaujot et Elisabeth 


| 


Mullie, frère et cousine du bébé. | 


Partie de croquignole 
+ Une partie de croquignole àa- 
vec pêche d'articles, suivie d'une 
vente de tartes et d'un goûter, 
|fut organisée par les élèves de 
| l'école St-Hubert au profit de la 
Ste-Enfance, de Ja Croix-Rouge 
junior et du Sou de l'écolier. Les 


tpri 

| Boutin, Albert Gatin, Mme S 
| Decelles et Mile T. Paquin 

| La soirée fut un succès mal- 
gré l'assistance assez restreinte 
a cause de la mauvaise tempéra- 
ture. 


Les Dames de l'Autel 


furent gagnés par MM. A. | 


| 
1 


La réunion mensuelle des Da- | 


mes de l'Autel, suivie de l’assem- 
blée annuelle, fut tenue dans l'é- 
cole de St Hubert, le soir dù 8 
février, en présence de 13 dames. 

Les rapports de la présidente, 
de la secrétaire et de la trésorièe- 


Winnipeg, le 18 février 1956 


A St-Maurice de Bellegarde, Sask. 
Soirée dramatique 
OFFERTE PAR LES JEUNES GENS 


à l'occasion de 


la distribution 


des prix de français de l'A.C.F.C. 


Le vendredi soir 24 février 
Lever du rideau: 8 h. p.m. 
Invitation cordiale aux paroisses amies 
Sc; étudiants — 25e 


Entrée: adultes — 7 


Pour la paix 
Pour répondre aux désirs du 


re montrerent que, cette année | St-Père qui ne cesse d'inviter le 


encore, il se fit beaucoup de tra- 


(choux de Siam) cultivés au dehors en été sont | vail et du bon. 
ans à l'automne pour servir de porte-graines et 


Le comité pour l'année 1956 


! 


| 


monde à la prière et au sacri- 
fice pour le retour d'une paix 
durable dans le monde, l’Angé- 


|fut élu: les noms seront publiés | lus du midi sera récité à cette 


ile Gatin. 


Nous espérons que 


pas l'oublier et prieront avec 


‘Après que la réunion fut a-|plus de ferveur si possible puis- 
| journée, le prix d'assistance don- | que le bonheur de l'humanité 
|né par Mme E. Beaujot fut tiré | dépend en grande partie du ré- 
let échoua à Mme W. Jordens. | tablissement de l'ordre mondial. 


Ensuite, les dames préparèrent 
le travail de couture à distribuer 


aux membres pour le pique-ni-| revenu d'un voyage au vieux 
! 


que. 
Les messieurs qui étaient ve- 

nus conduire leurs dames ont 

passé la soirée à jouer aux car- 

tes, apres quoi, le goûter fut ser- 

vi à tous. 

| Nos malades 

| Mile A. Bonin est à l'hôpital 


des Soeurs Grises, de Régina, de-! 


puis quelque temps. 
1 Mme F. Jordens s'est fractu- 
{ré une épaule dans une chute; 
elle est à l'hôpital de Whitewood. 
M. et Mme Yvon Gatin et 
leur petit, Glenn. nous ont quit- 
tés et se sont installés à White- 
wood pour quelque temps. 
Va-et-vient . 


M. Claude Lizée est a]lé à Win- | 


nipeg, dernièrement, pour aïfai- 
res. 

Les soldats M. Istace, A, 
Payot et D. Praud, de Winnipeg, 
sont venus en fin de semaine 
chez leurs parents. 

M. Albert Gatin est, cette an- 
|née encore, le percepteur pour 


| 
| 


1 
1 
! 
1 


| 


De retour 
M. Roger Boulanger nous est 


Québec, sa province natale. Il 
continuera d'assister M. Joseph 
DeGagné dans la vente d'an- 
nonces et saura sans doute trou- 
ver les accents pour convaincre 
ses clients des avantages de fai. 
re passer leur réclame sur les 
antennes de CFRG. 
Un galon pour le chef 

Notre technicien, le grand 
Marc, est peut-être l'homme le 
plus populaire de tout notre per- 
sonnel. À en juger par la cor- 
respondance qu'il reçoit depuis 
quelques jours, les Américains 
sont encore sous le charme de 
sa voix, Avant que vous ne 
soupçonniez quelque truc de 
contrebande, il vaut mieux vous 
donner des explications. 

Le 23 janvier dernier, à 2 h. 
30 du matin, notre poste don- 
nait une émission spéciale, * à 


| l'adresse du club des amateurs 


de radio. dont l'ambition est de 
chercher à capter les postes les 
plus éloignés. Pendant une heu- 
re, 


Funérailles, à Duck Lake, 
de Mile Lucienne Baribeau 


{ne Baribeau, de Domremy, est 


| décédée récemment à 
52 ans, à la suite d'une courte 
maladie. Son service funèbre fut 
{chanté en la paroisse du St-Sa- 
|crement de Duck Lake, le 10 fé- 
vrier. Parents et amis sont ve- 
nus de Hoey, Domremy et Belle- 
vue. 

Les porteurs étaient: MM. An- 
dré St-Arnaud, Noël Gaudet, G. 
|Comeau, Alexandre Baribeau, 
Omer Comeau, tous neveux de la 
défunte, et Louis Mauvieux, ami 
de la famille. 


deux frères et sept soeurs, 


Remerciements 
La famille Baribeau désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont ex- 
primé des marques de sympa- 


|casion de son récent deuil. 


Va-et-vient 


St-Benoit de la Corne, Abitibi, 
P.Q., sont en visite chez leur fils, 
M. Charles Dumais, Ils passeront 
plusieurs semaines avec nous. 
M. et Mme Bryan Isinger, de 
Big River, passèrent quelques 
{jours de vacances chez M. et 


Mlle Denise Gervais, M. et 
| Mme Herman Dyck, de Nipawin, 
M. Omer Ranger, de Saskatoon, 
!M. Clarence Lanovaz, de Unity, 


M. Michael Lebisczchak, de Kin- 


: dersly, M. Clarence Fisher, de | we . ps" x 
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|Domremy, M. et Mme Laurent 
|Gibney, de Shellbrook, MM. et 
|Mmes Georges et Armand Tho- 
!marat et leurs familles, de Sas- 
|katoon, et nombre 
| étaient avec nous au temps des 
fêtes. ‘ 

| M. Joseph Vigeant, de Bellsite, 


d'autres | 


l'âge de! 


La défunte laisse dans le deuil | 


thies et de condoléances à l'oc-| 


DUCK LAKE -- Mlle Lucien-,re, Mme Paul Doucette. 


M. et Mme Amédée Cécillon 
sont de retour d'un voyage à 
Orange, Cal., où ils sont allés 
rendre visite à leur fille, Thérèse 
(Sr Rose-Anne), de la communau- 
té de St-Joseph d'Orange. 

Mme Joseph Turgeon est al- 
lée dans la province de Québec 
ne des membres de sa famil- 
ex 

Mme Aimé Bergeron, de Mont- 
réal, accompagnée de ses enfants, 
passa quelques semaines chez ses 


| parents, M. et Mme Lucien For- 
| seille. 


M. et Mme Alfred Doucette et 


| leur fille, Yvonne, sont allés ré- 


sider à Leask. 

Tous nos collégiens — MM. 
Lionel Forestier, Gilbert Lano- 
vaz, Omer Archambault, Hervé 
Pelletier, Gérard Archambault, 
Denis Tournier et Regis Doucet- 
te — sont retournés à leurs étu- 


|des après de bonnes vacances 


M. et Mme Jean Dumais, de |F 


|Man., rendait visite récemment | 


|àa M. et Mme Désiré Forseille. 


Funérailles du petit 
Charles Magotiaux, 
à Bellegarde, Sask. 


BELLEGARDE — Les funé- 
| railles du petit Charles Mago- 
tiaux eurent lieu le 10 février, 
| en l'église de St-Maurice. 11 est 
décédé à l'âge de 5 ans apres 
avoir été hospitalisé pour quel- 
|que temps à Régina. 

Survivent à l'enfant: son père 
et sa mère, ses frères et soeurs, 
Jocelyne, Marcel, Lorraine et les 
jumeaux, Paul et Paulette 


Les porteurs étaient Paul et 


Georges Wiivers 

Marcel et Armand Magotiaux 
portaient les couronnes de fleurs 
et un groupe de petits croisil- 
lons escortèrent la dépouille 
mortelle, 


Nos malades 

Nous souhaitons un 

rétablissement à Mme Gérard 

George, malade à l'hôpital de 

Redvers, à M. Léon Perreaux, 

hospitalisé à Régina, et à Mine 
Emile Cop, à Winnipeg. 

Ca et la 
M. ei. Mme Henri Bauche 


taient de passage à Winnipeg 
semaine dernière. 


prompt 


la 


Mme Emile Mahin, se sont ren- 
: dus à Régina, ces jours derniers 


dans leurs familles, au temps des 
êtes. | 
Mile Yvonne Lanovaz, fille de 
M. et Mme Ferdinand Lanovaz, 
est allée en Europe, en passant 
par la France, la Suisse et l’Alle- 


|magne. Elle accompagne ses on- 


cie et tante, M. et Mme J. Klas- 
sen, de Saskatoon. 

Le R, F. Ange-Marie Bédard, 
O.P., était en visite au presbyte- 
re, récemment. 11 était en route 
pour son nouveau poste à Mont- 
réal. 


Chronique de CFRG 


1230 Kilocycies 


{ des détails au sujet de CFRG et 
| peut-être même chanté ... (c'est 
ce qu'il n’a pas dit) à l'intention 
de tous les amoteurs aux écou- 
tes. Résultat: une avalanche de 
lettres en provenance de: Brook- 
yn, N.-Y., New Mexico, Crystal 
Beach, Ontario, San Francisco, 
San Diego, Spokane, Issaquah, 
Denver, Oklahoma, etc... et 
quelles lettres! d'une longueur 
interminable, avec force détails 
et compliments. 

Certains lecteurs se demande- 
ront pourquoi on ne peut en- 
tendre CFRG dans tous les cen- 
tres du sud de la province quand 
on l'entend jusqu'à New-York? 
Question technique qui dépasse 
le chroniqueur ,.. question de 
temps ;.. Vous dormiez comme 
des braves et, la nuit, la route 
des ondes est libre, il y a 
moins d'interférence et que sais- 
ie? Les savants sont loin de con- 
naître tous les secrets de la ra- 
dio, mais je ne doute pas que 
notre ami Marc ait contribué 
par là à nous faire mieux con- 
naître et à nous attirer de nou- 
velles sympathics. Les grandes 
victoires se gagnent presqué 
toujours à la faveur de la nuit. 
Et quelle nuit, n'est-ce pas, 
Marc? : 


LA 
Saint-Front 

Durant la première semaine 
de février, la Rév. Mère Vicaire 
{des Filles de la Providence, de 
Prud'homme, Sask., était en vi- 
site chez nos religieuses. 

Le dimanche 29 janvier avait 
| lieu une partie de bingo dans le 
soubassement de l'église, au pro- 
fit du club local des Fermiers- 
Unis. 

Mme Philippe Tessier et son 
ils, Lucien, sont allés à Saska- 
toon où M, Tessier a subi une 
grave opération. Ses autres en- 
fants, Léo, Hervé, Marguerite 
(Mme C. Brisson) et Maurice, 
tous de Merritt, C.B., étaient là, 
Mme Brisson et son frère, Mau- 
rice, ont profité de l’occasion 
pour venir jusqu'à St-Front, 

Nous avons appris avec regret 
la mort de Mme Félix Coppens, 
de Quill Lake, Elle comptait de 
nombreux amis dans notre pa- 
roisse et plusieurs sont allés à ses 
funérailles. Nos sympathies à la 
famille. 

Les registres de la paroisse 
pour 1955 nous indiquent qu'il y 
18 baptêmes, 4 mariages et 3 


— 


enterrements: il y a 406 catholi- 
ques dont 307 communiants et 
237 âgés de plus de 16 ans. Il y 
a 82 familles. 


Volume sur l'activité 
du St-Siège en 1955 


CITE DU VATICAN — Le 
premier exemplaire de l'ouvra- 
ge relatant “L'Activité du Saint- 
Siège en 1955’ a été présenté 
au Souverain Pontife par S. Exec, 
Mgr Angelo Dell’Acqua, substi- 
tut de la Secrétairerie d'Etat, 

Cet ouvrage comprend, pour 
la première fois, cette année, 
dans un chapitre spécial, les plus 
importants articles de “L'Osser- 
vatore Romano”, au nombre de 
quatorze, Imprimé par la “Ty- 
pographie polyglotte vaticane”, 
cet ouvrage sera mis en vente 
par la Librairie pontificale, 


Nous n'avons pas encore choi- 
si le jeune homme qui rempla- 
cera l’annonceur qui doit nous 
auitter. Nous avons eu quelques 


| demandes, mais rien n'était en- 
M. Joseph Doucette est retour- | 
{né a Vancouver après avoir pas- | 


* ñ ; | sé quelques semaines chez sa me- | 
amedi matin, les retraitants | qqn L 


| katchewan, 


core décidé au moment de rédi- 
ger cette chronique, Nous espé- 
rons encore pouvoir trouver la 
personne qu'il nous faut en Sas- 
ou du moins dans 
l'Ouest. 

Souvenirs 


Depuis lundi dernier, nous a- 


|vons commencé une série d'é- 
missions préparées par le R. P. 


L.-M. Chartiez, ci-devant des- 
servant de la paroisse des Sts. 
Mariyrs Canadiens, à Saskatoon, 
Le R. P. Chartiez, O.M.I, nous 
racontera quelques-uns de ses 
souvenirs de missionnaire. L’'é- 
mission sera diffusée chaque 
lundi, à 2 h. de l'après-midi. 
Conférence 
l'abbé J.-A., Beaulac, pré- 
de Radio-Prairies-Nord 


"M. 
sident 


| Ltée et président du comité des 


Henri’ Aimé, Claude George et | 


é- | 


M. Norbert Martin, ainsi que | 


finances du collège Notre-Dame 


de Prince-Albert, prononcera 
une causerie très importante, | 
sur nos ondes, le dimanche 19 


février, à 1 h. Cette causerie se- 
ra aussi répétée le 26 février, 
à la même heure. M. l'abbé 
Beaulac exposera les problèmes 
du collège Notre-Dame et fera 
un appel à la population du dio- 
cèse de Prince-Albert. Nous 
vous invitons à être aux écou- 
tes, dimanche à 1h 

M. Papen 


Notre gérant, M. Charles Pa- 
pen, a été hospitalisé durant une 
dizaine de jours. Les médecins 
auraient découvert un ulcére 
d'estomac, Mais M. Papen est 
bien d'avis qu'il sera sur pied 
et remis complètement sous peu. 
Tout au plus, paraît-il son men 
sera un peu changé, Nous ‘u 
souhaitons que sa santé se ré- 


tablisse comme lorsqu'il avait 
vingt ans! 


Match intercités 


Nous attirons l'attention de 
tous nos auditeurs sur une émis- 
{sion de Radio-Canada qui est 
| toujours captivante et instructi- 
ve: “Match intercités”, qui est 
diffusée à 5 h:, le dimanche a- 
près-midi, Cette émission ques- 
tionnaire vaÿt souvent les meil- 
{leures émissions de télévision, 
| ce qui n'est pas peu dire ,., 


H.-J. Coutu, CR. 


AVOCAT - NOTAIRE 
Suite 5, éditice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| Dr E.-J. Gaudet 
Clinique médicale ot dentaire 


60 ; 12ème rue est 


(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


|Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Houle Electric 
1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél, 4760 
Entrepreneurs en électricité 


Appareils électriques et à gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


! 

| féparation de machines à laver 
EE PT DL RE NS 

| 


Pharmacie Duncan 
| Avenue Centrale 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 


+ PRESCRIPTIONS 
| articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 


| Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


ne nt, nent. ml 
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Les réunions du conseil de ville de. 


Régina s'ouvriront par une prière 


REGINA, Sank. - Toutes les 
réunions du conseil de ville de 
Régina débuteront à l'avenir 
par ane prière spéciale que ré 
citera le greffier 

C'est la premiére fois qu'une 
telle initiative est prise dans 
l'histoire de cette ville. Elle at 
teste publiquement le caractère 
chrétien du conseil, dont deux 
membres cette année sont catho- 
liques 

Voici la traduction de la prié- 
re dont le greffier donnera lec- 
ture: 

“Nous vous adressons notre 
prière, Seigneur Jésus, vous qui 
n'avez jamais eu à retirer une 
parole, à 


Wolseley 


Ca et la 

Mme Bourrier, de Mazenod 
passa quelques jours chez sa fil- 
le, Mme Gordon Keath 

M, et Mme Emile Coueslan 
de Régina, visitèrent M. et Mrne 
Francis Coueslan, la semaine 
derniére 

L'on remarquait de passage en 
fin de semaine: M. Georges Du 


result et Mile Carmelle Du 
reault, de Régina, chez M. et 
Mme Emile Dureault: Mile Ade 
line Pitre. de Régina, chez ses 
parents: Mile Thérèse Bourrier 
de Sintaluta, chez M. et, Mme 
Gordon Keath 

Les familles Laverdière, Per 
ras et E. Dureault se rendirent 
aux funérailles de M. Thomas 
Melançon, décédé à l'âge de 77 
ans, à Broadview. La chorale 


de Wolseley fit les frais du chant 
au service 


M. Fortunat Tourigny, de Ré 
gina, visita ses parents, M. et 
Mme Eloi Tourigny 

Nos malades 

Mme Adolph Schneider, MM 
Jacques Binst, Bill Metafor et 
la jeune Shirley Hébert sont 
hospitalisés 

Ont quitté l'hôpital: M. A- 
drien Coueslan, Mme Francis 
Coueslan, Mme Paul Dureault 


et son bébé 


à vous excuser d'une déclara. 
tion. Ayez pitié de nos faïbles- 
ses et délivrez-nous de l'apitoie- 
ment sur nous-mêmes 
“Bénissez les membres de cet 
organisme alors qu'ils pensent 


et travaillent de concert dans 
cette Chambre, dans les salles 
de comités, dans leurs bureaux. 
Aidez-les à supporter les ten- 


sions et les fatiques déterminées 
par les problèmes À résoudre, 
les décisions à prendre, les réu- 
nions, les conférences, les inter- 
minables demandes qu'on leur 
adresse, Enseignez-leur à gar- 
der le calme et à prendre le 


| temps de demander vos lumiè- 


corriger une assertion, | 


| Amen 


BADIO GRAVELBOURG 


res et vos grâces et à découvrir 
ainsi le secret du pouvoir. En 
votre nom, nous le demandons. 


Avis public pour 
le moins inusité 

POINT LOOKOUT Intri- 
£uée par les vagues allusions 
de son mari à ce sujet, Mme 


Bernice Peloquin à examiné at- 
tentivement chaque page du 


journal “New York Herald Tri. 
bune'' et sa patience a eu sa ré- | 
compense! 

Dans la colonne des avis pu- 


blics 


suivant, imprimé en petits ca- 
ractères ‘Je me porte garant 
des dettes et obligations, aussi 
bien présentes que futures, de 
ma femme, Bernice, et je suis 
extrémement heureux d'être le 
mari d'une femme qui m'a don- 


trois adorables enfants et 
par son amour, 
dernières années 
plus heureuses de ma vie. 
En ce jour du 17ème anniversai- 
re de notre mariage, 
lui exprimer publiquement ma 
reconnaissance.” 

Ce texte était signé par son 
mari: L. Regis Peloquin. 
Au comble de la joie, 
Peloquin, ancien mannequin, 
devenue épouse et mère, n'a pu 
balbutier: ‘N'est-ce 
merveilleux!" 


né 
qui 
17 


les 


que 
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elle a en effet lu le texte | 


a fait des 
les années 


je désire 


Mme 


pas | 


Legende | 10.30E-Entre-nous JEUDI 
L—Local ) | pe er 0e A.M. 
R—Radio-Canada M es C us a! tant 9.3E-Perrette et ses 
T—Transeription locale 11 00H-Metrop de fredons 
E—Emissions différées 1115R-Radio-journal PM. 

1125L-Intermède 115L-Airs populaires 

DIMANCHE | 1130E-Réveij rural 700E-Choc des idées 
1055L-Ouverture | 11.50L-Intermède | 730R-Idées en marche 
1100R-La Revue des 11 58L-L'angélus 8.30R-Spiritualité 

Hebdos I200N-Face A ia vie 900E-Avec le sourire 
1115R-Radio-journal 1215R-Mamen Jeanne 930E-Artistes de renom 
1120L-Intermède 1230R-Lettre à une 
1130R-Les hauts lieux Canadienne VENDREDI 

de l'art et de la 1245R-Quelles Nouvelles PM 


pensée | 

1200R-Le Canada parle 
au monde 

1230R-Orch.. Phil de 
New-York 


200R-Tableaux d'opéras | 


23%0R-L'Eglise vivante 
300R-L'avenir de la 
Cité 
330L-L'enfant et ses 
roblèmes 
400R8-Radio-journal 


410L-La voix du Cap 
415L-Intermède 
4.30R-Récita) 
5.00R-Match 
5.50R-Illustration 
l'opéra 
600R-Nouveautés 
dramatiques 
6.30R-Variétés 
100R-Les carrefours de 
l'histoire 


intercités 
de 


800R-Radio-journal 
8.15R-Présence de 
l'Eglise 


830R-Petites symphon 
D.00L-Quart d'heure de 
sainte Anne 
915L-Chansons 
canadiennes 
9.30L-Enregistrements 
populaires 
1000L-Fin des émissions 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 
55L-Ouverture 
00H-Hadio-Journal 
95L-Soleil levant 
ailes de la 


liberté 
451-Swift-Current 
00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
8.%L-Latièche 
8.30L-Willow-Bunch 
900L-La Sask agricole 
S.15R-Vies de temmes 
9.30E-Fémina (lun 
met ven ) 
DASE-Visages de 
l'amour 
1000K-Jeunesse dorée 
1015R-Rue principale 


6 
1 
7 
135L-Les 
7 
8 


DIMANCHE 
1100—Revue des hebdos 
11.15—Radio-journal 


11.30—L'art et la pensée 
1200-—Le Canada parle 
eu monde 
12.30—Ballet 
1.00-—Conférence 
abbé Be ac 
200=Centre catholique 
22 Prog. polonais 
3 L'avenir de la cite 
330—Refrains de 
France 
400—Radio-journal 
4.15—-Commentaire 
agricole 
430—Prog. russe 
500—Match intercités 
530—Ilustration de 
l'opéra 
6 D—Nouveautés 
dramatiques 
630—Variétés de 
7.00—Carrefours 
h 


Qué 


de 


i ais La 
8.00—Radio-journal 
815—Prière 
8.30—Petites 


de l'Eglise 


Du lundi ou vendredi 


inclusivement 
1.00—hHadio-journal 
105—Bonjo 


745—Radio £ 
8.0—Nouve 
810—Bonjour 
8.50—Rapport des routes 
9 00—Nouvelles 


1045-—Je vous ai tant 
: aim 

11 00.Mé : 
11.15—Rar rurnal 


1150—Réveil rural 
1200—Face à la vie 
1215—Maman Jeanne 
12.30—Nouveles 
1240—Comr.uniqués 


1245-Quelles nouvelles? 


100—A chaque refrain 
(mar. jeu) - No- 
tre pensée aux 
malades un 
mer, ven.) 


de Québec 


100R-A chaque refrain 
son h mar. 
jeu.) - tre pen 
sée aux malades 
Iun mer.,, ven.) 
130R-Radio-journa) 
133L-Nos malades 
145L-Carnet mondain | 
200L-Requêtes et | 
refrains (Ponteix) 
230L-Assinibota | 
300L-Au hasard « | 
315L-Aux 4 vents 
345R-Radio &S -C 
400R-Hadio-jJournal 
410L-Intermède 
415R-Clinique du coeur 
430E-Pinocchio 
445R-Un homme et 
son pêché 
500R-Club des chans. 
5.15L-Autour j'une 
chanson 


530L-Coin des T.-p'tits 
6800L-Nouvelles 


vurna} 
es 


A 00R-Radio-}: 
10 OOL.-? 


LUNDI 
100FE-Je hante 
730L-Mus. de nbr 
830R-Co € d 
> 00E-Orchestre h.-C 

MARDI 

a.M 

».30L.-Pr Salada 
PM 

100E-Le petit théâtre 
Radio-Canada 


130R-Revue des Arts 
et des Lettres 


830R-Naissance du 
po 

9 00E-Orx le 1 
concerts symph 
MERCREDI 


100L-Un artuste 
1.30L-Petit concert | 
830E-Sur toutes les | 


| 
ènes du monde | 


515L- Les tout-petits 

545R-Affaires de l'Etat 

700E-Neil Chotem et 
son orchestre 

130R-Journal d'une 
mére de famille 

8.30R-Les villes 

800E-Concert pop. de 
Toronto 


SAMEDI 


655L-Ouverture 
700R-Radio-journal 
7105L-Soleil levant 
745L-Swift-Current 
800L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
8.20L-Laflèche 
84L-Willow-Bunch 
9.00L-14 d'heure avec 
9.15L-14 d'heure Sunny 
Boy 
830L-Musique de danse 
1000E-Ondes enfantines 
10.30E-Tante Lucille 
11.00R-Piano 
11.15R-Radio-journal 
1125L-Intermède 
-Réveil rural 
-Intermède 
58L-L'Angélus 
200R-Opéra du mét. 
300L-Pot-pourri 
3.30L-Assiniboia 
400R-Radio-journal 
4.10L-Intermède 
415R-La langue bien 
pendue 
430L-Req. et 
{Ponteix) 
500L-20 questions 
530L-Période des 
eunes 
ravelbourg 
645L-Chapelet en fam 
7.00R-Radio-journal] 
705L-Samedi soir 
Saskatchewan 
7.30E-Orch. de la RTF 
8.30E-Le monde du 
sport 
8.45E-Chansonniers 
900E-Trio de Québec 
9.30E-Sérénade 
10.00L-Nouvelles 


1 
ï 


1 
1 
1 
1 


refrains 


en 


HADIO PRAIRIES 


1170 Kilocycies 


dar.) Orgue 
populaire 


200—Isabeau s'y 
promene 
230— Aux malades 


245—Lettre à une Can 


Sask 


4.M i 

445—-Un homme et son 
pécne 

5.00—Gramrm 
jeu ) 
çais 


aire (lun. 
Notre fran- | 
mar ven); 
du Cana- 


Histoire 


6.10-—-Nouv 
6.15 


sport 
Chapelet iven 
prog. allemand) 
6.30—Boulevards Paris 
6.45—Les bambins 
8.00—Nouvelles 


200.—.Orchestr 
).00—Nouvelles 


MARDI 


S15-—Un artis 


! 


MERCREDI 


Mantovani 


130.FP'rit ba 


145-Grands ar 


Salada Il 


NORD 


JEUDI 


5.15—Prog. ukrainien 
5.45—Perrette 


100—Le choc des idées | 


130—Idées en marche 
8.00—Radio-journa) 
836—Vie chrétienne 
900—Orch de France 
1000—Nouvelles et fin 


VENDREDI 


5.15--Bambins 
545—Pol. fédérale 
100-—Nei] Chotem 
730—Journal d'une 
mere 

8.00—Radio-journa] 
830—Les villes 
9.00—Concert 
10. 00— Nouvelles 


SAMEDI 


100—Radio-journal 
705—Bonjour 
745—Radio S.-C, 
8.00—Nouvelles 
8.10—Bonjour 
8.50—Rapport des 
routes 

9.00—Nouvelies 
9.10—Intermède 
9.15-Sunny Boy 
9.30—Tante Lucille 
1000—Ondes enfantines 
1030—Nos écoliers au 


et fin 


micro 
1.00— Piano 
11.15—Hadio-journal 
1130—Réveill rural 
2 06—Opéra 
3.00—Rythmes 
chansons 
3.45—Pot-pourri 
sam 
française) 
400—Radio-journai 
415—-Langue bien 
pendue 
430—Office national 
film 
440—Musique semi- 
classique 
5 00—Bienvenue 
600—Nouv 


6.15 


et 


(ler 


du 


Sask 
sportives 
ce la 


6 45—Chapelet 

T7 00—Radio-journal 

105—Tout le monde en 
place 

130—-Orchestre de la 
RTF 

830—Monde du sport 

8.45—Chansonniers 

S00-Trio de Québec 

3 30—Sérénade 


1 1000—Nouveles et fin 


- Conseil Vie 


| 


| 
1 
1 
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(e elle pèse 24,780 livres. 


par Louis XV. 


Mariage 

Le mardi 7 février eut lieu le 
mariage de Mlle Cécile Fortier 
avec M. Dale Blatchford. Son 
père et son frère agissaient com- 
me témoins. M. l'abbé Armand 
| Guénette officiait. Après le ma- 
riage, le vin fut servi chez les 
parents de la mariée, M. et Mme 
Romain Fortier. La 
mariée était vêtue d'un costume 
beige. 
| Nos malades 
| _ Sont actuellement à l'hôpital: 


letier, Mme Adam Dosch, Mme 
Marcel Lavallée, Mme W. Cayer, 
| Mme K. O'Brien (à qui est né 
| un garçon), Dorothy MacNevin, 
Mile, Anita Beauregard, 
| Marguerite Piché, Catherine 
| MacNevin, Jacqueline Savoie et 
| Gérald Martin. 

Ont quitté l'hôpital dernière- 
| ment: M. John Blakie, Mme Ar- 
mand Laberge, Mme Gérard 
Granger et Robert Lavallée. 


Ça et là 

Mile Yvette Sylvestre, de 
| Saskatoon, est en promenade 
|chez ses parents, M. et Mme 
| Léopold Sylvestre, pour quel- 
| que temps. 

| M. Adrien Beausoleil a pris 
l'emploi de camionneur munici- 
pal depuis quelques semaines. 
| M. Georges Lavallée occupe aus. 
| si le même emploi depuis plu- 
| sieurs années. Bon succès à tous 
deux. 


| ” 
| Foyer-école , 
F Le R. P. B. Paris, O.M.I. et 
M 
|Gravelbourg, sont venus aider 
à l'organisation d’une associa- 
| tion Foyer-école, dans notre pa- 


nouvelle | 


| M. Emile Fouquet, Mme A. Pel-| 


Mile | 


l'abbé Roger Ducharme, de | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| rent, 


Let 


| congé chez sa soeur, 


| roisse, la 3ème du diocèse. Cette | 


| réunion eut lieu à l’auditorium 
| de l'école, le vendredi soir 10 
| février. Une trentaine de per- 
| sonnes y prirent part, M. l'abbé 
| A. Guénette dirigea cette réu- 
nion. Nous souhaitons plein 
| succès à cette crganisation ap- 
pelée à faire beaucoup de bien 
dans notre “aroisse, en aidant 
les parents à bien éduquer leurs 
enfants. 
Baptèmes 

Le 4 février: Jeanne-Marie- 

Cécile, née le 23 janvier, fille 


| de Damase Lacerte et de Lau- | 


| Décès du père de 
M. l'abbé F. Carley 


SMITH FALLS -— M. Frank 
Carley, père de M. l'abbé John! 
| Carley, secrétaire général de 


| langue anglaise de la Conféren- 
{ce catholique canadienne, est 
| décédé le jeudi 9 février à l’h6- 
| pital de Smith Falls. 


| milles, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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rienne Lambert. Parrain et mar- 
raine, Georges et Louise La- 
certe. 

Le 5 février: Lise-Jeanne-Al- 
déa-Marie, née le 26 janvier, fil. 
le de Clovis Beaudry et de Thé- 
rèse Fillion. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Léo Fillion, 
remplacés par M. et Mme Ju- 
lien Piché. 

Le 12 février: Jeannette-Ma- 
rie-Simone, née le 28 janvier, 
fille de Gérard Granger et de 
Lucina Boutin. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Jean Bonne- 
ville, remplacés par M. et Mme 
Raoul Vézina. 


Frenchville 


Naissance 

Félicitations à M. et Mme Fer- 
nand Goddu, à qui est née une 
fille, Adèle, le 16 janvier. 

Nos malades 

Parmi ceux qui ont été hos- 
pitalisés, ces jours derniers, nous 
remarquons: Mme Irène Laval- 
lée, Mme H. Beauchamp, Marie 
Goddu et Gilberte Entem. 

Après avoir passé quelques 
jours chez lui après son opéra- 
tion à l'hôpital de Swift Cur- 
M. W. Hamel est allé à 
l'hôpital de Ponteix pour soins 
médicaux. 

Va-et-vient 

M. Léo Hamel est employé 
chez ses beau-frère et soeur, M. 
Mme Paul Ducharme, de 
Glentworth. 

Mlle Irène Sincennes, de Val 
Marie, est venue quelques jours 
en visite chez M. Hamel. 

Mme Corona Falardeau, en 
Mme W. 
Hamel, est retournée à Mont- 
réal, le mercredi 8 février. A- 
vant son départ, ses nièces, 
Mmes Lucien Beaudoing et Paul 
Ducharme, ainsi que leurs fa- 
sont venues lui rendre 
visite. 

M. Morley Wilson, de Régina, 


|était en visite chez son beau- 


frère, M. Fernand Goddu. 

M. et Mme H. Ruest ont ren- 
du visite à des parents de Pon- 
teix et Ferland, dernièrement. 

Milles Alice et Laurianne 
Ruest étaient en congé de quel- 
ques jours chez leurs parents. 

Mile Annette Hamel a fait son 
entrée au noviciat des Soeurs 
des Saints Anges de Ponteix, en 
janvier dernier. Nous la félici- 
tons pour son choix et lui sou- 
haitons bonheur et persévéran- 
ce dans sa nouvelle vie, 

Partie de cartes 

Notre deuxième partie de car- 
tes a eu lieu le dimanche 12 fé- 
vrier. Malgré le mauvais temps 
et le peu d'assistants, la somme 
de $64.00 a été réalisée. 


A St-Maurice de Bellegarde, Sask. 


Soirée dramatique 


OFFERTE PAR LES JEUNES GENS 


à l'occasion de la distribution 
des prix de français de l'A.C.F.C. 


Le vendredi soir 24 février 
Lever du rideau: 8 h. p.m. 


Invitation cordiale aux paroisses amies 
Entrée: adultes — 75c; étudiants — 25c 


(Publication du Service du tourisme de la province de Québec, 106, Grande-Allée, Québec) 


| Willow-Bunch | 


Voici l'église paroissiale du Montréal d'autrefois. Dès sa fondation, en 1642, sous le 
nom de Vilie-Marie, Montréal eut une chapelle dédiée à Notre-Dame. La première église fut 
construite en 1656. Une autre commencée en 
dations du présent édifice, qui s'ouvrit au culte en 1829. Grâce à ses doubles galeries laté- 
rales, il peut contenir 12,000 personnes. Notre-Dame compte parmi les plus grandes églises 
du continent et son orgue est un chef-d'oeuvre. Une des cloches est surnommée le Gros Bour- 


1672, la remplaça. En 1823, on jeta les fon- 


Des sculptures sur bois ornent l'intérieur. Les verrières évoquent l'histoire de Ville- 
|Marie. |! ÿ a nombre de belles peintures. Le musée de l'église renferme d'anciennes oeuvres 
d'art, des peintures, des sculptures, des ornements. On remarque une madone d'argent offerte 


Unions de la C.B. sous 
le contrôle communiste 


VANCOUVER — M. Tom Als- 
bury, président du puissant con- 
seil des métiers et du travail de 
Vancouver et New Westminster 
(FAT-CMTC), a déclaré que 25,- 
000 syndiqués de la Colombie 
Britannique étaient ‘‘sous le con- 
trôle direct des communistes”. 


Adressant la parole à une réu- | séparées, 


nion tenue à l'Université de la 


Colombie Britannique, M. Als-| 


bury a précisé que près d’un tiers 
des membres d'unions ouvrières 
de cette province subissaient 
“dans une certaine mesure l'in- 
fluence communiste”. ‘Des 55,- 
000 syndiqués sous l'influence 
communiste, 25,000 subissent di- 
rectement cette influence, puis- 


lque leurs chefs sont des commu 


nistes déclarés.” 

“Le mouvement des unions 
ouvrières au Canada a une struc- 
ture démocratique, a souligné M. 
Alsbury. Ses principes sont sains, 
mais ils ne sont pas toujours ap- 
plioués. Ce sont des humains qui 
forment les unions ouvrières et 
cer dernières contiennent les fai- 
blesses humaines, Leur succès 
dépend de la manière dont elles 
sont adminisirées."” 
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| Prince-Albert | M ari 


Bapté 
Le 5 février: Ronald-Joseph, 
fils de M. et Mme Georges Dion 
{Vivianne Trudeau), né le 22 
janvier. Parrain et marraine, M. 


et Mme Ephrem Dion, grands- | 


parents de l'enfant 
Le 12 février: Lizanne-Marie, 


| fille de M. et Mme Jean-B. Gau- 


det (Denise Robin), née le ler 
février. Parrain et marraine, M 
et Mme Pierre Robin, grands- 
parents de l'enfant. 

Anniversaire de mariage 

A l'occasion de leur 45ème 
anniversaire de mariage, quel- 
ques parents et amis intimes se 
réunissaient à la demeure de M 
t Mme Stephen Jaspar pour les 
féliciter et leur présenter de 
jolis et utiles cadeaux. Parmi les 
personnes présentes on remar- 
quait: M. et 
ar, Mme Kay Jaspar, M. et 
me Pierre Jaspar, Mme John 


Harsley, M. Paul Jaspar, Mme | 


W. Vanden Ham et Mlle Edith 
Harrow 
Inspection 

Durant le cours des deux ou 
trois prochains mois, des experts 
au service de la ‘Saskatchewan 
Power Corporation” (Départe- 
ment du gaz) visiteront les do- 
miciles où l'on se sert du gaz 
naturel afin de s'assurer du 
maximum de sûreté et d'effica. 
cité que pourront en retirer ceux 
qui en font un usage régulier 

Permis 

Les permis accordés; le mois 
dernier, furent à peu près les 
mêmes qu'en janvier 1955, soit 
$12,000, mais, durant les dix 
premiers jours de février 1956, 
d'après M. C. F. Foote, inspec- 
teur des bâtisses, les permis se 
chiffraient à $16,125, 
625, pour renouveler les plan- 
chers de l'arsenal. 

Retraites fermées 

Une retraite en français pour 
les jeunes filles des grades XI] 
et XII (ou qui travaillent) sera 
eg par S. Exc. Mgr Léo 

lais, du 2 mars (à 7 h. p.m.) 
au 5 mars (après le déjeuner) 
Cette retraite sera donnée à la 
Villa Ste-Marie. Comme les pla- 
ces sont restreintes, veuillez don- 
ner vos noms le plus tôt possi- 
ble. Le prix de la pension est 
de $5.00. 

Une autre retraite en anglais 
au même endroit sera prêchée 
par un père dominicain, du 9 au 
12 mars, pour jeunes filles aussi, 
et aux mêmes conditions. 

Ligue Catholique Féminine 

L'assemblée mensuelle de 
branche française a eu lieu le 
8 février, chez Mme D. Lefeb. 
vre. Dix membres étaient pré- 
sents. La présidente ouvrit l’as- 
semblée par la prière de la Li- 
gue, La secrétaire lut les minu- 
tes de la dernière assemblée. 

Mgr J.-A. Boucher, P.A. fut 
invité à présenter, au nom de 
la Ligue, un cadeau à Mme Her- 
man LaHaye à l'occasion de son 
50ème anniversaire de mariage. 

Il a été décidé qu'une partie 
de cartes aura lieu le mardi 21 
février, dans l’auditorium de Ja 
cathédrale, à 8 h. p.m. ainsi 
qu'une vente de pâtisseries au 
magasin Simpson-Sears, le sa- 
medi 25 février. 

Un succulent goûter fut servi 
par Mme D. Lefebvre. 

Concert des écoles séparées 

Un choeur de chant des écoles 
récemment organisé, 
présentera au public un concert, 
sous le patronage da la ‘Prince 
Albert Music Festival Associa- 
tion”, dans l’auditorium de la 
cathédrale du Sacré-Coeur, le 
mercredi 22 février. M. Roy Ai- 
kenhead, de Saskatoon, secrétai. 
re de cette association pour la 
Saskatchewan, adressera la pa- 
role à cette assemblée. 


MEXICO — S, Exc. Mgr Luis 
Maria Martinez, archevêque de 
Mexico, primat du Mexique, est 
décédé le jeudi 9 février. Con- 
sidéré comme l'un des meilleurs 
orateurs sacrés au Mexique, au- 
teur de plusieurs ouvrages sur 
la vie de Jésus, l'éminent prélat 
avait réorganisé la vie sacerdo- 
taie du pays en y créant plu- 
sieurs dizaines de paroisses nou- 
velles. 


Mme Michel Jas- | 


ont $13.-| 


la | 


STORTHOAKS -—— Le samedi 
111 lévrier, Mile Georgette Mil- 
|lette, de Storthoaks, institutrice 
au couvent de Laflèche, unissait 
sa destinée à celle de M. Fran- 
|çois Poliquin, de Laflèche à 

Les garçon et fille d'honneur 
|étaient Mile Lucienne Miliette, 
| garde-malade à l'hôpital de Ste- 
Anne des Chênes, e: M. Paul Po- 
[liquin, de Laflèche, frère du ma- 


rié. 
| Le mariage fut béni r M 
|l'abbé H. Poirier, curé de For- 


| get, oncle de la mariée 
Va-et-vient 
Etaient de passage dans la pa- 
roisse à l'occasion du mariage 
M. et Mme 


|L'Alberta retire plus 
de $15 millions de la 
régie des alcools 


| DMONTON — Selon un rap-| 
| port de la régie des boissons al-| 


|cooliques, le gouvernement de 
{l'Alberta a perçu, au cours de 
| l'année financière terminée le 31 
{mars 1955, des recettes de $15, 
028,976 sur les ventes de spiri- 
tueux 

Le gouvernement fédéral a re- 
cu en outre $15,515.800 en taxes 
et en droits de douanes de la ré- 
gie et des brasseurs de la pro- 
vince 

Le rapport a été déposé lundi 
| à l'Assemblée législative de l'Al- 
| berta. 


| 
| 
| 
1 
| 
| 


Le T. R. Dom Severin Gert-| 


|ken, O.S.B. abbé ordinaire de 
|Muenster, Sask., prédicateur de 
la retraite annuelle organisée 
par le collège St. Thomas More 
pour tous les étudiants catholi- 
ques de l'Université de Saskat- 
chewan et du collège d'institu- 


ces ont lieu dans la cathédrale 
{St-Paul de Saskatoon, du 17 au 
‘19 février. 


Campagne religieuse 
pour l'abolition de 
taudis au Brésil 


RIO DE JANEIRO — S. Exec. 
Mgr Elder Camara, archevêque 
de Rio de Janeiro, a demandé 
aux Chambres un crédit de cin- 
quante millions de dollars des- 
tiné à remplacer par des loge- 
ments convenables les ‘‘Favel- 
{las’”', habitations pittoresques 
mais misérables perchées sur les 
collines de Rio de Janeiro, où 
| vivent des milliers de pauvres 
gens. 

La campagne pour la destruc- 
tion des ‘‘Favéllas’', qui portera 
le nom de ‘Croisade de St-Sébas- 
tien’, ressemble par certains de 
ses aspects à l'oeuvre entreprise 
en France par l'abbé Pierre. 

Dans son rapport adressé à la 
Chambre des députés, Mgr Ca- 
mara écrit: ‘Ceux qui pensent 
que le monde sera toujours au 
service d'une minorité qui, non 
| seulement ne possède pas de sen- 
itiments humains et chrétiens, 
[mais même l'intelligence pour 
comprendre les problèmes d'or- 
dre social, font preuve d'une 
grande ingénuité”. 


age Poliquin:Millette 
béni à Storthoaks le 11 février 


teurs de Saskatoon. Les exerci-| 
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de Lafièche, le Dr et Mme Ovila 
Millette, de Melville, et MM 
| Mmes Ovila et Rosario Poirier, 
| de Bellegarde 

| Mme Arthur Bourgeois 
| partie passer quelque temps chez 
son fils, Albert, de Winnipeg 

| Mlle Lévêque est partie en va 
|cances dans l'Est pour un mois, 
| Malades 

| Roger Bérard, enfant de M. et 
Mme Albert Bérard, fut hospita- 
| lisé à l'hôpital de Gainsborough, 
| ainsi que Mme Albert Blerot 

| Nous aurons une partie de 
| cartes paroissiale, sous le patro 
nage des Dames de l'Autel, le 
| dimanche 26 février prochain. 
| Tous sont bienvenus 


et 


est 


La seule revue 
catholique en Ethiopie 


publiée par les Cisterciens 
| ADDIS-ABEBA, Ethiopie 
11 n'existe en Ethiopie qu'une 
seule revue catholique. Elle est 
publiée en dialecte erythréen,. 
par les Cisterciens du couvent 
du Paradis, la première commu- 
nauté de rite éthiopien 

Fondée en 1940, cette com- 
munauté compte actuellement 
14 pères et quelques frères. Les 
moines s'occupent d'agriculture, 
préchent des retraites pour le 
clergé et s'occupent, en outre, 
d'une école comptant 330 élèves 


Assemblée annuelle de la 


| Caisse Populaire de Vawn 


VAWN L'assemblée an- 
nuelle de la Caisse Populaire à 
leu lieu le vendredi 3 février, 
| dans la salle du village, sous 
|la présidence de M. V. Régnier. 
|Ce dernier, ainsi que le gérant, 
|M.'J. H. Foster, ont donné lec- 
|ture des rapports des divers 
comités, Tous se sont montrés 
| satisfaits du travail des comi- 
|tés. Notons qu'on a enregistré 
| une augmentation de membres 
au ‘cours de cette dernière an- 
née, 
| Les directeurs suivants ont 
|été élus: D. Ste-Marie, V. Ré- 
| gnier, C. Juliion, L.-J. Pollard, 
{R. Blanchette et J, H. Foster. 
| Au comité de surveillance: Al- 
| vin Ste-Marie, G. H. Brumby et 
|J. N. Higgins 

M. Neilsen, représentant de la 
“Credit Union League” de la 
| Saskatchewan, expliqua les a- 
| vantages que la Caisse Populai- 
re offre à ses membres au point 
de vue prêts, assurances et épar- 
gne. 
| Un délicieux goûter fut servi 
par les dames du club de Vawn. 
Suivit la projection de films très 
intéressants. 


CÇà et là 

M. L. Phaneuf a passé quel- 
ques jours à Winnipeg où il vi. 
sita sa mère et autres parents 

Mme H. Blais et Bernard ont 
passé la fin de semaine chez 
leurs parents et grands-parents, 
M. et Mme A. Blanchette, de 
Meota. " 

Mme J. McCaffrey visita des 
amis à North Battleford, en fin 
de semaine. 

M. et Mme Higgins ont passé 
quelques jours à Saskatoon, où 
Mme Higgins fut sous soins mé- 
dicaux. 

M. et Mme Léo Casavant et 
leurs fillettes, de Delmas, étaient 
en visite chez leurs parents, di- 
manche dernier 

M. et Mme J.-A. Lavoie, de 
High River, Alta, frère et belle- 
soeur de Mme Higgins, ainsi que 
|M. et Mme L. Lessard et leur 
fille, Sharon, étaient les hôtes 
| de M. et Mme Higgins, le di- 
| manche 29 janvier, 

MM. Régnier et Weber ont 
assisté à une assemblée de la 
grandé unité des écoles à Turtle- 
ford, le jeudi 9 février. 

Naissance 


A M. et Mme Alvin Ste-Ma- 
rie, à l'hôpital de North Battle. 
ford, une fille. 


TOUS LES SERVICES 


SOUS LE MËÈME TOIT 


Une succursale de banque à charte n'est pas seulement le meilleur 
endroit où conserver vos épargnes. C'est un centre groupant les 
multiples services bancaires que tout le monde utilise. 


Dans chacune des 4,000 succursales que compte le Canada, les gens 
effectuent des opérations de toutes sortes. Ils font des dépôts, 
touchent des chèques, empruntent de l'argent, louent 

des coffrets de sûreté, transfèrent des fonds, achètent ou 


vendent des monnaies étrangères. 


Seuls une succursale de banque à charte concentre, sous le même toit, 
tous ces services et plusieurs autres encore, En passant à 
la banque, vous traitez toutes vos affaires financières de la manière 


la plus simple, la plus sûre et la plus commode. 


VOYEZ LA BANQUE 


À CE SUJET 


Seule une banque à 
charte offre un service 
bancaire complet: 


Comptes d'épargne 
Comptes courants 
Comptes conjoints 

Prêts personnels 


Préis commerciaux 


Préts pour les améliorations 


agricoles 


Prêts hypothécaires 


{Loi nationale sur l'habitation) 


Préts pour l'amélioration des 


maisons 


Renseignements sur les 
marchés extérieurs 


Achat et vente de monnaies 


étrangères 
Recouvrements 


Virements de fonds 


Mandats et traites de banque 


Chèques de voyage 
Lettres de crédit 
Coffrets de sûreté 


Renseignements commerciaux 


Achat et vente de valeurs 


mobilières 


Garde de valeurs et autres 


objets précieux 


Opérasions de banque par ls 


poste 


LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGR 


| 


/ ! 
4 


LITSLLE LL, 


Poge 10 


En Colombie Britenniqye 


175 écoliers 


LA 


participent au ler 


festival français de la C. B. 


VANCOUVER Le premier 
festive] de la Bonne Chanson, 
qui s'est tenu, cette derniére fin 
de semaine, sous les auspices de 
la Fédération Canadienne-Fran- 
caise de la Colombie, a rempor- 
té un sucrés qui à dépassé de 
beauroup les prévisions même 
les plus optimistes, En fait, plus 


de 1000 personnes sont venues, 
soit à Vancouver, soit à Mail 
lardville, spplaudir les 175 en- 


participé au fes- 


fants qui ont 
Lvai 

La 
eut lieu 


représentation 
soir 16 fé 


premiere 
le vendredi 


vrier, en l'auditorium de l'hôpi- { 


tal St-Paul de Vancouver, que 
les religieuses de,la Providence 
mirent gracieusement à notre 
disposition, Nous avons ce 
premier soir, une assistance de 
plus de 300, A part Duncan (qui 
devait être représenté le lende 
main soir) et Nanaimo (qui s'est 
excusé à la derniére minuie, 
pour des majeures, de 
ne pouvoir participer), tous nos 
groupements français de la pro- 
vince se trouvaient représentés 
Deux autobus transportérent les 
110 concurrents de Maillardvil- 
le, alors que nous arrivérent de 
Victoria, par avion, une jeune 
pianiste de 7 ans, Solange Schil- 
ler, et sa maman: de Port Al 
berr par bateau, via Nanaimo 
Pierrette Paquette et Roméo St 
Jacques (accordéoniste): de New 
Westininster, Pierre Tremblay, 
jeune pianiste de 8 ans 
Personnalités présentes 

Nous honorérent de leur pré 
rence, à celle premiére soirée 
du festival, entre autres person 
nalités religieuses et laïques: le 
R, P, Z. Bélanger, SSS, curé 
de St-Sacrement de Vancouver, 
M. le vicornte Louis de Lai 
£ue, consul général de France, 
et Mme ja vicomtesse, M. le Dr 
Léon Beaudoing, président de 
la Fédération, et Mme Beau- 
doing: une quinzaine de reli- 
£ieuses de |4 Providence de l'hô. 
pital St-Faul, dont la Rév. Mé 
re Marie-Célina, supérieure, 
la Rév, Sr Marie de Loyola, di- 
rectrice des gardes-malades: M 
le Dr Pierre Paris et Mme Pa 
ris; des religieuses de Ja plupart 
de nos communautés françaises 
de la ville, M. Roger Montpetit, 
annonceur au programme fran- 
çais ‘‘’Ecoutez-nous”, à CKNW de 
New Westminster, s'acquitta a- 
vec brio de son rôle de maître 
de cérémonies. 

Hommage aux organisateurs 

Dans l'allocution qu'il pronon- 
Cu à l'issue de la soirée, M. le 
Dr Beaudoing, qui, en sa qua- 


eu, 


ra)80n8 


et 


dération, présida les trois soi- 
rées du festival, dit sa recon- 
naissance à celui qui fut l'ins- 


Ag roma du festival, le R. P., J 
Lemire, S.S.S., aumônier gé 
néral de la Fédération, 
souligna le grand succès de tous 
les concurrents et l'incroyable 
somme de travail que nos réli- 
Kieuses se sont imposée pour as- 
surer pareil succès. Nous tenons 
à signaler en particulier le dé- 
vouement des supérieures de nos 
écoles et de la religieuse que 
chacune s'était adjointe pour 
soccuper plus spécialement de 
la partie du programme exécu- 
té par leurs élèves: les Rév. 
Srs St-Bernard, supérieure de 
Lourdes, et St-Gabriel, qui ac- 
compagna au piano les chants 
exécutés par les élèves de Lour- 
des (écoles primaire et supérieu- 
re): les Rév. Srs St-Didace, su- 
périeure de Fatima, et St-Eucha- 
riste (accompagnatrice): les Rév 
Srs Marie de Pontmain, supé 
rieure de St-Sacrement de Van- 
couver (accompagnatrice) et 
Ste-Louise de Savoie, et la Rév 
Sr Marie-Francella, supérieure 
de Port Alberni. Ce sont, à la 
vérité, toutes les religieuses que 
nous devrions remercier indivi- 
duellement, puisque toutes ont 


tuusacré la majeure partie de | 


leurs loisirs, depuis près de deux 
mois, soit à aider dans l'exerci- 
ce des enfants, soit à confection. 
ner des côstumes ou à’ peindre 
de splendides fonds de scène, 


| lardville, 


| Je 


| ville par un autobus spécial 


puis il! 


! medi 


oeuvres de véritables artistes 
M. le président termina son ai- 
locution en émellant le voeu 


qu'une fois par année, si ce n'é- 
tait pas demander l'impossible 
à notre personnel enseignant, 
nous ayons la joie et le privi- 
lège d'assister à sembiabie spec- 
ace 

Deuxieme representation 

La deuxième représentation 
eut lieu, le samedi soir 11 fé- 
vrier, en l'auditorium de l'école 
supérieure de Lourdes, à Mail- 
lardvwille, en la fête patronale 
de la paroisse, C'est là que nous 
avons eu, comme il fallait sy 
attendre, La plus nombreuse as- 
sistance: pas moins de 450 per- 
sonnes, Nous savons gré aux 
RAR. PP. Franciscains, sous la di- 
rection desquels se trouve l'é. 
cole supérieure de Lourdes, d'a- 
voir mis gracieusement à la dis- 
position des organisateurs du 
festival, leur vaste auditorium. 
Le programme, en cette deuxiée- 
me soirée du festival, fut le mé- 
me que celui de la veille, avec, 
plus, un numéro par notre 
cercle dé Duncan. Deux gentil- 
les fillettes de Chemainus (Aline 
et Denise Larochelle), dont les 
parents sont membres du cercle 
de Duncan, nous opt chanté ‘Le 


en 


Petit Mousse” et ‘Les Cloches 
du Hameau’, Et pour ve qui est 
de Lourdes, nôus tenons à si- 
gnaler la participation grande- 


ment appréciée d'un groupe d'é- 
lèves de l'école supérieure qui, 
sous l'habile et entraînante di- 
rection du KR, P. KR. Chabot, 


O.F.M., nous exécuta trois chants | 


du terroir canadien, dont deux 
à répétition par toute l'assistan- 
ce: “Vive le Canadien!” et 
louette”, La soirée se termina 
par deux brèves allocutions de 
M. le président Beaudoing et du 
R. P. À. Fréchette, O.F.M., curé 
de la paroisse 

A Notre-Dame de Fatima 

La troisième représentation 
éut lieu le dimanche soir 12 fé- 
vrier, en la salle paroissiale de 
Notre-Dame de Fatima, à Mail- 
devant une assistance 
de plus de 300. Comme la veil- 
les 165 participants de St- 
Sacrement de Vancouver 
taient fait conduire à Maillard- 
Le 
programme fut exactement le 
même que celui exécuté à Lour- 
des, excepté que les fillettes de 
Duncan n'y participèrent pas, 
avant dû reprendre le bateau 
au cours de l'après-midi, Cette 
dernière soirée du festival se 
termina par l'aljocution du Dr 
Beaudoing et celle du R. P. Gé- 


lité de premier officier de la Fé- | rattheeuc ONE, curé de Fa- 


tima 

Un dernier détail qui vaut 
d'être signalé, c'est que l'O Ca- 
nada’ final fut accompagné au 
piano, les trois soirs du festival, 


par quatre enfants de Fatima, 
Irène Comeau et Pauline Ga- 
gnon, Luciano Allard et Denis 


Beaudoing (huit mains au même ! 


piano). 
Participants 
Parmi les figurants on remar- 
quait, outre les divers groupes, 
les écoliers suivants: Solange et 


Festival de la Bonne Chanson 


‘A. | 


s'é 


| Marcel Doucet, Anita erre, 
| Maurice Nadeau, Jin bbé. 
Pierrette Paquette, Solange 


Schiller, Denis Beaudc'ng, Loui- 
se Boisvert, lan McDougall, Ro- 
| méo St-Jacques, Dolorès Se do 
te, Marianne. Schwab, Pa 

Comeau, Paulette Comeau, Su- 
zanne Hamelin, Claudette Ar- 
Rita Le. 


pin, Khéa Lévesque, 
l brun, Rose-Marie Legros, Irène 
Filiatrault, Jeannette Filiatrault, 


Yvette Bourget, Ranelle Raci- 
ne, Marianne Turgeon, Gilberte 
Hamelin, Philippe Suys, David 
Giroux, Roch Bernard, Raymond 
Pépin, Raynald Woltman, Eddy 
Porter, Maurice Boisvert, Gé- 
rald Cousineau, Colleen Costel- 
lo, Hélène Tremblay, Doris Le- 
cavalier, Ruby Katerenchuk, 
Marilyn Giroux, Louise Alexan- 
der, Rosewitha Pischko, Pierre 
| Tremblay, Robert Goyette, Ju- 
les Charpentier, Albert Lebrun, 
Wilfrid Dolbec, Fidélia Gau- 
thier, Jocelyne Prairie, Marie 
| Gaghon, Aline et Denise Laro- 
chelle, Eva-Marie McDougall, 
| Anna Lee Hovatt, Dianne St- 
Cyr, Lynn Wogan, Madeleine 
Favreau, Leslee Brind'Amour, 
Thérèse Fedyk, Cécile et Mar- 
guerite Russell. 


— L'artisanai canadien 


aurait vaincu 
la crise industrielle 


(Suite de la première page) 


céramiques. Winnipeg et les 
Prairies en général prèsentent 
de merveilleux travaux à l'ai- 
guille, dérivant de l'adresse des 
immigrants européens. 

“De la côte du Pacifique nous 
viennent des céramiques et quel- 
ques sculptures sur bois.” 


Enracinement 


Mme Lighthail, montre une 
pièce haute et svelte de peterie 
| comme un exemple de contri- 
| bution d'immigrants, comportant 
déjà un cachet canadien. 

“C'est l'oeuvre d'une dame 
lettonne déjà céramiste experte 
à son arrivée au Canada. Elle 
a voulu donner un cachet spé- 
cifiquement canadien à son oeu- 
vre.” 

Et le fruit de ses efforts, c'est 
la raquette des coureurs des bois 


| néral. 

11 y a aussi ces figurines par 
un Canadien janonais qui ex- 
| ploite la stylisation traditionnel- 

le de son pays d'origine. 

Le Québec puise encore abon- 
damment dans son héritage du 
17ème siècle. La sculpture sur 
bois, qu'on a dit en décadence, 
n'a guère changé depuis l’arri- 
vée ici des colons normands. 


Côté pratique 


La Guild a réussi, durant les 
cinq ou six dernières années, à 
créer un vif intérêt 
sculptures esquimaudes, qui se 
vendent bien maintenant, 


La Guild est une institution 
non lucrative qui achète leur 
production directement des ar- 
|tisans pour la revendre à ses 
| comptoirs. Læs profits réalisés 
sur ces transactions servent à 
défrayer des initiatives telles 
que les cinq expositions d'arti- 
sanat canadien actuellement 
maintenues en autant de pays 
étrangers. 


à 


N.-D. de Lourdes, Maillardville 


MAILLARDVILLE — Le sa- 
11 février, en la fête de 
Notre-Dame de Lourdes, à 8 h. 
du soir, à l’auditorium de l'é- 
cole supérieure, avait lieu notre 
soirée du premier festival de la 
Bonne Chanson en Colombie 
Britannique, laquelle fut un 
succes 

Nos hôtes d'honneur étaient 
le KR. P, A. Fréchette, O.F.M. 
curé, M. le Dr Beaudoing, pré- 
sident de la Fédération, le R. 
P. J.-L. Lemire, S.S.S. aumô- 
nier de la Fédération et initia- 
teur du mouvement, les RR. PP. 
P. Paré, S. Lajoie, R. Chabot. 
Z. Noël, supérieur du monastè- 
re de Vancouver, assisté du R. P. 


Passes maitres 


dans l'art de 
naviguer 


# 
L 


: 


MIRLANDÉ l'ANGLETERRE. La F 
La HOLLANDE et pour toute l'EUROPE 
| 


Cnousssez le luxueux vaisseau 
commandant 


MEUW AMSTERDAM | 


meaux à prix | 


nd ER EE ce 5 ere 


Les paquebots : 
popu larres faites 
ATNOAM et MAASDAM | navire, 


Les navires jumeaux à classe | 


DEPART SPECIAL 


WESTEROAM « “xoonoaM | 
DU MONTREAL | 


MAASDAM, le 29 JUIN | \ x 
Tarif eninies 8180 classe | A METICA 
tourste ec presque tous les | 
a ges du navwe 


5165 Coxheñe de doter $160 


ver per > 
Pors bos- Agen: de ts Mobond Amerce : ne 


| Embargues-vous does les ports canadiens sat ie GROOTE BEER pour en voyage 
| vcnsemigue vers ROTTERDAM, avec norts à Sosthempien ai Lu Hawe MONTREAL 
| Traversée des plus reponontes et ogrécbles. Nowrtivre saine et |2 juin, 23 juillet, 18 août 
| ehbondente. Renom Mudiliomnel des Molondon en matière de Ter. : 

cangotion, de propreté et de serricbitté. Coucherte de cabine 
Duection gérérele de le 
Listes ven Vertes en Wotesteetl, Le Haye 


< 


Né au bord de la mer et bercé par son 
bruit, le Hollandais est de nature un 
marin. Il possède les connaissances 
d'une longue tradition qui assurent 
des traversées ou des croisières par- 


L'entretien impeccable du 
une courtoisie sans défaut, 


des tables royalement servies, tout 
cela ajoute encore au 
Hollandais daus l’art de la navigation. 
Voilà pourquoi vous entendrez dire si 
souvent qu'un voyage par la Holland- + 


renom des 


en attire un autre! 


VOYEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 


De HALIFAX: 23 mars * 
De QUEBEC: 9 mai 
De 


De NEW YORK: 16 au, 
21 jurtiet (Zuiderisurs) 


“Directement pour 
Rotterdam, à pris rédunts 
bors-52:50 


Thomas-Marie, maître des novi- 


ces, et J. Vadas, du même mo- |! 


les 
Marcotte, J. Rous- 


nastère, tous franciscains, 
RR. FF, H, 


seau, de Lourdes et Jean-Bap- | 
tous trois 


tiste, de Vancouver, 
franciscains, quatre représentan- 
{tes des Soeurs de Ste-Anne, de 
{New Westminster, les Rév. Mè- 
res du 
| Dame de Fatima et de Vancou- 
ver, et les Rév. Mères Ursulines, 
de Notre-Dame de Lourdes, tous 
les instituteurs laïques et les 


membres de la commission sco- | 


| laire de la paroisse. Il y avait, 
de plus, un auäitoire d'environ 
500 personnes. L'enthousiasme 
{de l'auditoire et des figurants 
était général. 
A la fin du programme, le 
président de la Fédération Ca- 
| nadijenne-française, le Dr Beau- 


| doing, et le R. P. A. Fréchette | 


| adressèrent la parole, soulignant 
|ce nouveau pas fait par la Fé. 
dération et 
| tous, vers le maintien et la sur- 
| vivance, en Colombie, de notre 
culture française. 

La société des Dames de Ste- 
Afhne de la paroisse, sous la pré- 
sidence de Mme Wilfrid Maren- 
ger, nous prie d'offrir ses félici- 
tations spéciales à la Fédération 
et à tous les organisateurs pour 
cette initiative tant appréciée et 
le plein succès qui l'a couron- 
née, 

Le club “Opportunity” 


Le vendredi 9 février avaient 
| lieu 
club ‘“Opportunity'” des mem- 
bres anglais de la paroisse, qui 
s'occupe, de concert avec le cer- 
cle canadien-français, du bingo 
hebdomadaire au bénéfice de nos 
écoles. Furent :éélus: MM. Eu- 
gène Vilac, président: Francis 
Fradette, vice-présidente: élus: 
Alphonse Kugler, jr, ème vice- 


président: Alphonse Kugler, sr, | 
Patrick | 


3ème vice-président: 
Kilmartin, secrétaire-trésorier: 
les autres membres de l'exécu- 
tif: R. Therrien, D. Furlot, R. 
Finnigan, J. Carroll, Gilles Le- 
roux, Denis Albert, E. Roberge, 
E. Kilmartin, P. Kilmartin et A. 
Martin. Félicitations et recon- 
naissance à l'exécutif sortant de 
charge et voeux de succès au 
nouvel exécutif. Grand merci 
également aux personnes assi- 
dues à nos bingos hebdomadai- 
res, 
rions jamais arriver à rencon- 
trer les obligations financières 
de nos écoles 


Lorsqu'on rend visite à un 
malade à l'hôpital, il ne faut 
ni s'asseoir sur le lit, ni le faire 
bouger. Avant de donner au ma- 
lade des bonbons ou d'autres 


produits comestibles, il faut con- | 


‘ sukter l'infirmière. 


qui s'inscrit dans le dessin gé- | 


autour des | 


Bon-Pasteur, de Notre- | 


la coopération de | 


les élections annuelles du | 


sans lesquels nous ne pour- | 


naines 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


Le AR. P. Joseph Ledit, S.J., qui s'est voué l'an dernier au mi- | 
nistére aupres des Russes à Montréal, a célébré une messe en rite | 
oriental au sanctuaire du Centre marial canadien de Nicolet, en | 
la fête de la Conversion de saint Paul. Les élèves de l'Ecole supé- | 

| rieuré de musique des Soeurs de l’Assomption de Nicolet ont éxé- | le doit d'abord. 
cuté les chants en russe. Le Centre marial canadien, célèbre dans 
{le monde entier pour ses publications, notamment par la Pevue 


| cérémonie, (CCC) 


Régie de la production du papier 


internationale Marie, a voulu souligner ainsi l'Octave de prierès 
pour l'Unité chrétienne. Ci-dessus, le célébrant au cours de cette [au développement du Canada 
l'est indispensable et nous som- 


Winnipeg, le 18 février 1956 


“Le Québec au premier rang 


parmi toutes les provinces” 


{Suite de la première page) 


eu manque d'équilibre, ce n'est 
pas la faute. de quebec. Il y à 
certaines personnes qui passent 
leur temps à demander à Otta- 
wa des choses qui sont du do- 
maine provincial Qu'on reste 
donc chacun chez soi. Quand ‘on 
demande des conférences inter- 
provinciales, c'est enfäntin, c'est 
ridicule. Cértains passent leur 
temps à demander à Ottawa de 
tout faire dans lé domaine pro- 
vincial. . 

“Dois-je le redire: nous de- 
mapdons tout sinplement ce qui 
nous appértient pour régler 


nous-mêmes nos propres affaires, 
provinciales. Québec, contraire- | 


ment à d'autres provincés qui 
l'ont peut-être fait de bonne foi, 
ne s'est pas rendu coupable de 
s'adresser à Ottawa pour récla- 
mer autre chose que des droits 
provinciaux et des éhoses qui 
relévaient du domaine des pro- 
vinces. Québec n'a pas besoin 
d'aide, si on lui laisse -tous ses 
revenus. Mais notre province est 


| prête à aïer les autres et l’'en- | 


semble du pays. Québec a joué 
un rôle important dans l'édi- 
fication du Canada. S'il existe 
uh Canada, c'est à nos ancêtres 
de la province de Québec qu'on 


Québec indispensable 
au Canada ‘ 
“La contribution du Québet 


en Hollande comme dans le Québec 


(Suite de la première page) 
élévation des prix du papier à 
journal. Selon lui, les produc- 
teurs n'avaient pas raison de 
tant se hâter, comme letdémon- 
tre le rapport publié en septem- 
bre 1955 par la société papetiè- 
re Van Gelder sur l'exercice é- 
coulé. Si le rapport prétend que 
| les bénéfices tendent à diminuer 
par rapport à l'ensemble: du 


| 


| 
| 


raux, il ajoute, cependant, que 
l’on peut s'attendre que, pendant 
l'exercice en cours, 1és bénéfi- 
ces ne- seront pas inférieurs à 
ceux de 1954. Or, ceux-ci a- 
vaient atteint 12 millions et de- 
mi de guilder, soit environ 3 
millions et demi de dollars! 


| 
On appuie le gouvernement | 
“De Voikskrant'” va plus loin. | 


Il prétend que, même s'il devait 


12 
polis que, pour pouvoir rester | 


la portée du gros public, les 
journaux néerlandais ont accep- 
té de se contenter d'une modeste 
augmentation de leur tarif d’a- 
bonnements, et que cette aug- 
mentation n’a pas suffi à com- 
penser l'élévation du prix du 
papier, le renchérissement de 
certaines machines, ainsi que la 
hausse des salaires. 


De son côté, le quotidien so- 


chiffre d'affaires et qu'il n’a pas|se révéler nécessaire d'élever | cialiste “Het Vrije Volk” a pris 


encore été possible de faire fi- | par la suite le prix de vente du | une attitude différente de nos 


| gurer dans les prix de ventes | papier, 


la décision du gouver- 


socialistes canadiens. D'après 


l'augmentation des frais géné-| nement serait justifiée. Il rap-|jui, si, par sa décision, le gou- 


PARIS -— A la suite du dépôt 
récent d'une part d'une propo- 
sition de loi ‘‘tendant à réserver 

{les fonds publics à 


dispositions législatives dont les 
lois scolaires de 1951, et d'autre 
part d'une proposition de réso- 
lution invitant le gouvernement 
au respect strict de la loi de sé- 
paration, le secrétariat de l'é- 
piscopat a publié le communi- 
qué suivant: 

“A l'heure où l'avenir du 
pays exige l'union de tous, une 


| vient soulever 
grand nombre de Français. Elle 
provoque, en particulier, l'in- 
quiétude de toutes les familles 
attachées à la liberté de l'ensei- 
| gnement,. 


Appel lancé par l'episcopat 


“L'épiscopat de France, ne 
peut pas séparer le suuci du bien 


fense des libertés fondamenta- 
| les. 1] à donné, par ses paroles 
et par ses actes, de multiples 
| preuves de son aftachement à 
la paix religieuse et scolaire. 
| Dans les 
que traverse la France, il suit 
avec la plus grande attention le 
développement de la campagne 
entreprise, par certains groupe- 
ments, contre l'école libre et 
contre l'Eglise. 


“La commission permanente 
des cardinaux et archevêques, 
réunie le 18 janvier, a examiné 
| les conséquences de cetie cam- 
pagne, qui menace de diviser 
| profondément les Français. Elle 
a exprimé sa confiance aux pa- 
rents et aux maîtres, si juste 


Un édifice historique 
en proie aux flammes 


ST-ALBERT -— Le dimanche 
5 février, le feu s'attaquait à la 
plus vieille bâtisse érigée sur le 
site de ‘la mission” de St-Al- 
bert, la première chapelle-ca- 
thédrale exceptée. Il s'agit d’une 
immense remise de 90 pieds de 
longueur, qui servait de graine- 


l’'enseigne= 
ment publie” demandant l'abro-\ me 
gation d'un certain nombre de} maintien de la liberté.” 


circonstances graves | 


| 
| 


double" initiative parlementaire | 
l'émotion d'un | 


commun de la nation et la dé- ! 


irer prochainement à 


| science de tous les citoyens” 


rie, de forge et de boutique à |! 


bois. 

On croit que l'incendie com- 
mença par un court-circuit. 

Le corps de ce vieil édifice 
dont la charpente était en bois 
| équarri (logs) faisait partie de 
l'ancien Fort Edmonton les 
boeufs l'avaient tiré sur le ter- 
rain de la mission en 1882. Lors 
de la Rébellion de 1885, on sait 
que St-Albert, 
dence du saint Mgr Grandin, fut 
| le plus sûr abri des gens de la 
| région qui savaient que jamais 
ton n'oserait s'approcher de l’é- 
vêque. On se sentait en meil- 
| leure sécurité sous la houlette 
du pasteur que derrière les bar- 
ricades du Fort Edmonton! 


Un refuge historique 


Même le ministre protestant 
du Fort et les officiers de la 
Gendarmerie Royale envoyérent 
femmes et familles à St-Albert. 
L'actuel presbytère, qui était à 
peine construit, fut empli à cra- 
|quer, de même que le hangar 
qui wient de disparaitre dans les 
flammes: pas moins de 300 per- 
sonnes avaient trouvé refuge 
Läans ces deux édifices. 


lieu de la rési- | 


ment préoccupés. de la foi de 
leurs enfants. | 

“Elle a demandé que tous les | 
catholiques observent une fer- | 


discipline, nécessaire au 


+ . + 


PARIS Tout un système | 
législatif vieux de 5 ans, mais | 
comportant des dispositions par- 
fois centenaires et dispensant | 
une aide financière de l'Etat | 
aux écoles privées confession- 
nelles ou non risque d'être a- 
brogé à la suite d'une décision | 
prise par la commission de l'E- 
ducation natlonale de l'Assem- 
blée. Il en résulterait pour les | 
écoles privées une pérte annuel- | 
le de 3 milliards de francs et, 
de l'avis de la majorité des ob- 
servateurs., des difficultés cer- 
taines pour poursuivre leur en- 
seignement,. 

Par 24 voix contre 18, la com- 
mission de l'Education nationa- | 
le, présidée par l'’institutrice so- 
cialiste Rachel Lempereur, a dé- 
cidé l'urgence pour l'examen de 
deux propositions de loi, l'une | 
communiste, l'autre socialiste, 
tendant à réserver les fonds de | 
l'Etat à l'enseignement publie. | 
Par 24 voix contre 19, elle a 
adopté ces propositions. 

Le débat qui devait s'instau- 
l'Assem- 
blée pourrait mettre à Fépreuve 
l'actuelle majorité et creuser le 
fossé entre les chrétiens démo- 
crates (MRP) et la droite d'une 
part, les socialistes d'autre part. 


Refus d'une autre commission 


Parallèlement, la Commission 
de l'Intérieur a été saisie de 
deux propositions-résolutions]) 
présentées par les auteurs com- | 
muniste et socialiste des propo- 
sitions sur l'enseignement pu- 
blic, et invitant le gouvernement 
‘‘au respect intégral” de la loi 
de 1905 sur la séparation des 
Exlises et de l'Etat” garantis- 
sant la laïcité constitutionnelle | 
de l'Etat et la liberté de con- | 
La | 
Commission de l'Intérieur a ce- | 
pendant refusé l'urgence pour la | 
discussion de ces propositions. | 

Les communistes et les socia. 
listes se sont engagés à réclamer | 
l’'abrogation de ces lois et plu- | 
sieurs radicaux partagent leurs 
vues. | 

Tout débat sur cette question | 
aura pour effet d’'accentuer la | 
division entre la coalition du 
Front Républicain que dirige M. 
Guy Mollet et le Mouvement 
Républicain Populaire, un parti 
traditionnellement catholique. 

Les communistes s'efforcent 
de précipiter ce débat dans l'es. 
poir de hâter l'éventuelle for- 
mation d’un front populaire des 
partis de gauche. 


Réouverture de lo 
cathédrale de Rouen 


ROUEN, France — La cathé- | 
drale de Rouen, l’un des plus| 
purs chefs-d'oeuvre de l'archi- | 
tecture gothique, sera réouverte 
au public en juin prochain, a-| 
près avoir pendant 10 ans été 
restaurée, à la suite des domma- 
ges subis pendant la guerre. 
“La réouverture de la cathé- 
drale coïncidera avec les fêtes 
du 500ème anniversaire de la 
reconnaissance historique æ] 


: Jeanne d'Arc. 


vernement a évité aux journaux 


| de grandes difficultés financiè- 


Le besoin d'unité en France | 
peut nuire à l'école libre 


res, il n'apporte pas de solution 
réelle à la question de savoir 
si les usines Van Gelder doi- 
vent être nationalisées ou non. 
Le journal assimile le cas du 
papier à journal à celui du gaz, 
de l'électricité et de l'eau. Non 
seulement il approuve donc la 
mesure, mais il reproche au gou- 
vernement de ne pas aller plus 
loin. 

Mais ce qu'il faut retenir, 
c'est le vif soulagement de la 
presse néerlandaise devant la 
dééision du gouvernement de 
La Haye, qui, lorsque la société 
papetière Van Gelder se crut 
assez forte pour fixer le prix 
du papier sans égard à sa re- 
quête, a procédé d'une façon 
analogue à celle du gouverne- 


| ment de Québec, 


3,500,000 catholiques 
dans les missions 
des Pères Blancs 


MONTREAL — Les missions | 


des Pères Blancs d'Afrique 
comptaient 3,433,436 baptisés, 
au 30 juin dernier. Elles ont at- 
teint Jes 3 millions et demi avec 
la fin de l'année. 


Ces mêmes missions ne comp- | 
| taient qu'un million de baptisés 


en 1935: elles ont donc plus que 
doublé en 20 ans. Leur impor- 
tance égale aujourd'hui celle de 


| la province de Québec (3,647.- 


000 catholiques) et plus de la 
moitié de celle de tout le Ca- 
nada (6,500,000 catholiques). 


|mes prêts à apporter cette con- 
itribution. Mais ce n'est pas à 
|nos voisins, te n'est pas à un 
| autre gouvernement de décider 
des largesses qu'il faut faire. Les 
largesses nous voulons les faire 
nous-mêmes. Le gouvernement 
fédéral n'a pas le droit de per- 
|cevoir des impôts pour des fins 
lautres que des fins fédérales: 
quand il le fait et qu'il veut en- 
suite disposer de l'argent ainsi 
erçu, il outrepusse ses droits 
| piastre qui part de Québec 
| pour passer par Ottawa et reve- 
| nir ensuite à Québec n'augmen- 
te pas de valeur: qu'Ottawa 
| nous laisse notre piastre avec 
| la liberté de l'administrer nous- 
mêmes. 

| “Les développements du Qué- 
| bec sont considérables; mais ils 
| ne sont possibles que parce que 
| la province paye pour les ser- 
| 
| 


vices publics, pour la construc- 
l'établissement 
etc. 


de routes, 
électriques, 


tion 
de centrales 
Mais c'est Ottawa qui en retire 
| le plus gros du profit en taxes. 
| Je reconnais. qu'il existe main- 
tenant à Ottawa une meilleure 
| mentalité; auparavant, c'était de 
l'accaparement sans compréhen- 
| sion: aujourd'hui, au milieu de 


leur accaparement, on fait quand | 


même montre d'un peu plus de 
compréhension. Le problème 
| peut être réglé avec de la bon- 
ne volonté de part et d'autre. 
Mais la grande question 
l'heure c'est de savoir si nous 
allons tenir les cordons dela 
bourse ou nous 
les menottes. Nous avons fait 
des sacrifices considérables, mais 
nous ne pouvons éternellement 
eh faire. Nous sommes prêts à 
la conciliation, mais non à l'a- 
bandon, à la coopération, mais 
non à l’abdication. Il ne peut y 
avoir de régime parlementaire 
sans que les droits du peuple 
soient respectés." 


Québec, au premier rang 


M. Duplessis déclare que Qué- 
bec est en avant de toutes les 
provinces de la Confédération 
mais que, pour continuer son 
oeuvre, il lui faut l'argent que 
lui réserve la constitution. Est- 
il possible de croire que les Pè- 
res de la Confédération nous 
|ont donné des droits sans nous 
fournir les moyens de les exer- 
cer. Ceux qui ont établi la cons- 
titution ont décidé que le systè- 
me fécéraliste était le meilleur 
pour le Canada. 

M. Duplessis ajoute que la 
province de Québec est la plus 
stable de la Confédération. Il 
n'y a jamais eu danger ici d'un 
gouvernement socialiste comme 
l'Ontario en a eu un. Le Qué- 
| bec est le rempart de la logi- 


[Premiers touristes 
soviétiques au Vatican 
depuis 40 ans 

| CITE DU VATICAN — Les 


| premiers touristes soviétiques à 
| visiter la basilique St-Pierre de 


| Rome, en 40 ans, l'ont trouvée | 


recouverte de neige — tout com- 
| me Moscou. 


| La tempête de neige fut la 
| plus forte depuis des années. A- 
| lexander Soloviev, de Moscou, 
qui servait d'interprète à quel- 
{que 100 touristes, a déclaré: 
| “C'est malheureux une tempé- 
rature comme celle-ci, c'est com- 
Îme à Moscou”. 
, Dans la basilique, les Russ 
ont rapidement montré qau'ils 
| étaient bien préparés à la visite. 
Ils savaient quoi chercher et où 
le trouver. 

Ils se sont d'abord réunis de- 


| vant la ‘’Pieta” de Michel-Ange, | 


de la Vierge tenant le 
| corps" du Christ sur ses genoux. 
| “Merveilleux, simplement 
| merveilleux”, ont-ils murmuré. 
Ils ont passé près d'une heure 
dans la basiliaue. 

Avant de visiter St-Pierre de 
{ Rome, le groupe a parcouru les 
musées du Vatican. 


| statue 


de | 


laisser passer | 


que et notre province êst essen- 


tielle au maintien de la Conté- 
dération. La lutte que Québec 
| livre, elle. la livre pour tout le 
Canada. 


Le premier ministre dit que 
| les anniversaires sont des occa 
sions de résolutions. Aujour- 
d'hui, prenons la résolution de 
proclamer bien.haut que Qué 
bec désire l'entente et la con 
corde, le progrès du pays, mais 
qu'il ne peut pas y avoir d'unité 
nationale sans le respect inté- 
gral des droits de notre provin- 
ce par le gouvernement fédéral. 
“En un mot, dit M. Duplessis, 
que chacun reste che% soi." 


— Les Français se 
convainquent des 
‘bienfaits de l'abstinence 


À 


| (Suite de la premieré page) 


Re 


se faire une idée des porportions 
qu'a prise l'habitude de boire en 
France, on n'à qu'à rélire le con- 
seil suivant de modération dans 
le boire: ‘“Limitez à Un litre 
(environ une pinte) votre ra- 
tion quotidienne de vin’, 

En. outre de boire du vin aux 
repas, une coutume française 
veut qu'avant le repas on pren- 
| ne le fameux “apéritif”. Les a- 
| péritifs sont plus forts que le 

vin, mais plus faibles que les 
boissons fortes. Depuis une qua 
rantaine d'années, le: cocktail 
américain est devenu de plus en 
| plus populaire en France. Après 
| les repas, pour ‘aider à faire 
| gérer” les vivres, on absorbe 
| 
| 


ces boissons à haute teneur en 
alcool, connues sous l'appella- 
| tion de ‘‘digestifs”. 
| Après avoir conseillé un litre 
| seulement de vin par jour, l'af 
| fiche demande franchement de 
| s'abstenir d'‘‘apéritifs et de di- 
| gestifs”', exemple du traitement 
graduel de la question, pour en 
| arriver finalement à l'importan- 
te demande de l'abstinence to- 
| tale, 
| Etalages sensationnels 

La campagne nouvelle va plus 
FÈ que 


I la pratique ordinaire 
qui se contente de décrire les 
résultats de l'absorption des 


boissons ou de donner des tris- 
tes photographies de la réper- 
cussion que la pratique de boire 
peut avoir sur l'ofganisme hu 
{ main, À la grande station du 
| métro Opéra, dans les vitrines 
brillamment illuminées, généra- 
| lement utilisées pour les étala- 
ges scientifiques naturels faites 
| dans la veine populaire, il y a 
[une grande section antialcoo! 
| 


mettant en vedette des exhibits 
pris sur le vif. En un certain 
sens, cela peut choquer l'oeil, 
mais on en arrive quand même 
à l'effet désiré. 

Cela fait comprendre aux 
[pus ce que veut réellement dire 


l'habitude de boire, et exprime 
en langage éloquent l'objet de 
la campagne chez un peuple aus- 
| si loquace que le sont les Fran- 
cais. 

Les statistiques publiées dans 
| la vitrine accentuent davantage 
: l'effet recherché. Deux millions 
| de Français boivent plus de 2%: 
Dr de vin par jour.'Quelque 


8.8 pour cent des dépenses per- 
sonnelles des Français sont con- 
sacrées à l'achat des boissons. 
La campagne indiqué ensuite 
qu'un homme qui dépense $12 
,par mois pour boire pourrait, 
pour le même argent, ‘au bout 
de 10 mois, posséder un réfri- 
gérateur et celui qui dépense $8 
par mois, un chauffe-eau, au 
| bout de six mois. 

Des poulets artificiels animés 
se promènent pour illustrer le 
fait qu'en certains endroits de 
| France on utilise l'alcool pour 
| tüer les poulets et qu'à cette fin 
il suffit d'une cuillerée à thé. 

C'est là assurément de la gros- 
{se artillerie, mais telle est a 
| guerre que l’on fait en France 
{contre l'alcoo!, et la campagne 
| produit des effets définis. 


LA FARINE Robin Hood 
tÉPROUVÉE AU FOUR’ 


GARANTIT DES 
RÉSULTATS PARFAITS! 


d gd 


Winnipeg, Le 1% févrter 1956 


“Nôus som- | messes 
d'entre | Canada nous FL. gg avec 
| et. de notre côté, 


MONTREAL — 
mes venus, la plupart 
nous, de pays qui ont beaucoup 
souffert, nous sommes issus de 
peuples profondément marqués | la fierté d'avoir été jugés dignes | 
par la guerre ou les boulever- | de cet honneur.” 
sements sociaux. : { Ainsi s'exprimait, 

“Et voici qu'aujourd'hui nous | d'une fort émouvante cérémo 
devenons fils d'une autre nation. | nie, Mirosiav Serbyn, jeune | 


d un in pays 4 vaste. riche, + AUX pro- | 


Comment un général 


se prépare à la bataille 


Avec une franchise peu ordinaire, le général Matthew 
Ridgeway, ancien commandant de la première division mili- 
taire de parachutistes des Etats-Unis, avoue, dans un récent 
article, qu'il se préparait au combat par la prière et la médi- 
tation. Voici, tirés de son autobiographie, deux paragraphes 
révélateurs. Ces lignes décrivent les émotions que ressentit 
le général à la veille de l'attaque alliée qu'il dirigea en Nor- 
mandie, à la tête de 12,000 soldats, après avoir effectué avec 
eux une descente en parachute, de 600 pieds d'altitude. |, 


“Avant chaque bataille, déclare le général, chaque hom- 
me doit personnellement entreprendre une préparation. Il 
lui faut, en effet, disposer son âme pour les épreuves qui l'at- 
tendent. Durant la journée, pendant la période de prépara- 
tion de mes hommes pour la plus grande épreuve de leur car- 
fière, j'eus peu de temps à penser aux dangers imminents, 
car mille détails me préoccupérent. 

“Une fois le travail journalier terminé, cependant, dans 
le silence de ma chambre, à la faveur de l'obscurité, avant de 
m'endormir, la considération de mes problèmes spirituels 
remplit mon esprit. On avait souvent fait feu sur moi et sur 
mes hommes, en Sicile et en Italie. Mais maintenant nous 


nous apprétions à faire face à l'épreuve suprême: sauter d’un | 


avion dans la nuit, vers une terre voilée par l'obscurité, vers 
un champ de bataille furieux dont chaque ombre pouvait dis- 
simuler un adversaire, et où chaque homme devait arriver 
seul, confus, n'ayant pour appui que sa détermination et la 
miséricorde de Dieu. 

“Réfléchissant à ces choses, seul dans ma chambre pen- 
dant la nuit, une pensée me consolait grandement: le souve- 
nir de l'angoisse du Seigneur dans le jardin de Gethsémani. 
La Porn: lité de son âme devant l'épreuve, la vigueur avec 
laquelle Ib avait fait face aux malheurs épouvantables qui 
devaient s'abattre sur Lui, me donnèrent une grande force. 
Avec sincérité, je me dis que tout ce qui pouvait arriver à 
mon âme et à mon corps ne serait rien en comparaison de ce 
qu’Il avait enduré d'avance avec calme, avec sérénité et sans 
crainte .#. 

“Une fois établi dans cette disposition de sérénité et d'ac- 
ceptation de tout ce qui m ‘attendait, je ne regardai plus en 
arrière, je ne regrettai plus le bonheur d'autrefois, je fis taire 
mon imagination au sujet des dangers futurs, la paix inonda 
mon âme, mon coeur se sentit allégé et mon esprit fessentit 
presque de la joie.’ 

Le général Ridgeway fut un chef remarquable, qui jouit 
de la loyauté la plus complète de ses hommes, parce qu'il ne 
leur demandait rien sans le faire lui-même d’abord. Dans ces 
quelques lignes, il révèle la source où il puisait son propre 
courage, et comment, pour être un chef viril, il faut commen- 
cer par si suivre le vrai Chef: le Seigneur. | 


Trop peu de dignité dans la politique et le sport 


aussi amateurs qu’ 
Rocky Marciano”, a dit le Dr 
Keenleyside, qui est aussi direc- 
teur général de l'assistance tech. 
nique des Nations unies. 

I! a ‘‘douté” du statut d'‘‘ama- 
teur” des joueurs de hockey qui 
ont représenté le Canada aux 
Olympiques. 

En politique, at-il continué, 
le genre de l'orateur populaire 


TORONTO — Le Dr Hugh L. 
Keenleyside, président de l’Ins- 
titut canadiën des affaires pu- 
bliques,.a critiqué le manque | 
de sérieux de notre société. 

I1 à insisté sur le sport et la | 
politique, disant que plus d'hon- | 
nêteté dans ces deux domaines | 
apporterait plus de dignité à no- 
tre société. 

“La Canadian Amateur Hoc- 
key Association contrôle 
centaines de joueurs qui 


sont! cédé sa place à l'homme 
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NUMERO 6 neurs de la maison à ton ami! ... 
, E i s dire ed. | 
“Vais-je avoir une paire de | lle n'osait pas d ve | 
draps pour lui? songea-t-elle, en!  — Installe-le au premier dans 
reprenant conscibnce de ses o-|la chambre qui donne sur la 
bligations de maitresse de mai-{ Glaine ... Je m'occuperai de fai- 


re le Lit plus tard. Mais tout y 
est en ordre... Tire de l’eau 
au puits Vous devez avoir 
besoin de vous rafraichir après 
|ce voyage’ Pendant que vous 


son. Ai-je de quoi improviser un 
déjeuner? Après cette course en 
moto, ces deux garcons doivent | 
avoir une faim! Ils vont dévorer 
tout ce que À pourrai leur ser- 


homme originaire d'Ukraine, qui | 


terme dtrtntrntntttsmaerepemnrté 


| j'ai pu apprécier 


un avocat ou 


des | a évolué, le grand tribun el 


|| ouvrit 


vir." ferez un peu de toilette, je pré- 
Elle se souvint qu'elle avait! Parerai du cidre dans la salle. 
une conserve de pâté de lapin| Vous le trouverez en descen- | 
confectionnée pendant l'hiver, | dant. Et ne me cherche plus. 
et réservée pour les apparitions | j'ai à faire. 
de Gilbert, Avec quelques tran-| Elle disparut. Quelques minu- | 
ches de lard, qu'elle irait qué-|tes plus tard, recoiffée, ayant 
rir au village, elle pourrait im- | passé sa robe de cotonnade ver- | 
proviser une omelette te — sa seule robe d'été — et! 
Et soudain, sans plus s'attar- | tiré, comme elle l'avait promis, | 
der à examiner son coeur ni ses| Un pichet de cidre au caveau, | 
sentiments. elle redevint Colet- | qu'elle avait posé sur la grande | 
te l'active, la “débrouillarde”. |! table de chêne à la cuisine, elle | 
celle qui savait toujours faire | filait à bicyclette vers le Bourg- 
face aux problèmes difficiles, | Toussaint. 


trouver des solutions 

Elle planta là les deux jeunes 
gens: 

— Gilbert, fais done les hon- | 


Elle cria au passage à la mère | 
Huehette, qui lui faisait signe | 
pour lui parler: 

— Excusez-moi, 


mère Hu-|! 


| eût dit qu'elle devinait, 
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Citoyen du Canada. 
un grand privilège 


illimitées d'avenir. Le | venait de recevoir son certificat 


joie d'être | * 


citoyens canadiens . Mouble de | Turquie de parents arméniens, 


citoyenneté caradienne. 
Avant lui, Bela Simet, née en 


avait exprimé en français des 


timents ideñtiques. Pour de 


a rue Eaai par droit de naissan- 
ce 


l'accession à la citoÿenneté 
canadienne prenait alors un re- 
lief particulier et, peut-être pour 
la première fois de sa vie, il 
appréciait le privilège que lui 
avait accordé la Providence en 
le faisant naître dans un pays 
de paix et de prospérité comrmme 
le Canada. 

Avant la prestation du ser’ 
ment, le juge Fontaine a expli- 
qué aux 73 Néo-Canadiens le 
sens profond de cet acte juridi- 
que. à 
“Vous vous engagez, dit-il, à 
la fidélité à la reine du Canada; 
au respect des lois fédérales, 

rovinciales, municipales: à! 
‘exercice de tous les devoirs du 
citoyen canadien, Ce serment est | 
facuftatif: personne ne vous y 
contraint. Mais une fois que. 
vous l'aurez fait, jl vous liera 
légalement et moralement. rs | 
par vous, ce serment obligera | 
aussi votre famille, vos enfants, | 
aux mêmes allégeances.” 

Par petits groupes, ils sont 
ensuite.,venus se ranger devant 
le greffier, M. Darius Robitail- 
le, et ils répétèrent la formule 
du serment que ieur dictait le 
président de la Cour. 


L'honneur d’être Canadien 


Puis, le maire P.-Horace Boi- 
vin, de Granby, vice-président 
du Conseil de la “itoyenneté ca- 
nadjenne, femettait à chacun 
d'eux le précieux certificat. 

“Ce certificat, Jeur 
ensuite M. Boivin, conservez-le 
soigneusement. Etre citoyen du 
Canada, c'est un honneur que 
dans tous les 
| pays que j'ai visités, Le Canada 
n'est pas le pays le plus puis- 
sant, il n'est pas le plus riche, 
mais il possède cet avantage 
inestimable: l'estime et la con- 
fiance de toutes les nations.” 

Les 73 nouveaux citoyens ca- 
nadiens ne l'ignoraient pas, eux 

qui sont originaires de 19 pays 
différents: Pologne, Italie, Fran- 
ce, Ukraine occidentale, Tchéco- 
rt eg à Allemagne, Belgique, 

e, Estonie, Lituanie, Tur- 
uie, Hongrie, Lettonie, Japon, 
tats-Unis, Pays-Bas, Ukraine, 
Ukraine orientale et Chine. 

Dans ce groupe, une quaran- 
taine de professions et métiers, 
depuis l'ingénieur professionnel 
jusqu’au polisseur de terrazzo, 
tous les paliers de la société 
étaient représentés: preuve que 
l'impulsion migratoire est res- 
sentie dans tous les milieux, 
preuve également que le Cana- 
da exerce sa séduction sans dis- 


tinction de classe ou d’éduca- | 


tion. 


voix persuasive ou à la person- 
nalité engageante à la télévision. 
“Aujourd'hui, l’homme d'Etat 
qui se moque du pli de son pan- 
talon a beaucoup moins de chan- 
ces que celui qui a une tenue 
vestimentaire impeccable, Les 


discours sont préparés par des |les Canadiens qui ont vécu à 


agences de publieité et les ap- 
paritions publiques sont orga- 
nisées par des professionnels.” 


“L'intelligence elle-même est | que tant de programmes de la 
Nous vivons société Radio-Canada. 


devenue suspecte. 
chette... pas le temps... j'ai 
des invités! 

— Ma fai! ma fai! C’est-y c'te 
meuchine du diabl' qui,..? 

Mais les mots se perdirent 
dans le vent de la course. Colet- 
te passa chez le boucher, le 
charcutier, l'épicier ... Ses der- 
nfers billets fondaient entre ses 


doigts ... Et toute cette activité 


|| lui mettait de la joie au coeur... 
|| On aurait dit qu’elle n'était plus 
|} pauvre, que la Peinerie n'était 


plus à vendre, que la vie s'ou- 
vrait devant elle cemme un che- 
min fleuri... 


|| reuse ... 


De retour à la Peinerie, elle 
les pièces du rez-de- 
chaussée, comme aux beaux 
jours. La lumière inonda la sal- 
le à manger, tenue depuis si 
longtemps dans l'ombre, se joua 
dans les sculptures des beaux 


meubles normands anciens. 


déclara | 


Elle était heu-| 


| 


Elle tira d'une armoire son| 


unique nappe, des 
Elle dressa le couvert, fleurit 
la table. Elle allait de la salle 


serviettes. | 


à la cuisine, à la fois maîtresse | 
de maison et servante, suffisant | 


à tout, veillant à tout... 
les fenêtres ouvertes, elle aper- 
cevait de loin Gilbert faisant | 
admirer à Fred le château sous 


Par | 


| 


ses angles les plus pittoresques, | | 


longeant en sa compagnie 
bords de la rivière et discou- 
rant avec de grands gestes. 
Elle alla aussi ouvrir le sa- 
lon vert ... Sur le seuil, elle de- 
meura un court moment interdi- 
te. La “Dame ai: sourire” 
blait la regarder de son air dou- 
loureusement bienveillant, On 
qu'elle 
savait tout ce qui se passait à la 
Peinerie, tout ce qui préoccu- 


les | 


sem- | 


| bien! 


pait la jeune fille. Et son regard | 


semblait dire: 
“Gentille Colette, j'ai été heu- 


| reuse comme vous, puis malheu- 


reuse comme vous... Oh! lais- 
sez-moi, ma petite amie, quit- 
tez sans regret ia Peinerie. 

Il y a trop de lourds mystères 
et de misères dans ce vieux chô- 


| teau ... Contentez-vous de croi- 
re à la joie &e vivre... Ne per-| 
dez pas l'espoir... ne doutez! 


‘pas de 


Quelque, temps avant son départ à destination de Kam 
Ouganda, Afrique, Mlle Rutb Chisholm, g.-m.e., d'Antigonish, 
ts futurs avec Mile Sunku Mofokeng, de Johannes: 
| burg, Uñion sud-africaine, Mlle Chisholm, infirmière diplômée des 


discute ses pro: 


“Es 


hôpitaux StFrançois-Xavier et Ste- Marthe d' Antigonish, fait partie 
de la société missionnaire Grail et exercera son apostolat dans un 


| hôpital sud-africain. (NC) 


Congrès mondial 


ROME —— La Fédération mon- 
diale des Jeunesses féminines 
catholiques tiendra à Rome, du 
3 au 9 avril, un congrès inter- 


national -dont Je théme sera: 
“Vie spirituelle dans un monde 
technifié”. 


Ce problème donnera lieu à 
un exposé sur le sujet. et à des 
échanges de vue, avec considé- 
ration spéciale des pays où la 
chrétienté est contrainte au si- 
lence et souffre persécution. Ou- 
tre les séances techniques et 
commissions d'études, le pro- 
gramme comportera une audien- 
ce du St-Père, des messes aux 
Catacombes, à la basilique St- 
Pierre et à la ‘“‘Domus Mariae”'; 
des excursions facultatives; soi: 
rée folklorique et projection de 
films documentaires. 

La F.M.J.F.C. a été fondée 
en 1926, avec l'approbation du 
pape Pie XI, dans le but de res: 
serrer les liens de fraternité en- 
tre les nations, de développer 
la conscience internationale ca- 
tholique dans la prière, la pen- 
sée, l’action commune, et pour 
réaliser l'union des organisa- 
tions catholiques féminines mon- 
diales en favorisant l'étude de 
leurs problèmes et en dévelop- 
pant le sens de leur responsa- 
bilité sur le plan international. 
Le mandat particulier accordé 
par le Saint-Siège lui donne 
droit de représenter la Jeunesse 


mm tm grmnmnen 


à une époque où les hommes de 
vulture et de dignité sont quali- 
fiés de ‘crânes usés’.” 

Le Dr Keenleyside, qui a été 
réélu président de l'Institut, a 
félicité Radio-Canada pour ses 
programmes. Il a dit que seuls 


l'étranger peuvent pleinement 
saisir l'atmosphère générale de 
retenue et de vitalité qui mar- 


l'amour... Vous ver- 
rez... vous trouverez un ma- 
ri... qui sait? peut-être n'est- 
il pas loin dé vous?” 

Quand tout fut prêt, elle dé- 
crocha la chaîne rouillée d'une 
vieille cloche, dont la robe de 
bronze, datée de 1678, s'ornait 
de fleurs de lys, et muette de- 
puis longtemps. Comme une 
bonne grand-mère qui toussote 
d'abord pour s'éclaircir la voix 
avant de chanter une romance 
d'autrefois, la vieille cloche é- 
mit deux ou trois sons enroués, 
puis soudain son chant devint 
clair. pur, joyeux. Toute la vieil- 
le maison parut frissonner de 
bonheur sous la secousse de ses 
vibrations. 

Gilbert, de loin, agita les bras 
en direction du manoir pour si- 


| gnifier à sa soeur que tous deux 


avaient entendu l'appel. Et les 
trois jeunes gens se mirent à 
table. 

En passant derrière la chaise 
de Colette, Gilbert glissa à son 
oreille: 

— Alors, il te plaît, Fred, ma 
vieille? Es-tu contente que je! 
t'aie ramené ton fiancé? 

Colette, avec un peu de ner- 
| vosité, le regard durci, répondit | 
aussi vite et aussi bas: | 

— Arrête de dire des bêtises, , 
imbécile ... 

Gilbert haussa les épaules et | 
avec un rire bon enfant, prenant | 
à témoin Fred, qui n'avait ce- 
pendant rien entendu: 


vieux, toutes les femmes sont 
plus dingues les unes que les} 
autres! 


Cokette devint cramoisie. Eh 


veille! Charmant, en effet. Voi- 
là qui promettait! 
combien de jours faudrait-il sup- 
porter ces facéties de mauvais | 
goût? Gilbert était à peine ar- 
rivé, pourtant si gentiment ac- 
cueilli, 
parti, avec cet ami, avec ce 
Fred. 

Que n'était-il resté à Paris ou| 
à Rouen, celui-là... au lieu de | 


— Ne te marie jamais, _ 


cela commençait à oi. | 


Et pendant | | 


dé le FM.J.C.F. 


| féminine à toutes les assemblées 
officielles des Nations unies et 
l'Unesco, où neutre, comme la 
W.Y.A. (Assemblée mondiale de 
la Jeunesse). 

La F.M.J.F.C. est dirigée par 
un conseil constitué par les dé- 
léguées officielles mandatées par 
les organisations affiliées et par 
les membres du comité exécu- 
tif et la secrétaire. Sa prési- 
dente actuelle, Mlle Christine de 
Hemptine, de Belgique, est as- 
sistée de trois vice-présidentes: 
pour l'Europe, Mlle M. H. C. 
Vendrick, des Pays-Bas; pour 
l'Amérique du Sud, Mile Esther 
Dell-Acqua, de l'Uruguay: pour 
l'Amérique du Nord, Mlle Blan- 
dine Neault, du Canada. 


°10,000,000 de membres 


Cette organisation mondiale 
groupe les organisations fémi- 
nines catholiques de jeunesse 
indépendantes de tout parti po- 
litique, reconnues par la Hiérar- 
chie ecclésiastique, et s'étendant 
à une région importante d’un 
pays ou à une représentation 
importante de jeunesse. Elle 
compte actuellement 10,000,000 
de membres dans 73 organisa- 
tions et 50 centres correspon- 
dants, répartis dans 94 pays des 
cinq continents. 

Les groupements canadiens 
admis à FM.JF.C. sont: le 
Tiers-Ordre des Jeunes, les Con- 
grégations mariales, les Guides, 
les Noëllistes, la Fédération des 
cercies d'étude, la Fédération 
nationale St-Jean- Baptiste, les 
mouvements d'Action er 4 2" 1 
spécialisée (J.IC.F. J.O.C-F 
J.A.C.F.) et les Messagères de 
Notre-Dame. 

Les jeunes filles et darnes ca- 
nadiennes membres de l’une de 


ÉTIEN DANS LE MONDE 


Sa Sainteté Pie XII 


PAS UN HOMME ORDINAIRE 


OTTAWA — A l'approche de | 
la fête de S. S. le pape Pie XII, 
qui prend un relief particulier | 
cette année en raison de son) 
80ème anniversaire de naissan- 
ce, le 2 mars prochain, l'Episco. | 
pat canadien à émis un commu- 
niqué invitant les fidèles üu 

ys à célébrer cette fête de 

çon toute spéciale. 

L'intensification de la foi en| 
la papauté, la diffusion de la | 
pensée pontificale, la prière re- | 
connaissante, ainsi que l’aumô- 
ne qui permettra au Saint-Père 
de continuer à aider les déshé- 
rités, sont autant de moyens sug- 
gérés par l'épiscopat. Le com- 
muniqué a été émis à la suite 
de la récente réunion du Con- 
seil d'administration de la Con- 
férence catholique canadienne 
(association des cardinaux, ar- 


chevêques et évêques du pays). 
Voici le texte intégral de cette 
déclaration: | 


L'Eglise universelle s'apprête 
à célébrer dans la reconnaissan- 
ce et la joie, la fête du Souve- 
rain Pontife, glorieusement ré. 
gent Sa Sainteté le pape Pie 

II. Aussi, les cardinaux, ar- 
chevéques et évêques du Cana- 
da exhortent-ils fortement les 
prêtres, les religieux et les reli. 
gieuses, les groupements d'Ac- 
tion catholique et tous les fidè- 
les dont ils ont la charge, à of- 
frir à Dieu de ferventes actions 
de grâces pour le don insigne 
qu'Il a fait à son Eglise en pla- 
çant à sa tête un tel Pasteur. 


Pas un homme ordinaire 
Pour ceux qui ont la foi, le 


le plus profond des mystères. 
A lui (en plein XXe siècle) com- 
me à Pierre (vers l'an 30 de no- 
tre ère) a été dite la parole 
créatrice: “Sur toi je bâtirai 
mon Eglise, et les portes de l’en- 
fer ne prévaudront jamais con- 
tre elle” (Matt. XVI, 18). Tout 
ce qui était en Pierre, de par 
la volonté formelle du Seigneur, 
se retrouve en Pie XII, Mais si 
les fondations n'ont pas été é- 
branlées durant ces deux mille 
ans, les structures qui n'avaient 
pas été fixées à cette pierre an- 
gulaire par le pur ciment de la 
foi ont croulé avec un fracas que 
les siècles répercutent comme le 
bruit d’une avalanche que les 
parois de la montagne se ren- 
voient en l’amplifiant. 

La meilleure manière de sou- 
ligner ces anniversaires consis- 
tera donc à intensifier notre foi 
en la papauté. Les ennemis de 
l'Eglise essaient de miner cette 
foi et de saper les convictions 
dans les âmes des fidèles, en in- 
sinuant que les interventions 
pontificales dans les affaires du 
monde seraient entachées d’'im- 
mixtions politiques. C'est pour 
nous un devoir grave de faire 
connaître à nos contemporains 
la pensée pontificale, en la dif- 
fusant largement et en y con- 
formant nos actions, tant dans 
l'ordre social que dans la vie 
professionnelle. 


Une vie de dévouement 


La vie de S. S. Pie XII a été 
une longue consécration à l’oeu- 
vre du Royaume de Dieu sur la 
terre, Depuis plus d'un demi- 


ces associations et désireuses de siècle, le prêtre en lui n'a eu 


passer la semaine pascale à Ro- 
me pour prendre part aux as- 
sises du congrès peuvent com- 
muniquer immédiatement avec 
la vice-présidente canadienne de 
la M.J.F.C.: Mile Blandine 
Neault, commissariat provincial 
des Guides catholiques, Trois- 
Rivières. 


faire irruption à nouveau Eat en anse ae À D DE 
sa pauvre et calme vie? 

À la dérobée, elle l’observait, 
tandis qu’il faisait largement 
honneur au pâté de lapin. Il lui 
paraissait soudain odieux, cet 
homme préoccupé seulement de 
satisfaire son appétit. Elle le 
voyait avec des yeux cruelle- 
ment lucidss. Il était aussi per- 
sonnel, aussi égoïste, sans doute 
aussi peu traitable et autoritaire 
qu'autrefois ... Mais, elle, main- 
tenant, n'était plus une petite 
fille naïve. Il avait beau dissi- 
muler son vrai caractère der- 
rière son masque un peu ahuri. 

Que pensait-il? Sa conversa- 
tion évitait d'aborder les ques- 
tions intéressantes ou sérieuses. 
Avec Gilbert, tout se passait 
en plaisanteries, dans un feu 
d'artifices de mots et de calem- 
bours. 

— Fais comme chez toi! avait 
dit Fred à Gilbert, en s'asseyant 
devant la table où il était l’in- 
vité. 

Gilbert 
nouvelle. 
soeur: 

— Tu parles d'une grosse 
feinte! Il est formidable! Quel 
tordu, quand même? 


riait à chaque facétie 
Se tournant vers sa 


Colette ne parvenait pas à | 


sourire. Le langage vulgaire de 
son frère, les plaisanteries de 
Fred l’agaçaient. La blanchis- 
seuse charmante de naturel et 
de simplicité du matin devenait, 
par réaction contre cette am- 
biance, une jeune fille distante, 
légèrement affectée. Elle ten- 
dait les plats. 

— Encore un peu de pâté, 


| monsieur? 


— Tu nous embêtes, avec ton 
monsieur! protestait Gilbert. Ap- 
pelle-le Fred, comme autrefois. 

Mais Colette, en lui jetant un 
regard exaspéré, continuait: 
Gilbert, tu oublies de ver- 


! ser du cidre ... 


Cependant, Fred et Gilbert 


et la jeune fille aurait | faisaient honneur au repas, Fred 
voulu maintenant qu'il fût déià | sut, 
| mot heureux pour féliciter la 


plusieurs fois, trouver un 
jeune fille de ce déjeuner im- 
provisé. Gilbert, parlant fort et 
riant, avalait, avalait ce qui eût 


pape n’est pas seulement un 
homme. Dans cet homme habite 
qu'une ambition: faire connai. 
tre l'Eglise, la faire aimer et la 
servir. Depuis le jour de son 
ordination, Eugène Pacelli a 
donné à l'Eglise le meilleur de 
lui-même: sa brillante intelli- 
gence, sa sensibilité exquise, sa 
volonté tenace, son labeur per- 
sévérant. Il a été le serviteur 
amplement suffi à sa soeur pour 
se nourrir trois jours, Il s'en 
excusait en racontant: 

— On s'est tapé plus de trois 
son kilomètres avec la moto 

de Fred. Sais-tu qu’on est parti 

de la rue Lecourbe, où il habite, 
ce matin, à six heures et demie? 
Et à onze heures, tu nous voyais 
en gros plan à la Peinerie. Du 
soixante-dix de moyenne. Ça te 
dit quelque chose? 

Fred, cependant, se montrait 
plus discret de toutes manières. 
Ah! s'il n'avait pas eu cette 
odieuse manie d'ironiser et de 
jouer avec les mots, il aurait 
pu être tout de même sympa- 
thique, pensait la jeune fille, qui 
changeait d'avis à son sujet en 
quelques minutes, sans très bien 
savoir où elle en était, 

Elle s'efforçait de se montrer 
aimable et d'amener la conver- 
sation sur un terrain plus sé- 
rieux: 

— Que sont devenus vos pa- 
rents, monsieur?, demanda- 
t-elle à Fred. 

— Mon père ne pense tou- 
jours qu'à ses exploits, répon- 


dit, pince-sans-rire, le fils de 
l'huissier. 
Cette fois, Colette, amusée, 


sourit. Gilbert pouffa: 

— Je te l'avais dit. Quel type, 
hein? 

— Et votre mère? 
Colette très vite. 

— Oh! maman, elle se cha- 
maille la moitié du temps avec 
son époux, et l’autre moitié, 
comme elle aime la peinture, — 
pas la même que moi, — elle 
est en extaste devant les com- | 
positions au kilomètre carré À 

| 
| 


continua 


host sm mrmtitmtimettnemimtpmesilhotnltissaliontesleilissnpmtnes 


la Galerie des Batailles. Thème 
la Bourgeoise et le Pompier . 
Blason: casque d'or sur fond de 
gueules. 

Peut-être dirait-il la même | 
chose dans dix ans de celle qu'il | 
épouserait? . Colette se de- | 
manda ce que pourrait être le 
mariage avec un homme qui! 
prendrait, comme lui, 


queur ... 


Cependant, 


elle songeait À 


toutes | ? 
choses sur ce ton léger et mo-| ! 


parfait ei le collaborateur inti- 
me de Quere papes: Léon XLI, 
saint Pie X oit XV et Pie 
| XI. Et depuis 18 ans, il est le 
| serviteur de Jésus-Christ et de 
son Eglise, Depuis quarante ans, 
il a été l'artisan de la paix dans 
le monde et il sera impossible 
à l'historien futur de laisser 
dans l'ombre cette figure du 
XXe siècle. 

Si les hommes avaient accep- 
té ses directives, tant dans le do- 
maine de l'administration inté- 
rieure des peuples que dans le 
problème si complexe des rela- 
tions internationales, le monde 
connaîtrait aujourd'hui l'ordre 
et la tranquillité, qui consti. 
tuent, selon saint Augustin, les 
es 23 éléments de base de la 
paix. 


Prières et aumônes 


Nous demandons à nos fidè. 
les de faire monter vers le ciel, 
durant cette année, des prières 
ardentes pour la prospérité de 
notre Pontife Suprême. Au jour 
de sa fête, les chants d'action 
de grâces rerpliront nos égli- 
ses. Nous espérons que ces priè. 
res publiques trouveront un 


écho vivant dans tous les coeurs 
et que les supplications des fi- 
dèles attireront sur S. S. Pie 
XII des grâces de choix et des 
bienfaits de toutes sortes. 

A la prière, nous joindrons 
l'aumône. Les peuples catholi- 
ques veulent aider de leur mieux 
le Saint-Père pour lui permet- 
tre de perpétuer son oeuvre de 
paix. Le Canada catholique «a 
toujours été généreux pour les 
oeuvres pontificales. Il à assu- 
mé les frais de construction, 
dans la Ville éternelle, d'une 
église canadienne tout récem- 
ment ouverte au culte dans une 
nouvelle paroisse de Rome. Mais 
nous savons que la charité du 

ape doit être grande comme 
fe monde, Nous déposerons donc 
dans ses mains toujours ouver. 
tes pour accomplir le geste de 
la bénédiction, les offrandes qui 
lui permettront de laisser tom- 
ber sur les classes déshéritées, 
les bienfaits de l'ordre tempo- 


rel. 

Cette fidélité au Vicaire de 
Jésus-Christ, sur*la terre de- 
vient, en notre siècle d'aposta- 
sie générale, la pierre de tou- 
che de la vraie foi, 


Orphelin lui-même, 
il s'occupe d'orphelins 


FORT KNOX, Kentucky — 11 
se trouve 500 enfants en Alle- 
magne et quelque 100 autres 
dans cette ville, qui croient que 
le sergent Charles E. Davis, de 
Bangor, Pennsylvanie, est le Pè. 
re Noël à l'Année longue. 


Et la croyance de ces enfants] 


est bien fondée, car Davis, or- 
phelin du Tennessee, mainte- 
nant stationné ici avec le 70ème 
bataillon de la police militaire, 


est devenu une sorte d'ange gar-|Les journaux européens, 


dien pour les orphelins. 

11 fut le responsable de l'or- 
ganisation du comité Hands 
Across the Ocean, organisme qui 
vint en aide aux orphelinats de 
l'Allemagne de l'Ouest. 

Tout cela a débuté lorsque 
Davis, maintenant âgé de 49 ans 
et possédant 31 ans de service 
comme policier militaire, était 
stationné près de Potisville, 
Pennsylvanie, en 1952. 11 décou- 
vrit un orphelinat abritant 106 
enfants. 

Une enquête menée rapide- 
ment lui permit alors de cons- 
tater que l'institution avait gran- 
dement besoin d'aide et en con- 
séquence il décida de faire quel- 
que chose de ce côté. I1 revint 
à sa compagnie, s'assura les ser- 
vices, tant du côté financier que 
manuel, des autres soldats, et 
ramassa l'argent nécessaire pour 
acheter des couvertures, de la 
nourriture et des jouets à ces 
enfants. 


“Oncle Davis” 


Quelque temps Le da que l’or- 
phelinat de Pennsylvanie fut re- 
mis sur pieds, Davis fut trans- 
féré en Allemagne. Là, il trouva 
des enfants en aussi mauvaise 
condition qu'à l’orphelinat de 
Pennsylvanie, Un grand nom- 
bre de ces enfants vivaient dans 
lés rues, sales et abandonnés, 
à cause du trop petit nombre 
d'institutions capables de pren- 
dre soin de cette génération en 
croissance. 

“Oncle Davis”, comme des 
centaines de petits Allemands 
allaient bientôt le surnommer, 
se.mit au travail avec acharne- 
ment. Il forma un groupe de 
policiers militaires pour assis- 
ter, dans des conditions amélio- 


Gilbert. Lui aussi plaisantait,, 
Et dans le fond, elle l'aimait 
bien, Gilbert. Boutades de 
jeunes... Tout cela passerait, 
sans doute . . L'âge, l'expérien- 
ce, les responsabilités les chan- 
geraient à la longue .., Le vrai 
caractère d’un homme, c'était 
peut-être dans la petite enfance 
qu'il en fallait chercher l'indi- 
cation, et non à vingt ans ou 
même trente... Elle revoyait 
le petit garçon qui lui prenait 
avec des façons autoritaires la 
main: 

— Colette, nous nous marie 
rons ensemble plus tard, dis. 

Fred demeura à la ma ho 
trois jours. Dans ce cadre de 
verdure et de calme, les deux 
jeunes gens, cependant, après 
leur exubérante gaieté du pre- 
mier jour, s'étaient laissés ga- 
gner par l'ambiance apaisante 
du lieu. Gilbert évitait les mots 
grossiers, surveillait son DRE NP : 


rées, les orphelinats des villes 
situées près de sa base, 

A la ronde, ils distribuèrent 
des boites de linge et de cou- 
vertures, des centaines de jouets 
aux couleurs éclatantes et mé- 
me des douzaines de lits d'en- 
fants. 

Le sergent écrivit ensuite de 
nombreuses lettres à ses amis 
stationnés dans différents cen- 
tres militaires des Etats-Unis. 
con- 
vaincus de sa sincérité et de son 
désir d'aider, lui donnèrent une 
publicité formidable, 

Un cordonnier de Pennsylva- 
nie, familier du travail de Da- 
vis dans son état, fit parvenir 
1,500 paires de chaussures néu- 
ves, ce qui remplit de bonheur 
et de joie les yeux de ces pau- 
vres petits qui n'avaient connu 
que les sabots de bois et les 
vieux morceaux de cuir atta- 
chés ensemble avec des cordes. 


Dons généreux 


A St. Petersburg, Floride, un 
bûcheron recruta des fonds ar- 
mi ses clubs sociaux; les méde- 
cins allemands donnèrent vo- 
lontairement et gratuitement 
leurs soins aux orphelins, De 
nombreux cadeaux affluèrent au 
comité de secours outre-mer for. 
mé pour venir en aide à Davis 
et à ses assistants, 

Tout le personnel militaire 
contribua au programme de cha- 
rité en faisant du temps supplé- 
mentaire. 

Quand Davis quitta l'Europe, 
ses amis de l’armée et les Alle- 
mands qui lui avaient accordé 
leur appui avaient pris sous leur 

rotection ges 500 orphe- 
ins. Actuellement, Davis con- 
tinue avec l'aide de sa famille, 
la tâche immense qu'il s'est im- 
posée dans le but de coordonner 
l'aide aux projets européens. 

L'organisme d'entraide outre- 
mer “Hands Across the Ocean” 
opère maintenant cinq maisons 
de charité, à Malhausen, Esslin- 
ger, Goeppinger, lesslinger et 
Geissling, que Davis espère réu- 
nir éventuellement en une seule 
“Cité d'Enfants”, en Allemagne, 
réplique de la fameuse “Cité de 
RER er dal ed nn ac oud.na an marées ss bn un 2.0 dan ua TENTE du Nebraska, 


ge. Fred faisait moins d'esprit 
et se montrait moins sno. 

Plusieurs fois, il avait essayé 
de se trouver seul avec Colette: 
espérait-il faire renaître entre 
eux les sentiments de leur en- 
fance? Mais, ou bien la jeune 
fille, à qui la présence des deux 
convives donnait un surcroît de 
travail, s'était dérobée, ou bien 
Gilbert survenait en tiers. Co- 
lette trouvait que c'était mieux 
ainsi. Et pourtant, sans qu'elle 
se l’avouât tout à fait, elle n'é- 
tait pas insensible à cette re- 
cherche du jeune homme. Si tout 
de même le passé ressuscitait, si 
la vieille promesse allait se rat- 
tacher au fil du présent, si Fred 
l'aimait, si. Et tous ces “si” 
insidieux se glissaient avec elle, 
le soir, quand elle se couchait, 
dans son sommeil, et gamba- 
daient sur l'oreiller, au matin, 
quand elle se réveillait. 


(à suivre) 


Manger et tamiser 3 fois, 24 tasses farine à pâtisserie 
(ou 214 tasses farine à toutes fins) tamisée une fois, 
314 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’, 4 c. à thé sel, 4 c 
à thé macis moulu. Défaire en crème 1 tasse beurre et 


y incorporer % tasse sucre granulé fin; y 


ajouter, en 


battant, 1 œuf bien battu, 1 c. à thé zeste d'orange 


râpé et 14 ©. à thé vanille. Ajouter les 

. ingrédients secs au mélange crémeux, en 
alternant avec 74 tasse lait. Verser La pâte 
dans un moule à pain (414 x 814) graissé 
et garni d’un papier graissé. Cuire au four 
modéré, 350°, environ 1 heure. Laisser re- 
froidir le pain dans le moule. Servir le 
pain froid en tranches beurrées. 


22700020 TP 


Toujours fiahie & 


Potites 


vor in 


Pour telephoner 


une petite annonce 
signalez 74-2272 


TISANE LISMEY — Vous pouver main 
tenant vous proeurer le célèbre Ti 


SANE CISBEY chez M FE Sabonrim 
V6, vrvenmne lroveneher 
te ooste 


At-Bonifsce 
“100 trance IM-TF 


TRAVANL. de trans- 
machine à écrire, fran 


Por 


h ln emnieon Tété- 

LLERS LES LL! 

ON DEMANDE Jeune fille pour 
traveli de mais su ferme, pas 
d'ouvrrgee ou dehors Mentionner 1e- 
larre désiré Mme Gustave Paim- | 
thaud Fannretelle, Man  Téléphonr 
Pt Creek 20814 CLR ES 4 
OUVERTURE FOUR CORDONNIER 


dons vil + de St-Pierre entéle 
sonurés pa né district. Pour tout 
euwelgmenment, s'adresser à la Cham- 


bre de Commerce 
an 45-210-470 
A Lot bn 1 chambres meublées a- 
vec sans peraion Usage du télé 
phone Téléphoner à 20-2457 
45-217 464 
A LOUER — Chambre meublée pour 
homme. Facilités mt faire cuisine 
Üsase du téléphone Téléphoner à | 
2#-1689 LALER 2 
A LOUER — Chambre blée, pour 
1 ou 2 versonnes, Facilités pour faire | 
cuisine Téléphémer à 23-6283 | 
45-116.410 


Pas de cheveux gris . 


“ii vous floltes mange du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS Aussi #1 
vous souffrez de Mhmmatisme en 
d'Asthrite 


Beriver 


pour nos dépliants gratuits 


À.-]). Bruyère 
hote 123, WINNIPVEG, Man 


Corsetière Spencer 


Corsets, brassières, aussi supports 
chiruræicaux faits sur mestire, pOur 
chaque personne S'adresser à Mme 
L. LaMivière, 608, rue St-Jean-Bap- 
tiste, Nt-Honiface. Tél: 20-4559 


125-TF 


FOUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, campagne 
fermes où commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
Joe, édifice Meiniyre 
Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 


Pour réporations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner 
pour achat et location de doc- 
tylotypes neuves et d'occasion, 


adressez-vous à 


Reliance Typewriter 
Co. 


Henri de MOISSAC, prop. 
Téléphones 
Bur, 92-7052 — Rés. 20-9126 


322, rue Donald, Winnipeg 


Prenez un repos à la 
dinde servi n'impor- 
te quel jour de la 
semaine, saut le di- 
manche, entre 11 h. 
30 o.m. et 8 h. p.m. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 


Notre spécialité: le poulet trit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


PHARMACIE 


Ms ttes ed adt. De sr 


PHARMACY 


Maintenant 
située à Norwood, 
243, rue Marion 


A l'angie de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone 203-533 


Nous livrons À domietie 


plus % 
attroyantes Les &) 
M PA 
1956 b 4 
; Les dé 
Avez soin de vous faire donner 


une permanente à 1Q lonoume ou 


Salon de beauté Golden 


$ 5 00 et plus 


Flacon gratuit de partum exquis de 
France permanente 


Pas 


vec chaque 


de rendez-vous mécessaire 


Golden 
Beauty Salon 


St. Mory s et Morgrare, Winnipeg 


on des 


athedrale 


A née rue à sud de à stat 
autobus, vVis-A-vis la 
Ste-Marie 


Luvert toute la journée le samedi 


Nous parlons français 


( {4 16, 


St-Pherre-loirs, |! 


Des-vous mlinagur 
{| Sérieuse et honnête? 


Cabatle de passer Quarante heures 
per semaine dans A magasin? 


Repondre nu ‘élépiione ? 
voyes VONTAINE à COMPAGNIE, 


see FProvencher, Et-Bonilare. 
IT TT. 


Os DEMANDE 


h cnmes vu demoiselles, de 
de la campagne, pour prendre 
ssences de cosmétiques Beauty 
Counsellor Mettez à profit votre 
temps bre Pour plus amples ren- 
eigrements écrivez à Mme Cécile 
Molaire 

tuer. Tél 


le ville 


C7 


ON DEMANDE 


Commis pour magasin général 
Jeune homme célibataire bilingue 
Pouedant grade X1 ou équivalent 
Pour centre canadien-français, E- 
crire à Boîte A2, La Liberté et le 
Patriote, G19, ave Mebermet, Win- 
nipes 2 Msn 146-222-4170. 


LAN = — note meu 

ou 1 jeunes filles réservées, e 

A Norwood Téléphoner à 
4-790-46C 


&. 
| autobua 
| 2-12 
A LOUER — Suite de 1 pièces, meu- 

biées, Mbre le ler mars. W'adresser à 


| 


M. Roger Teillet, membre de 
l'Assemblée législative pour St- 
Boniface, a pris part au débat de 
la session jeudi dernier, (Voir 


rapport sur cette page.) 


Au Sacré-Coeur 


| 175, rue Berry, Normwood. Tél. 23-5913, | 


46-223-470 
A LOUER — Ave PFrovencher 
| 1 préces meublées 
entrée privée 
meublées ler plancher: entrée pri- 
Prés nutobus Téléphoner à 
LAEL FE | 46-24-4640 


Suite 


' ve 


LOUER 


CHAMBRE A 
| CRRHELLLLE 


Téléphoner 


ve pension 
164-525-4710 

A LOUHR — Suite de 1 pièces: salle de 
bains, entrée privée. 21, rue Notre- 
Dame, #t-HBonitare. 46-826-47P. 


Petite suite: cuisine et 
chambre meublées, 2ème plancher: 
sale de bains privée: prés autobus; 
usage du téléphone. Libre, Pour per- 
travaillant de- 


A LOUER — 


( 


| sonne tranquille su 
hors Prix raisonnable. 536, rue de la 
Morénie, St-Boniiace 46-227-47P 


ON DEMANDE A ACHETER — A St- 
Boniface Maison de 3 ou 4 cham- 
bres à coucher, Ecrire à Boite 32, 
La Liberté et le Patriote, 619. avenue 
MeDermot, Winnipeg 2, Man 


46-222-47P. 
A VENDRE — 2 paires de draperies 
ouge vin fleuries, doublées, double 


à 557, 
Tél 


s'adresser 


St-Bonifare. 


largeur 
| Meurons, 


FERME A VENDRE — 160 acres: envi- 
ron 152 en culture; 1 mille de Somer- 
set. S-O 17-50, S'adresser, le di- 
manche, à Jos. Lemieux, 148, rue Ho- 

| race, Norwood, Tél. 21-4526. 

{ 146-329-4710. 

[FERME 4 VENDRE — 160 acres: envi- 

| ron 150 en culture: !4 mille au sud 
de Somerset, N-E. 18-69. Avec ou 
sans 

| Lemieux, 276, rue La Vérendrye, 
Boniface. Tél, 23-1728. 


BUNGALOW DE 4 PIECES À VENDRE 
À Ste-Rose du Lac: prés école, égli- 

| se, hôpital 
Précourt, 139, 
Tél. 93-1876. 


rue Smith, Winnipeg. 
44-797-47C. 


A VENDRE — 2 lots 50° x 130', chemin 
| Elsabeth: district scolaire St-Boni- 
| face Egout payé. Eau et gaz sur la 
rue. S'adresser à 990, chemin Elisa- 
beth, St-Boniface, Tél. 23-3121. 

| 44-100-47C. 


A VENDRE A ST-BONIFACE — Mai- 


| son # pièces, prés hôpital, 168 rue 
Bertrand; sur lot 50° x 115": avec 
stoker automatique Bon garage 


| leure otfre au-dessus de $7,000.00, 
| ur régler succession. Téléphoner 
93-2080 ou 42-7758, 45-16-T.F. 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 
| maintenont eu no 237, rue Gerry 
|| vis-A-vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone 92-6625 


ROVATZOS 


FLEURISTES 


Spécialité fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


ave Notre-Dame, Winnipeg 


Téléphone 93-2934 


253, 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et detail — 
Accessoires pou: peintres 
343, rue Sherbrook 


Winnipeg Tél.: 3-7258 


morts enieves 
gratuitement 


Animaux 
ravidement, 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitece 
Téléphone 20-1347 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à 74 7604 


Pour achat, vente ou échange de 

propriétés de ville ou de compa- 

gne, fermes, commerces ou hôtels 

Prèts — fFout genre d assurances 
S'adresser à 


ABPIN HEALTY 


12% ave Provencher, St-Boniface 
E-J-R ARPIN 
Téléphones. 

Bur 20-8023 _ Res.: 42-5618 


PIANOS À VENDRE 


Ageot exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning; neufs 
ou remis à neuf, aux prix de 5265 00 
et olus 
Aussi 
Hammond et 
où églises 
Conditions de paiements faciles, s1 
lèsire Communiquez avec M Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
Cais 


1. 1. H. MeLEAN & Co. LTD. 


Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone : 


représentants 
Minshall, 


pour orgues 
pour foyers 


STAR STORAGE 


Demenagement 
Local ou éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne. propre 
Empaquetase 
Mobilier. va:sselle, etc 
Expedition — Service en commun 
(pool) 


tes principales villes 
Allied Lines. North 
American 
TELFFHONE 
Angie Edmonton et St 


veis toutes 
canadiennes 


2-2951 
Marv's. Wpe 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, éditice Avenue 
Téléphones: 


Winnipeg, Man. 
93-1558—9 


rez-de-chaussée, | 
Ausai suite 3 pièces | 


1 


(les assemblées plus intéressantes | 
let compte sur l'appui des mem- 


machines. S'adresser à Robert | 


Lot 49°, S'adresser à Mme | 


:FRANK SIMONITE LIMITED 


| 


| 


| 


| 
| 


46-230-47C. 


Societé St-Jean-Baptiste 


La réunion mensueile de la s0- 
ciété aura lieu dimanche apres- 
midi, 19 février, à 2 h. 30. Les 
membres sont priés de se rendre 


en grand nombre à cette réunion | 


car il y aura du spécial: un con- 
férencier traitera d'un sujet d'ac- 
tualité, ‘La distribution du pou- 
voir électrique dans la ville de 
Winnipeg’. 

Le comité s'efforce de rendre 


bres. Qui contrôle l'électricité en 
ville? Quel organisme est respon- 


sable de la distribution? Sur quoi | 


se base-t-on pour en fixer le prix 
aux consommateurs? Voila des 
questions qui devraient intéres- 
ser tous les membres. 

Dimanche après-midi, à 2 h. 30, 
notre conférencier saura 
satisfaire en répondant à ces 
questions et à bien d'autres en- 
core. À dimanche, donc! 

CH Er 


Appel aux dames 


Si vous désirez passer quel- 
ques jours de repos dans le re- 
cueillement et la prière, inscri- 
vez-vous pour la prochaine re- 
traite fermée des dames, laquel- 
le aura lieu du 21 au 24 février. 

Vous serez toutes les bienve- 
nues 

Téléphonez à 


74-8549 ou 20 


| 1422. 


| 


Peut être visitée en tout temps. Meil- | 


| 


î 


| 
Il 
( 
1 
1 


| 


Un homme indiscret est une 
lettre décachetée: tout le monde 
peut la lire. — CHAMFORT. 


ROYAL REALTY CO. 


613, édifice Mcintyre 
M. J.-R. POIRIER 
(Représentant francais) 


Téléphone: 92-7497 
A VENDRE 


Norwood — Bioc appartements, de 4 
suites, Près Holy Cross. Entiérement 
moderne. Seulement $24,000.00; à ter- 
mes 

Norwood — Duplexe 10 pièces: 5 en 
bas, 5 en haut. 2 salles de bains: sui- 
tes complètement privées. $12,900.00. 
Près Holy Cross 

Norwood — Bioc 5 suites, seulement 8 
ans $35,000.00; comptant requis, 
$13,000 00, 


Residence: 


M. JR. POIRIER, tel. 4-1876 
45-833-46C. 


A VENDRE 


St-Boniflace — Cottage moderne 4 piè- ! 


ces Grand garage. $6.000.00 


St-Boniface — Maison moderne 5 pié- | 


ces: chauffage automatique 
double, $10,800.00. 

St-Boniface — Maison moderne 7 piè- 
ces: orès basilique. Chauffage eau 
chaude, nuile. Possession 
te. $10,000.00 

St-Honiface — Maison moderne 5 pié- 
ces. $6,700 00 

St-Boniface — Bungalow 4 pièces; prés 
écoles 56.000 00 


Garage 


St-Boniface — Maison moderne 6 pié- 
ces. près écoles. Chastfage air chaud, 
stuker $9,000.00 


St-Honilace — Bungalow moderne 6 


pièces. $10,000.00. 


St-Bonilace — sud-est Cottage mo- 
derne 5 pièces. Chauffage eau chau- 
de. huile. 513,300 

Chemin Speers — Cottage moderne 4 
pièces. $5,500 00 


S'adresser à 


TOUGAS REALTY 
190. avenue Provencher 
Telephones: 
BUREAU — 20-8178 
A.-d. Boulanger tres.): 93-2144 
W. Coindet: "20-9458 
45-807-46C. 


310, rue Colony 
lelephones: 72-9537—8 
Representants français à St-Boniface: 
MM. N. Bernier et O.-J. De Steur 


A VENDRE 


| St-Boniface — Comptant requis, $10.- 


l 


000 Nouveau bungalow stue, 40’ x 
4; lot 50 x 120'. 6 pièces: cuisine 
ultra-moderne avec dinette, très 
grand salon: salle à diner forme L; 
larges fenètres, 3 grandes chambres 
à coucher. Garde-robes à portes glis- 
santes. Chauffage automatique À hui- 
le. Garage. Possession immédiate 


$16,600.00 
| Norweod — Comptant requis, seule- 
| ment $3000 Bungalow moderne 


4 pièces: 2 cnambres À coucher; grand 
salon 10° x 23°: cuisine moderne. Près 


Holy Cross et Précieux-Sang 
$t-Boniface — Près hasilique Prix, 
51080000. Semi-bungalow 5 pièces, 


3 chambres à coucher: 
14: salon 10° x 216': planchers d'éra- 
ble chauffage automatique À air 


chaud, à huile. Taxes, $190 00 
Académie Si-Jo- 


St-Boniface — Près 


sepn $8.500 00 Maison moderne 
6 pièces: cuisine, salon, salle à man- 
ger au ler: 3 chambres à coucher et 


salle de bains au second. A termes 


St-Vital — Près St-Fugène — Comp- 
tant requis, 82.50 seulement. Bunga- 
low stuc 5 pièces, style “ranch”. 113 
an. 3 chambres à coucher. Planchers 
chéne, Chauffage automatique, huile, 
Autobus et “Supermarket” à 1 bloc 


Garage. À termes 
N. Bernier — Tel. 23-2027 
O.-J. De Sieur — Tel. 42-2285 
46-831-460. 


| Une Vive Demongoaison 


. + « Me Rondait Fou! 


Lèe le premier usage. la Prescription D. D. D. 
hquide adoucrssant et rairalchissant soule ge 
e+ démangeaisons caurées par l'eczéma Les 
boutons, les dartres +. autres aflections 
de la peau. Pas graiseuse. pe tache pas 
Bouteille d'essai de 39c doit satifiaire, Où 
sraent sera remis Ne sonitres pes 


Demander la PRESCRIPMNON DDD à votre 
7 147 


vous | 


immédia- | 


cuisine 9° x | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Chez EATON .-- Au comptoir de poisson 


Le gouvernement reprend 


contrôle de la session 


Le choix des membres d'un 
comité spécial et l'exposition 
Len détail de quelques projets 
| du gouvernement ont donné 
un cachet plus positif aux 
séances de l'Assemblée légis- 
listive du Manitoba après que, 
durant une semaine, la criti- 
'que eût pris parfois une allu- 
re presque violente. 


Comité spécial 

Le comité chargé de faire en- 
quête sur la validité du prix de 
{la bière dans la province comp- 
te neuf membres du parti au 
pouvoir et six membres de l'op: 
| position. Ce sont MM. Hryhorc- 
| zuk, R. D. Robertson, R. D, Tur- 
ner, C. F. Greenlay, S. E. Burch, 
|L. R. Fennell, Roger Teillet, W. 
C. McDonald et T. P, Hillhouse, 


blin, Lloyd Stinson, Gurney E- 
|vans, John Thompson, A. R. 
Paulley et W. L. Bullmore, de 
l'opposition. Le comité spécial 
{est censé présenter son rapport 
au cours de la présente session. 


Rareté de l'électricité 


et J. F. Andrews ayant expri- 
mé du mécontentement relati- 
vement au fait que le gouver- 
[nement a l'intention de cons- 
truire un plan électrique à va- 
peur au lieu d'utiliser Îles res- 
| sources des Grands Rapides, 
|l'hon. M. Campbell a expliqué 
qu'il fallait choisir le moyen le 
| plus économique de produire 
rapidement de l'électricité. Il 
| souligna qu'il faut tenir comp- 
[te des possibilités de dévelop- 
| pement d'un pouvoir atomique, 
à l'avenir, et du fait que la pro- 
vince peut manquer d'électrici- 
té d'ici la fin de l'année 1956. 
Un spécialiste, Ernest M. 
| Scott, a prédit, pour sa part, que 
la province pourra compter sur 
la production de l'électricité par 
puissance atomique dès 1965. 
Soin des vieillards 
L'hon. M. Bend a révélé les 


tous libéraux, et MM. Duff Ro- | 


MM. F. L. Jobin, Roy Brown | 


l'étude visant à fournir une aide 
supplémentaire aux 
tions qui construisent des hos- 
pices pour vieillards. Des octrois 
de 5850 par lit seront accordés 
aux hospices les plus considéra- 
bles et de 5400 par lit aux moins 
importants Dans les deux cas, 
une contribution s'élevant à 10 
pour cent de la valeur de l'é- 
difice serait aussi versée par le 
| provincial. 

L'hon, M. Hryhorezuk, pour 
sa part, a expliqué comment le 
| rapport Kyle, portant sur la ré- 
| forme pénale dans la prison pro- 
| vinciale, à été mis en vigueur 
en grande partie au point de vue 
administratif. Il reste à construi- 
re une hutte qui pourrait ac- 
| commoder 90 prisonniers qui ne 
{sont pas des criminels endurcis 
{On ne prévoit pas de change- 
ment dans le service d'aumône- 
rie actuellement en vigueur. 


Deux points faibles 


M. Hillhouse s'est rallié à 
l'opposition, à deux reprises: 
dans un cas pour faire accroitre 
l'aide financière aux citoyens 
invalides et dans l'eutre, pour 
que l'on augmente les motifs 
d'aide aux nécessiteux. L'oppo- 
! sition à fait grand cas aussi de 
la nécessité d'un collège de chi- 
rurgie dentale. M. Evans a ex- 
pliqué que la proportion des 
dentistes dans la province est 
| un pour 3,800 de population 


M. Roger Teillet 


| Du côté du gouvernement, le 
| discours le plus remarquable à 
été prononcé par M. Roger Teil- 
let, de St-Boniface. 11 a parlé 
des réalisations gouvernementa- 
les dans le domaine de l'électri- 
{fication rurale, la construction 
| des usines de hydro, l'établisse- 
ment d’un comité impartial pour 
la répartition des arrondisse- 
ments électoraux, l'enquête sur 
les réformes de la loi des li- 
queurs, etc. M, Teillet s'est ap- 
pliqué ensuite à montrer aux 
membres de l'opposition que 
leurs propositions et plaintes a- 
| vaient été rejetées plusieurs fois 
| dans le passé par l'électorat de 


{ détails du bill actuellement à!1la province, 


La “Sun Life” vient d'établir 
un nouveau record de ventes 


MONTREAL La Sun Life 
vient d'établir un nouveau re- 
cord de ventes dans l'histoire de 
 l'assurance-vie canadienne. La 
| Compagnie a vendu plus de trois 
quarts de milliard d'assurance 
nouvelle — le plus fort montant 
jamais vendu par une compa- 
gnie canadienne au cours d'une 
seule année —— et a, en même 
| temps, porté le total de son as- 
|surance en vigueur à 86} mil- 
| ards, le plus haut sommet dans 
l'histoire des compagnies d'as- 
surance-vie,canadiennes, Ces 
deux records figurent parmi les 
faits saillants du 85e rapport 
annuel de la Sun Life du Ca- 
nada soumis récemment aux dé- 
tenteurs de deux millions de po- 
| lices Sun Life par M. Georgé 
| W. Bourke, président. 
Au cours de l'année, la Com- 
| pagnie a versé en bénéfices $136 
| "OH, atieignant encore ici 
|! 
Î 


un nouveau sommet. Les divi- 
dendes aux assurés seront aug- 
mentés pour la 7e année de sui- 
{te: en 1956, $28 millions seront 
versés en dividendes, réduisant 
ainsi de nouveau le coût de l'as- 
| surance pour les détenteurs de 
polices, 

| La sécurité familiale 

| Les $761 millions d'assurance. 
vie nouvelle émise par la Sun 
| Life en 1955 dépassent de $65,.- 
, 000,000 le total des émissions 
|en 1954. Au cours d'une année 
| où les produits de consomma- 
| tion se sont élevés à un niveau 
inaccoutumé et ont livré une 
forte concurrence aux ventes 
| d'assurance-vie, le fait d'établir 
un record de ventes d'assurance- 
vie démontre qu'un nombre de 
| plus en plus grand d'individus 
| reconnaissent que la protection 
! de l'assurance-vie est essentielle 
|à la sécurité familiale, comme 
{le déclarait M. Bourke. 

| Les ventes d'assurance ordi- 
naire réalisées par la Compa- 
gnie au Canada accusent une 
|augmentation de 24%; on note 
également dés augmentations 
[aux Etats-Unis, en Grande-Bre- 
| tagne et dans les autres pays où 
|la Sun Life fait affaires. Le to- 
tal des affaires nouvelles com- 
prend $244 millions de nouvel- 
les assurances de groupe: les 
ventes d'assurance de groupe au 
Canada accusent une augmen- 
tation de 42% sur l'année pré- 
cédente. Le total de l'assurance 
Sun Life en vigueur à travers 
le monde a maintenant atteint 


| le chiffre de $6,534,000,000, soit | 


| une augmentation de 82% au 
cours de 1955. Le total de l'as. 
| surance-vie de groupe en wvi- 
| gueur s'établit maintenant à $2.- 
312,000,000; la Sun Life compte 
maintenant un tiers de toute 
l'assurance-vie de groupe en vi- 
gueur au Canada aujourd'hui. 

Les rentes Sun Life en vi- 
gueur représentent des verse- 
ments de $149,000,000 par an- 
| née. Les pensions de groupe re- 
| présentent 88% de ce total. Le 
chiffre de l'assurance-vie et des 
rentes en vigueur, de par le 
monde, peut être considéré l'é- 
quivalent de $8,511,000,000 d'as- 
| surance-vie. Selon l'origine, ces 
| affaires se répartissent comme 
suit: 48% au Canada, 37% aux 


tagne et dans les autres pays du 
Commonwealth et 2% dans les 
autres pays du monde, M. Bour- 
ke a souligné que l'importance 
des affaires de la Compagnie 
[en dehors du Canada révèle la 
place de premier plan qu'occu- 
pe la Sun Life sur le marché 
international de l'assurance-vie. 
Les placements 

Au cours de 1955, l'actif de 
la Sun Life s'est accru de $72 
millions et s'établit maintenant 

$1,948 millions, De nouveau, 
les hypothèques constituent un 
| débouché important pour les 
| nouveaux placements; durant 
l'année, la Compagnie a place 
| quelque $108 millions sur les 


Etats-Unis, 13% en Grande-Bre- | 


maisons d'habitation et autres 


| hypothèques, portant le total des | 
| placements hypothécaires de la | 


Sün Life à $400,000,000, Com- 
me M. Bourke l'a déclaré: ‘Le 
niveau sans précédent qu'a at- 
teint la construction de nouvel- 
les habitations au cours des ré- 
centes années fut financé, dans 
une grande mesure, par les pri- 
mes versées par les assurés aux 
compagnies d'assurance-vie'”’. Et 
M. Bourke d'ajouter: 


| cière des familles par l’assuran- 
ce-vie et nous aidons le plus 
grand nombre possible d'indivi- 
dus à réaliser leur ambition na. 
turelle de devenir propriétaires. 
La formule moderne d'hypothè- 
que sur maison d'habitation, en 
vertu de laquelle des versements 
mensuels sont effectués en rem- 
boursement du capital et en 
| payement de l'intérêt, consti- 
tuent la forme d'épargne la plus 


nages'”, 


| 
| M. Bourke a conclu ses com- 
mentaires en disant qu'il avait 
| tout lieu de croire que les nou- 
veaux sommets atteints par l’ins- 
|titution de l'assurance-vie se. 
|raient surpassés en 1956 et que 
le total de l'assurance-vie en vi- 


| &ueur atteindrait un niveau sans 


| précédent. Au Canada, la pros- | 
périté de la nation, les ressour- | 


ces naturelles et les perspecti- 
ves d'avenir attirent de nou- 
veaux citoyens. Cet afflux a 
pour effet d'augmenter la de- 
mande des produits de consom- 
mation, des habitations et des 
services. Le besoin d’assurance- 
vie continuera de s’accroitre, La 
Sun Life développe son propre 
organisme en vue d'être en me- 
| sure de servir ce marché crois- 
| sant. Un recrutement plus soi- 
|gné d'agents; des cours de for- 
mation plus spécialisés en vue 
de répondre aux besoins parti- 
culiers du jour; de nouvelles 
succursales: des contrats nou- 
veaux et améliorés; voilà quel- 
ques-unes des mesures adoptées 
pour répondre à la demande 
considérablement plus grande de 
| sécurité financière familiale. 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
mule de l'Est), le mercredi 28 mars 
11956, des soumissions cachetées, adres- 


sées au soussigné et portant sur l'en- | 


veloppe la mention “SOUMISSION 
PO EDIFICE FEDERAL, THR£E 
HILLS (ALTA)"”. 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 

mule de soumission au bureau de l’ar- 

| chitecte en chef, ministère des Travaux 
| publics, Ottawa (Ont.) et de l'architec- 
|te régional, édifice Sun, 10363 - 108e 
jrue, Edmonton (Alta), ainsi qu'au bu- 
reau de poste de Calgary et au bureau 
de poste de Three Hills (Alta) 

On ne tiendra compte que des sou- 
| missions auxquelles est annexé un dé- 
| pôt de cautionnement sous forme d'un 
| chèque visé ou d'ooligations, comme il 
| est spécifié à la formule de soumission, 
let qui seront préparées sur la formule 
{fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des con- 
ditions qui y sont stipulées 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
1se du bureau de l'architecte en chef, 
| ou par l'entremise du soussigné, ou par 
|l'entremise du bureau de l'architecte 


| régional, édifice Sun, 10363 - 108e rue, | 


| Edmonton (Alta), les bleus et le devis 
de l'ouvrage sur réception d'un dépôt 
au montant de $150.00, sous forme d'un 
chèque bancaire visé ou d'un mgndat- 
poste établi au nom du Receveur Géné- 
ral du Canada. Ce dépôt sera remis au 


déposant dés que les bleus et le devis | 
pourvu | 


seront retournés en bon éial 
que ce soit au plus tard un mois aprés 
| la date fixée pour la réception des sou- 
missions Si les bleus et le devis ne 
sont pas retournés dans ce délai, le 
dépôt sera confisqué 

On nacceptera pas nécessairement 
ni la plus basse mi aucune des soumis- 


sons 

ROBERT FORTIER 
1 directeur des services 
| administratifs et secrétaire 
Ministere des Travaux publics 
Ottawa, le 5 fevrier 1956. 


organisa- | 


“Nous | 
| pourvoyons à la sécurité finan- | 


attrayante pour les jeunes mé- | 


Poisson 
frais 
de mer 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher * 


Tirage 


Lors de notre assemblée du 9 
|février, une communication du 
Conseil d'Etat nous avertissait 
que le grand tirage, attendu de 
tous, aurait lieu vers la fin du 
mois. Tous les jetons avec remi- 
ses, ainsi que tous les billets non 
vendus, devront être entre les 
{mains du Frère Mercier lors de 
notre prochaine assemblée, le 
{jeudi 23 février prochain. 

Qui deviendra l'heureux ac- 
quisiteur de la ‘“Crusader'”’? Un 
| seul, assurément! Quant aux au- 


tractions . . 
donc parvenir le nécessaire au 


après le 23 février. 
Initiation 
Une autre initiative du Con- 
|seil d'Etat nous intéresse gran- 
dement. 11 s'agirait peur ce Con- 


rangements en vue de faire des 
initiations comjointes dans l'a- 


férents Conseils de langue fran- 


Içaise seraient groupés dans le | 


but d'entreprendre une jinitia- 


tion de grande envergure, Nous | 


croyons l’idée excellente et cela 
| pour différentes raisons bien va- 
lables. Nous laisserons à notre 
|exécutif.le soin de s’aboucher a- 
vec l'exécutif d'Etat pour régler 


de mars se prêterait bien pour 
une 
faudrait s'attendre aux intempé- 
|ries de ce mois. Mais ce n'est là 
{qu'une opinion personnelle et 
nous laissons à d’autres la beso- 
gne d'en fixer le temps. 
Enfilades 

En l'absence de notre propre 
lettre mensuelle, notre Grand 
| Chevalier se fait un 
nous lire celles de tous les autres 
Conseils. Ça prend un temps, 


mes amis! Presque autant qu’une | 


| brève allocution de notre brave 
{Chapelain. Et c'est 


{moins intéressant. 


avec des punaises’”’ à notre ta- 
bleau. De grâce, cruel Gus, des 
| épingles ou des punaises, mais 
pas les deux! Excellente sugges- 
| tion, tout de même 
| Que faisaient donc Raoul, Gus 
Let Roger, lors de la dernière as- 
| semblée? Et tes billets, Raoul? 
Saine critique 

Un critique avoue au rédacteur 
de La Liberté et le Patriote qu'il 
| nous lit en troisième lieu, Nous 
ne pensions pas arriver avant les 
annonces pour la croissance des 
cheveux! Les allusions person- 
| nelles, les insinuations, pas trop 
goûtés. Il fallait s'y attendre. 
Mais que voulez-vous, chers in- 
| tellectuels, quantité d'autres 
pensent autrement. Et alors 


| vous comprenez 
BISTOURI 


a —— —— ——— 


I! NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of 
CECILE LORD. late of the 
| Boniface, in Manitoba 
| Cashier, deceased 

All claims against the above estate 

must be sert (o the undersigned Soli- 

citor, at 302 Meintyre Bldg, Winnipeg 
12. Manitoba, on or beiore the 20th day 


the Estate of 
City of St 
Spinster 


[of March, AD. 1956 

| Dated at Winnipeg, Manitoba. this 

13th day of February, AD. 1956 
LANDRY 


Josepk N 
| Solicitor for said Zstate. 


tres, attendu que nous sommes | 
en pleine saison, ils continueront | 
{leur carême, sans plus de dis-| 
Vous nous ferez | 


plus tôt possible, et surtout pas | 


seil d'Etat de voir à tous les ar- | 


venir. Tous les candidats des dif- | 


les détails. Soit dit en passant: | 
nous ne pensons pas que le mois | 


initiation au Manitoba. J1} 


devoir de | 


beaucoup | 


Gus suggère de les ‘'épingler | 


du 3ème étage, grand choix! meilleur choix! 


et crustacées 
POUR VOS 


MENUS D 


Poisson gelé, fumé ou salé, filet, huîtres, 
crevettes, homard, poisson et anguilles brai- 
sés, et nombre d'autres. 


Commandez votre poisson par téléphone: SU 3-2115 


Comptoir de poisson -—— 3ème étage, sud, 


& À : E ATO N Cure 


Scènes du carnaval de 


| Québec filmées au coût 


| d'environ $250,000 


{| QUEBEC — Toute une équipe | 


de la National Broadcasting Cor- 
poration est arrivée à Québec en 
vue de capter différentes scènes 
du r“arnaval de Québec. On esti- 
me que la compagnie dépensera 
quelque $250,000 pour ces prises 
de vues qu'elle télévisera ensuite 
aux 50,000,000 de spectateurs de 
l'Amérique du nord. 


Plus de 80 variétés 
de poissons, mollusques 


Winnipeg, le 18 février 1956 


E 


Poisson 
frais 
d'eau douce 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF the Estate of 
Germaine St-Pierre, late of the Parish 
of St. Georges, in the Province of Ma- 
nitoba, wife of Arthur St-Pierre, of the 

| same place. Deceased. 

All claims against the above estate 
| duly verified by statutory declaration 
must be sent to Messrs, Monnin, Graf- 
ton, Deniset, Dowhan ,& Betournay, 
Barristers, at 4431 Main Street, Win- 
nipeg, Manitoba, on or before the 24th 
day of March, AD. 1956. 

DATED at Winnipeg, Manitoba, this 
1ôth day of February, A.D, 1956. 

MONNIN, GRAFTON, DENISET, 
DOWHAN & BETOURNAY, 


Solicitors for the Executor, 


| 


Voyez nos représentants: 


La Saubegarde 


La plus ancienne et la plus puissante 
compagnie canadienne-française d'assurance-vie 


C'est nous qui payons pour vous assurer 


M. MARCEL DELAQUIS, gérant pour le Manitoba 
407, rue de la Morénie, St-Boniface — Tel, 20-7695 


M. PHILIPPE PERRON, agent général 
680, rue Langevin, St-Boniface —— Tél, 20-1422 


M. DAVID TOUPIN, gérant pour la Saskatchewan 
2224, rue Cameron, Régina, Sask, 


M. GEO. GRATTON, agent général pour la Saskatchewan 
519, rue Langevin, St-Boniface — Tél. 93-2978 


M. RAYMOND DENIS, organisateur général 
152, rue Notre-Dame E., Montreal 


Epargnez en protégeant vos familles 


LI 


Venez vous établir à St-Boniface 


Pour une visite en détail de ces nouveaux foyers, 
entrez en contact avec votre agent 
canadien-français 


M. Henri Dion 


DES 
GENERAL COMMERCIAL AGENCIES 


2491, ave Notre-Dame — Téléphone 93-0588 
Résidence: 23-3101 


ä 


